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PRES  avoir  parlé  en  general  de  l’Aïïe.dans 
ladivifion  du  Globe  Terreftre  » nous  confiderc- 
rons  dans  ce  Livre  cette  Partie  de  Ja  Terre  en  deux- 
manieres, félon  qu’elle  a efté  décrite  parles  Anciens, 
que  nous  laconnoiflons  aujourd’huy  , par  le 
moyen  des  Cartes  anciennes  & modernes  que  nous 
donnerons , ilferaaifé  d’ en  faire  un  jufteparalelle  en  les  compa- 
intenfcmble. 
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Divifion  generale  del’Aße  Moderne . 

L*  Allé  Moderne  eft  bornée  au  Septentrion  par  l'Océan  Septen- 
trional, à l’Orient  par  l’Océan  Oriental,  au  Midypar  la  Mer  des 
Indes,  & à l’Occident  par  l'Afrique, la  Mer  Mediterranée,  la  Mer  Noi- 
re, & par  une  partie  de  l’Europe: 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  d'Annibi  Sclmaw,  le  Cau- 
cafc  maintenant  Adaz.ar,  leTaurus  que  l'on  nomme  auffi  Canibel>8cçt 
Ses  Lacs  remarquables  font  celuy  de  Kithay  dans  la  Tartarie,ce- 
îuy  de  Cbiamay  dans  l’Inde, & félon  quelques  Géographes  la  Mer  de 
Tabriftan, anciennement  Mer  Cajpienne . 

Les  principales  Rivières  de  l’Afie  font  l*Oby,IeKiang,Ie  Gange, 
rinde,l’Ilmenr , le  Tigre  8c  l'Eufrate. 

Les  principales  Régions  & Isles  de  l'Afie  Moderne , font, 

La  Tartarie. 

La  Chine  prés  de  laquelle  & à fon  Orient  font  les  Isles  du  Japon 
8c  des  Larrons* 

L’Inde  aux  environs  de  laquelle  eft  l’Archipel  Afiatique,oùfont 
les  Isles  Philippines, de  la  Sonde,  Ceylan,les  Maldiyes,  &c. 

Le  Royaume  de  Perfe, 

L’Arabie. 

La  Turquie  en  Afîe,  prés  de  laquelle  font  Partie  des  Isles  de  l’Ar- 
chipel, file  de  Rhode,  de  Cypre,  &ç. 

• La  T artarie  où  eftoient  anciennement  la  Région  Serique,la  Sc y- 
thie,& partie  de  laSarmatie,  eft  fous  lapuiftance  de  pluficurs  Princes 
qui  prennent  la  qualité  de  Chans  ou  Roys. 

La  Chine  que  l’on  nommoitanciennnementSinars/ntPegicjcietté 
long  temps  fous  la  domination  de  fes  Roys  , &fe  voit  prefentement 
fous  celle  des  T artares.  * 

L’Inde  autrefois  India  eft  fous  leGouvernement  de  pluficurs  Prin- 
ces »dont  le  plus  çonfiderablc  prend  le  titre  de  Âfogol,  ce  mot  d'Inde 
defigne  toujours  les  Orientales , qui  font  celles  dont  nous  parlons  icy  ; 
car  on  appel  le  Indes  Occidentales , le  continent  de  l’Amerique. 

La  Perfe  qui  renferme  la  plus  grande  partie  des  anciens  Empires 
des  Perfes&c  des  Parthes , eftfouslapuiflanced*  un  Roy. 

L’ Arabie  a retenu  fon  ancien  nom,e(l  e dépend  en  partie  du  Grand 
Seigneur  & des  Turcs,  en  partie  de  queiquesPrinces  du  Pais. 

La  Turquie  ea  Afie  eft  fous  lapuiffance  du  Grand  Seigneur  des 
Turcs. 
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DE  L’A  SIE. 


CHAPITRE  II. 


*ZV  la  ^Partie  Septentrionale  de  P ancienne  Aße  où  font 
t ancienne  Region  Sert  que , laScythie , & l'an- 
cienne Sarmatie  Aßatique  $ de  la  T'artarie , de  la 
Ville  de  Cambalu , de  la  Forterejfe  de  Tlietala , & 
des  Cjrands  Chans  ou  Empereurs  des  T art  ares , 
du  Grand  Lama  , & de  l' Eflat  du  Pays  en 


L n’y  a point  de  Pays  dans  l' A fie  qui  foit  plus  in- 
connu que  la  Tartariei  les  Anciens  & les  Moder- 
nes nelçavent  prefqueriende  fa  Partie  Septentrio- 
nale *,  mais  les  Hollandois  qui  ont  cherché  avec 
loin  un  pafiàge  par  le  Nord  pour  aller  au  Japon  , 
nous  ont  afl'uié  qu’ils  ont  veu  une  grande  Mer  au 
de- là  de  la  Rivière  d’ Ohy  ; ce  qui  a donné  lieu  aux  Géographes 
de  mettre  une  Mer  au  defliis  de  laTartarie,  quoy  que  les  Côtes  n’en 
foient  pas  connues  , comme  nous  1‘ ayons  déjà  remarqué  dans  le 
troifiéme  Livre  de  cet  ouvrage. 
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Partie  Septentrionale  de  /’  ancienne  A(îe,  Fig.  III. 

CE  que  nous  appelions  aujourd’huy  Grande  Tartane,  comprend 
la  Partie  Septentrionale  de  l'ancienne  AÜe,  & ou  eftoient  la  Ré- 
gion Serique5laScythie&  partie  de  la  Sarmàtie  Afiatique. 

Ces  Pays  eftoient  bornez  au  Septentrion  par  TOcean  Septentrio- 
nal; àl’Orient  par  l’Océan  Oriental, au  Midy  par  la  Region  desSines, 
rinde,la Perfe»  l’Albanie, Tlberie,  la  CoIchide,&  à l'Occident  par 
l’Europe. 

La  Region  Serique  ou  Serica  avoit  divers  Peuples  ou  Régions  ; 
fçavoir  la  Region  ssïfmiraa  ou  eftoient  les  Monts  Afmirœilk  la  ville 
Afmir&a,  la  Ville  de  Sera  eftoitla  Capitale  de  la  Serique,  les  Peuples 
JJfedones  ou  eftoitla  ville  /fedon  Serica  , les  Peuples  Ottorocora  ou 
eftoit  la  ville  à!  Ottorocora, 

La  Scythie  qui  avoit  les  monts  Imaus  & Alant  eftoit  divifée  en  ptolomù 
OrientaIe&  Occidentale.  Ceogr.  lib.s* 

La  Partie  Orientale  de  la  Scythie  qu'ils  nommoient  Scythie  delà  f-9>&  M, 
IeMont  Imaus  ou  Scythta  extra.  Imaunt^voiüesVexxpks  Aby  Scy- 
tha  , la  Region  sAttzacitis  ou  eftoitla  ville  Auzacia,  les  Peuples  l6* 

(hauranau  dont  la  ville  principale  eftoit  Çhanrana,&cc. 

La  Partie  Occidentale  de  la  Scythie,  ou  la  Scythie  deçà  le  Mont 
ImaKS,  Scythia  intra  Imaum  avoit  les  rivières  de  laxartes  & Oxus , 

&les  Peuples  laxariœyks  Afajfageta,  les  Sac<e>  &ç.  les  xMonts  & les 
Peuples  Alant. 

La  Sarmatie  AC\at\<yy\e  oxi  Sarmatia  Aßaticay  dont  les  principa- 
les rivières  eftoient  le  Rha  &le  Tanais,  avoit  divers  Peuples  comme 
les  Hyper borei , les  Hyppophagi,  les  B afilica  Sarmata, les  Ththiropha<jiy 
les  Amazones, les  Terierbidt , &c.  I a ville  de  Tanais  eftoit  à l’ em- 
bouchure de  la  riyiere  de  même  nom. 
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De  la  grande  T art  arte ♦ 
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L Fant  remarquericyqu’ifyadeuxTartaries  > Tune  que  ronnom- 
1 me  la  grande  Tartarie  y elle  cft  en  Afie , & c’eftdont  nous  parlons 
içy;  l’autre  nous  eft  connue  Fous  le  nom  de  petite  Tartarie  , nous  en 
donnerons  la  deleription  en  Europe, 

Ce  que  nous  appelions  aujourd’huy  grande  Tartarie,comprenoit 
anciennement  une  Partie  de  la  Sarmatie  Afiatique  , toute  la  S cythit 
Afiatique  & la  Region  S trique  , dont  nous  avons  parlé  dans  la  page 
precedente. 

La  Tartarie  prend  Ton  nom  d’unç  de  fes  rivîers  que  Ion  nomme 


7 dtar.  . 

Ses  bernes  ducofté  du  Septentrion  , Font  l’Océan  Septentrional 
à l’Orient  l’Océan  Oriental  » auMidylaChine,  Finde  & la  Perle  ; a 
l'Occident  elle  a laMoFcovie. 

Ses  principat  es  Montagnes,  Font  celles  d' A/tayque  quelques-uns 
nomment  Alk*)  ou  Telgian,  les  Monts  Annibi&Imaus«; 

Ses  principaux  lacs,  Font  ceux  d’Annibi&  deKithay. 

Ses  grandes  Rivières  Font  l’Oby,  le  Tatar,  l’Albianu  anciennement 
OxtUy  le  CheFel  autrefois  laxartes,  &c. 

CevaftePaïs  comprend  un  grand  nombre  de  Royaumes  qui  nous 
font  encore  la  plupart  inconnusjmais  pour  faciliter  la  connoillance  de 
ceux  qui  Font  connus  , nous  fes  comprendrons  Fous  cinq  grandes 
Parties, comme  outrait  les  plus  habiles  Géographes,  Leurs  noms  lont, 

La  vraye  Tartarie. 

Le  Catay. 

Le  Turqueftan. 

Le  Païs  d’Usbek. 

La  Tartarie  deFerte, 

La  vraye  ou  ancienne  Tartarie  eft  le  Païs  où  l’on  croît  que  Salma- 
nazarRoyd’AlFyrie,  lit  tranFporter  quelque  Tribus  des  Hébreux  qu’il 
tira  de  la  Judée  ; Tatar  cft  la  Ville  Capitale  au  lentiment  des  Géogra- 
phes, mais  il  eft  certain  que  les  deFerts  qui  s’y  rencontrent  , & le  grand 
éloignement  nous  rendent  ce  Païs  inconnu. 
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Fig.V. 

Ce  que  les  Géographes  ont  appelle  le  Catay  fai  foi  t anciennement  Amh*f.  des 
h plus  grande  Partie  de  la  Région  Serica . On  y comprend  mainnant  UolUnd.k 
les  Royaumes  de  Niulan  , deYupi,  Niuche,  & dans  ce  dernier  font  ^chinep.z. 
les  Tartares  de  Kin.  c.ié.chim 

Ce  que  les  Géographes  ontaulîi  nommé  le  Turqueftan  , & qu’ils 
©ntcreueftre  le  Pais  originaire  des  Turcs,  contient  plulieurs  Royau-  if.ii*>.  ' 
mes  , dont  le  plus  çonfiderablc  eft  Thibet  qui  a fa  Ville  Capitale  de  Chine  de 
même  nom.  A l'Orient  de  ce  Païs  & prés  du  Catay  eftla  Region  de  Kir  t her  par. 
Tangut  ou  Tanchut  j Sous  ce  nom  on  comprend  divers  Eftats  , & **.>  .tpifte* 
entr’autres  le  Royaume  de  Lalfa  que  les  Tartares  appellent  Taranto-  [) 

la  y & les Sarralins  qui  elf  vray-lemblablement  le  mefnie  que  Tome  ^Jes 

celuy  àcBcutan  , dont  parle  Moniteur  Tavernier  un  de  nos  fameux  vey« gtsre- 
V oyageurs  : Sa  Ville  Capitaleporte  aulïi  le  nom  de  Lalfa  ou  Baranto-  cueillis  par 
la,  & c’eft  dans  ce  Royaume  ou  aux  environs,  quel’on  croit  qu’étoit  ^Thew 
PEmpire  duPreftre-Jean,  not  in  folie» 

Le  Païs  d’Usbeck  qui  porte  les  noms  de  Zagathay  & de  Mau-  ravernier 
varalnahra  , a pour  Ville  principale  Samarkande Patrie  du  fameux  l.i.c.i4.p. 
Tamerjan. 

La  Tartaric  deferte  eftprefque  dépourveuë  de  toutes  les  commo-  e 
ditez  de  la  vie,  & manque  furtout  de  matériaux  à bâtir.  Ce  qui  oblige  des  lndeJ 
les  Peuples  à le  partager  en  plulieursbandës  , qu’ils  appellent //m*/  mette 
qui  vont  de  part  & d’autre  avec  leurs  troupeaux  pour  trouver  des  pà-  des  indes, 
turages  ; celles  de  Zavolha&  de  Nagaya  font  les  plus  conliderables»  Gtorg.Bl*vi 
Lapremiere  eft  tributaifedes  Mofcovites.  Au  Midy  de  ce  Pais  font  lei  Ravernier 
Calmouques  ou  Tartares  chevelus , Peuples  qui  ne  vivent  que  des  voyage  d* 
courfes  & du  butin  quils  font  fur  leurs  voilins. 
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Fig.  V% 


U Ville  de  CambaUf* 

LE  peu  de  connoiflfance  que  1 on  a eu  de  la  Partie  Orientale  delà 
Tartarie  quieftauNort  de ia Chine  , adonne  lieu  a 1 erreur  de 
plufieus  perfonnes  qui  ont  pris  pour  deux  Villes  différentes , Camba- 
lu  & Peking  > la  plupart  des  Géographes  ont  fait  Cambalu  Capitale 
duCatay,  qu'ils  ont  creu  eftre  un  des  principaux  Pays  de  la  Tartarie; 
T'ay  veu  à Lisbonne  entre  pluffeurs  Plans  & Profils  des  Villes  de  l’O- 
rient qui  eftoient  dans  /’ Aifandegue  ou  Mailon  de  la  Douane  , le 
Profil  de  cette  Ville, ainfi  qu'il  eft  icy  reprefenté,  qui  avoit  pourin- 
ftription,  Piß  a de  la  Cttada  de  ^ambalu  in  7 art  aria  ; tuais  depuis 
que  l’on  aveu  les  Relations  du  voyage  desHollandoisala  Chine, Si 
celle  du  Pere  Kircher,on  n’a  plus  douté  que  le  Catay  ne  fut  la  Partie 
Septentrionale  de  la  Chine , & que  la  Ville  de  Peking  ne  fuft  celle  que 
les  Sarrafins  & les  Molço vîtes  appellent  Cambalu \ Le  Profil  qm  eft 
icy  reprefenté,eftant  fans  doute  un  des  Afpe&sde  Peking,  veüe  d’un 
autre  côté  que  celuy  que  les  Hollandois  nous  ont  donne  dans  leur 
voyage  de  la  Chine,  fait  pendant  les  années  1656,  & 1^7.  ainfi  que 
nous  lereprefenterons  en  parlant  de  la  Chine.  Ce  qui  me  confirme 
encore  plus  dans  cette  opinion,  c’ eft  que  la  maniéré  des*  bâtimens  eft 
fcmblable  dans  l’un  & l’autre  Profil:  joint  à cçlaque  les  Tartaresqui 
font  au  Nord  de  la  Chine, font  des  Peuples  vagabonds  , & qui  n’ont 
point  de  Villes  telles  qu’on  nous  a décrit  Cambalu  ou  Peking. 

Mais  pour  fuivre  autant  qu’il  eft  poffible,  l ordre  que  nous  nous 
femmes  prefcritdedonner  les  Profilsou  Pians  des  Villes  principales 
de  chaque  Eftat, nous  métrons  dans  la  page  fuivante  un  aîped  de  la 
Fortcrelfe  de  Bietala. 
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*D  c la  Fort  enfle  de  'Biüah, 


Eg.  vir. 


LA  Forterefle  de  Bictala  ou  de  Biutala  eft  fituée  à l’extremité  du  chine  de 
Royaume  de  Barantola;  elle  eft  fameufe  pour  eftrelefejour  or-  Kmhtrpur- 
dinaire  d’un  des  deux  Rois  du  Païs  que  l’on  nomme  Grand  Lama , ^c.^.p.96i 
ou  grand  Preftre  de  leur  Loy.  Cette  Forterefle  qui  occupe  le  fom-  ^ l00‘  i 
met  d’une  Montagne,  eft  fortifiée  de  plufieurs  großes  tours  quarées; 
horsdefon  enceinte  furie  terrain  où  les  Afliegeans  pourroient  fe  lo- 
ger. On  y a élevé  plufieurs  redoutes,  dont  quelques-unes  font  jointes 
par  un  mur  au  çorps  de  la  Place  , & afin  que  l’ennemy  ne  fe  prevaluft 
pas  de  la  hauteur  d’une  autre  Montagne  qui  eft  tout  proche  , on  en 
a fortifie  le  fommet  par  des  Tours  quarrées  , dont  quelques-unes 
portent  deux  de  leurs  coftez  en  Angle- faillans  vers  la  Campagne,  ainfî 
que  les  Angles  flanqués  de  nos  Battions , mais  pour  s’affeureur  enco- 
re mieux  de  ce  pofte,  on  a étendu  fon  enceinte  jufquacelle  du  Châ- 
teau: Et  afin  que  les  Afliegeans  ne  gagnaffent  pas  facilement  le  pied 
de  ces  deux  Montagnes  du  coftê  par  où  elles  font  acceflibles,  on  y a bâ- 
ty  un  mur  qui  eft  flanqué  de  diftance  en  diftance  par  de  grotfes  Tours 
quarées,  dont  quelques-unes  ont  auffi leurs  cotez  difpofez  en  Angle« 
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*Des  grands  Chams  btt  Empereurs  de  T ar tarie , 


LEs  Tartares  ayant  autant  de  mépris  pour  les  Lettres  qu'ils  o t d'a- 
mour pour  les  armes  , ont  négligé  l’Hiftoire  de  leurs  Empereurs. 
Tout  ce  qu’on  en  fçait  de  plus  ancien  eft  d’environ  i’  An  de  grâce  1008, 
dans  laquelle  année  le  grand  Cham  fe  riommoit  Kaderkhan  » ce  qui 
fignifie  Empereur  du  Catay:  ç’eft  luy  qui  vint  à la  tefte  d une  puitfan- 
te  Armée  fecourir  le  Roy  de  Turkcftan  nommé  ïlcchkan,  ccia  arriva 
l’année  10084009. 

Xunchius  eft  celuy  qui  srempara  de  la  Chine  en  Faune e 1664.  Ö 
entreprit  cette  Conquefte  avec  un  nombre  prodigieux  d’Hommes, 
de  Chameaux , & de  Dromadaires.  Il  a donné  commencement  à 1* 
famille  de  Taicinga  qui  gouverne  la  Chine. 

Nous  donnons  icy  la  reprefentation  de  ce  Conquérant  prife  du 
Livre  d’Eftampes  que  P.  Bertrand  a fait  graver  à Paris  où  l’on  trou- 
ve les  Buftes  ou  demy-corps  de  la  plûpart  des  Empereurs  & Rois  de 
la  Terre.  Mais  comme  il  n’a  point  marqué  dToù  il  a tiré  ces  dedans» 
cela  nous  donne  lieu  d’avertir  icy  que  nous  n’en  tomes  point  ga- 
rands  » & que  nous  ne  nous  en  ferrons  que  faute  d’en  avoir  de  plus 
certains. 
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N’  Ayans  pu  trouver  aucun  deffein  fidelle  d*un  des  Chams  de  Tarta- 
rie;  & vouant  icy  fuivre  l’ordre  que  nous  nous  fommes  preferits 
de  reprefenter  toûjours  un  Prince  du  Pais  duquel  nous  parlons  :Nous 
avons  efté  obligé  de  prendre  celuy  du  grand  Pontife  de  la  Religion 
du  Royaume  de  Barantoîa. 

Ce  Royaume  eft  gouverné  par  deux  Roys.Le  premier  qu’on  appel- 
le De- va  , s’ employé  à faire  obferver  la  Juftice  dans  les  affaires  qui  fe 
traittqnt  dans  le  Royaume  , l’autre  vit  oilivement  retiré  du  monde  8c 
libre  de  tout  foin  : il  eft  non  feulement  adoré  desHabitans  du  lieu, 
comme  une  divinité  ; mais  encoredes  autres Roys  de  IaTartarie  qui 
luy  font  fubjets  pour  la  Religion  , ils  entreprennent  volontairement 
des  pèlerinages  , pour  luy  al  1er  rendre  leurs  adorations  , comme  au 
Dieu  vivant  8c  verkable  qu’ils  appellent  Lamacongitt  , ceft  à dira 
Dieu  le  Pcre,  Eternel  & Celefte.  Il  fe  tient  dans  un  lieu  oblcur,  & le- 
eret de  fon  Palais  tout  couvert  d’or,  d’argent  & de  pierreries , éclairé 
par  quantité  de  lampes, elevé  fur  un  lieu  éminent,  alîis  fur  un  duvet,  les 
pieds  appuyés  fur  des  précieux  tapis  étendus.  Les  Eftranges  fe  vont 
profterner  devant  luy  , la  face  contre  terre  , enfignederefpe(ft& de 
vénération,  fans  qu’il  leur  foit  permis  de  luy  al  1er  baifer  les  pieds  : ils 
appellent  ce  Faux  Dieu  grand  L^w^c’eft  à dire  grand  Preftre  *,  & en- 
core le  Lama  d s l aw,  qui  lignifie  Preftre  des  Prêtres,  parce  qu’ils  fe 
perfuadentque  toute  la  Religion  provient  de  luy* 

Afin  que  fon  éternité  ne  periffe  pas  avec  fa  vie  , les  Lamas  t ou  pe- 
tits Sacrificateurs  qui  font  continueiletnentavec  luy  pour  lefervir,  8c 
qui  reçoivent  fes  Oracles  & les  divulguent  aux  fîmples  Eftrangers» 
ont  le  loin  après  fa  mort  de  chercher  dans  le  Royaume  un  homme  qui 
luy  foit  fèmblable  qu’il  mettent  à la  place  du  défunt,  & de  cette  fort« 
tout  le  Royaume  ignore  la  tromperie. 

Ils  font  accroire  à tout  le  monde  que  le  Pere  Eternel  eftreffufcité 
des  Enfers  depuis  fept  cent  années  , & que  depuis  ce  temps,  il  a toû- 
jours vécu  & vivra  encore  éternellement  ; cequ’ilsperfuadentfibienx 
ces  Barbares  par  des  illufions  diaboliques , qu’il  ne  leur  refte  après  au- 
cun doutetouchant  leur  créance, çe  qui  fait  qu’il  eft  tellement  refpetfté 
detoutle  Monde  , principaîemeat  des  grands  Seigneurs  que  aeux -li 
s’eftiment  bien-heureux  qui  peuvent  obtenir  par  de  riches  prefens,  des 
excrements  deflechez  du  Grand  Lama  qu'ils  portent  pendus  au  col 
dans  une  boëte  d’or,  comme  un  p refer  vatifaffeuré  contre  toutes  for- 
tes de  maux, 
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Eflat  de  la  fTartarie> 

LA  vafte  eftenduë  du  Pays  & l’inégalité  du  terrain  qui  eft  tant© fl: 
a upé  par  de  hautes  montagnes*  tantoft  ouvert  &applany,  y ren- 
dent les  qualitez  de  Pair  fort  diffemblables.  Iieftfroid  vers  les  Parties 
Septentrionales  &laterre  y eft  fterile, mais  vers  les  Méridionales  lieft 
tempere , & la  terre  y rapporte  beaucoup  degrains  & quantité,  de  bon- 
ne Rubarbe. 

En  general  les  Tartaros  ont  fa  taille  haute, & leur  maniéré  d'agir  eft 
afifez  ouverte  & ftneere,  Iis  on  fortpeu  de  Loixpowr  les  regier  ; mais 
d’eurmefmes  ils  défèrent  auxperfonnes  les  plus  conlîderablcs  qui  ont 
droit  d’exercer  la  J uftice.  Leurs  habits'  ordinaires  ne  (ont  que  de  peau 
de  mouton  ou  de  renard,.mais  les  hommes  qui  tiennent  quelque  rang,, 
portent  de  longues  vertes  de  foye  on  de  coton  , qui  viennent  la  plu- 
part de  la  Chine  & d’autres  Pays  circonvcifinstlls  ont  de  larges  Cein- 
tures, où  ils Iaiffent  pendre  un  mouchoir  de  chaque  côté  ceux  qui  fe 
plaifent  à la  guerre  , ont  quelque  fois  des  bottes  qui  font  tiffuës  de 
foye  , mais  ordinairement  elles  iont  depeau  de  cheval  , l’ufage  des 
elperons  leur  eft  inconnu,  la  chair  à demy  boüillie  ou  àdemy  rôtie  eft 
leur  mets  ordinaire , celle  de  cheval  ou  de  chameau  eft  pour  eux  la  plus 
delicieufc,  les  boeufs  & les  vaches  y font  très- rares.. 

Ceux  des  parties  Septentrionales  n-e  s’attachent  ny  à l’agriculture  ny 
au  trafic,  ce  qui  en  bannit  les  riche  fies  à moins  qu’elles  ne  viennent  du. 
pillage  qu’ils  font  continuellement  fur  leurs  voifins , ils  ont  quelques 
mines  d’or, mais  leur  grande  application  eft  à la  conduite  de  leurs  trou- 
peaux de  cheyres  & de  brebis , dont  le  lait  eft  leur  breuyage  ordinaire. 
Ils  font  naturellement  belliqueux  à la  guerre , ils  portent  le  cafque  ou 
du  moins  une  coëfture  de  peau  qui  eft  ronde , & qui  leur  décend  fur  le 
front  & fur  les  oreillesjlesarme^  à feu  leur  font  inconnues,  mais  ils  fe 
fervent  de  l’arc;  Leurs  phr  grandes  forces  confident  en  cavalerie , la. 
bouffi  deleurs  chevaux  étendue  parterre  y tftlc  lit  ordinaire  de  Purs 
Cavaliers:  ils  portent  leurs  fabres  la  pointe  tournée  devant  leurs  jam- 
bes. Ils  vont  à la  charge  avec  impetuofité  ; mais  pour  attirer  i'ennemy, 
ils  font  femblant  de  plier  , & tors  qu’il  s l’ont  engagé  à les  pourfuivre 
en  defordre,.  ils  ferai  lient  tout  à coup  , & ne  manquent  gu  ères  de  les 
mettre  en  déroute, 

La  plupart  vivent  dans  tme  indifférence  de  Religion, & celle  qu’on  y 
fuit  le  plus  tient  de  l’ido'atric.  Les  Perçsjcfuiftes  qui  depuis  peu  yont 
cftéenMilTion,îeuront  trouvé  beaucoup  d’horreur  pour  la  Religion 
Mahoraetane,  & y ont  enfeignéla  Chrétienne  à quelques  uns- 
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ne,  de  la  Ville  de  ^Peking > du  Palais  du  Roy  , de  la 
Ville  deNankjng,  de  la  ‘Tour  de  Pour  ce  laine  , des 
' Rois  ou  Smpcreurs^des  T itres  & Ordres  Milit  aires  > 


J’Ay  eu  quelque  peine  à me  déterminer  Ci  je  doneroisune  Carte  de 
1*  Ancienne  Région  des-  Sines,  que  l’on  nommeàprefentleRoyau- 
mede  la  Chine , comme  j’ay  fait  cy-d^vant  des  autres  Rf  gions  de 
3‘  Allé  ancienne  & moderne*  Je  fçavois  bien  que  Ptoiomée  en  avoit 
donne  un  Pian,  mais  en  Je  conférant  avec  celuy  de  la  Chine  duP.Mar- 
jniusjefuifte  quieft  eftimé  le  meilleur,  j’y  trouvois  une  fi  grande  diffé- 
rence qu’il  m’a  paru  d’abord  qu’il  cftoit  impoffiblede  les  accorderien- 
.n  je  me  (uis  rcfoiude  faire  graver  !e  Pian  de  la  Region  des  Sines , tel 
pue  Ptoiomée  nous  l’a  donné  , & on  le  trouvera  du  codé  de  la  main 
gauche  delà  Planche  qui  fuit,  & j’ay  fait  reprefen  ter  de  l’autre  côte  le 
l5lan  de  laChine félon  Martinius , en  les  conférant  & lifant  avec  foin 
ie  Ch  5 .du 7.  Livre  dePtolomce,  j’ayreconnuquelesprincipai es  er- 
reurs de  ce  Géographe  fameux  fe  pouvoient  réduire  à celles*  cy. 

Premièrement  il  fait  courir  la  Coftede  .ce Pays  du  Nord  au  Sud  vers 
’Oücft  » qui  devroit  toutau  contraire  aJlerdu  Sad  vers  l’Effc.  , &le 
Nord-Eft  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  lur  le  Plan  de  Martinius- 

En fecondlieu Ptoiomée luppofe faufïement que  cette  Coftedcla 
Region  des  Sines  fe  joint  avec  la  Cofte  Méridionale  de  l’ Afrique,  & 
par  çc  moyen  enferme  dans  les  Terres  , toute  cette  grande  partie  de 


des  Sépultures  & de  l'ê ßat  de  la  Chine. 
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t’Qcean  Méridional  que  nous  appelions  aujourd’huy  U Ader  des. 
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Latrpifiéme  erreur  & qui  eftauffi  fortconfiderable,  c’eft  qu’il  met 
les  embouçheures  des  deux  grandes  rivières  de  cette  Region, environ 
à quatorfe  degrez  de  latitude  éloignées  l’une  de  l’autre,  quoi  quelles 
ne  foient  pas  à trois  degrez  de  différence. 

Cela  fuppofé  comme  eftant  des  chofes  dont  ceux  qui  ont  un  peu 
de  connoiflance  en  la  Geographie  ne  peuvent  raifonnablement  do  Li- 
ter : J’ay  creu  que  pour  donner  quelque  pofition  un  peu  vray-fem- 
blableaux  Peuples,  Villes, &c.  dePtolomée,  il falloit  en  quelque  ma- 
niéré fe  figurer  que  fon  Plan  eftoit  prefque  tout  renverfé.  Et  c’eft  fur 
ce  pied-là  que  l’on  trouvera  les  portions  fur  le  Plan  de  Martinius  , & 
quand  on  aura  bien  examiné  la  chofe  de  prés  , peut-effre  que  l’on  de- 
meurera d’accord  qu’iln’eftcritpas  aifé  de  fe  tirer  autrement  d’un  aufl» 
mauvais  pas. 

Il  reffe  maintenant  à voir  quelles  font  les  Rivicres,  & Villes  qui  font 
dans  cette  Region  de  la  maniéré  donc  nous  les  avons  pofées  fur  le 
Plan  de  Martinius,  & enfuivant  toûjours  noftre  ordre. 

Elle  eft  bornée  au  Septentrion  parla  Region  Serique  , à l’Orient 
par  la  Mer  des  Sines  qui  fait  partie  de  l’Océan  Oriental , au  Midy  & à 
l’Occident  par  cette  mefrne  Mer  & par  la  partie  de  l’Inde  qui  eft  au  d§~ 
îà&  à l’Orient  du  Gange. 

Ses  principales  Montagnes  font  les  Semantkini , 

Ses  principales  Rivières  fontcellesde  Cottiarù  , de  Senns  d*  esîm- 
bafim  & d’ Afptthra . 

Les  Peuples  dont  nous  avons  connoiffance,  font  les  Ichthyophagi, 
Sin&,tÆthiopes>  oùil  femble  que  l’on  puiffe  mettre  les  Villes  d e(at- 
tiajrara,  deCocconagara , ou  (ocoranagara , de  ThinAow  Siru qui  eft 
la  Capitale,  & celle  deSaraga  ou  Sagata. 

Les  Peuples  Ambajta  ont  vray-femblablement  les  Villes  de  Rha- 
banœ,  & de  Uramma. 

Les  Peuples  Afpithrœ,  ont  la  Ville  d’ Afpithra. 

On  peut  attribuer  aux  Peuples  Acadrct  la  Ville  (t  Acadra  que  l’on 
nomme  auiïï  ^Acathra  & Achatara . 

Les  Peuples  Sematheni  ou  SeManthin&y  n’ont  rien  déplus  çonfîde- 
rable  que  les  Mont sSemanthini,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 

On  ne  fera  pas  furpris  que  cette  Region  ait  efté  peu  connue  des  an- 
ciens Auteurs  ; fi  l’on  fait  reflexion  que  les  Grecs  & les  Romainsn’f 
ont  jamais  porté  la  guerre , & que Ptolomée  eftoit  natif  d’Alexandrie 
en  Egypte  qui  eft  fort  éloignée  de  ce  Pays.  Ajoutez  à cela  que  la  Na- 
vigation n’eftoit  pas  au  point  deperfe&ion  où  elle  eft  maintenant,  & 
depuis  que  l’on  ai'ufage  de  la  Bouffolle.  . 
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Du  Royaume  de  la  Chine  en  general t 


S On  ancien  nom  de  SinAvum  Rçgio  c fl  p r<-  Te n tem c n t inconnu  aux 
Chinois, ils  ontappellé  diverfemeut  ce  Royaume  félon  que  le  Gou- 
vernement en  apafle  dans  de  differentes  favni les.  Ils  luy  donnent  au- 
! jourd’huy  le  nom  de  chumejue  , qui  en  leur  langage  fignifie  Royaume 
du  mihe u ; car  ils  foütiennent  que  leur  Pays  eftdiredement  au  milieu 
de  la  Terre  , &femoequent  de  nos  Géographes  qui  le  placent  à i’ex- 
tremitê  de  nôtre  Continent. 

Du  coftédu  Septentrion  elle  eft  bornée  de  la  Tartarie  par  une  lon- 
gue muraille,  à l’Orient  &au  Midy  par  l’Océan  Oriental , & à l’Occi- 
dent  par  divers  Eftatsicette  longue  muraille  eft  haute  de  quarante-cinq 
piedsjlarge  de  vingt-deux  & demy  ou  environ,  avec  quantité  de  Touis 
qui  la  flanquent  de  diftance  en  diftance.Eîkcontinuë  fans  interruption 
jufque  proche  delà  ville  de  Hingho,  oùil  y a un  petit  cfpace  défendu 
par  d’affreufes  Montagnes. 

Ses  principales  Rivières  (ont  Hoang  ou  Geele  , c’cft  à dire Riviere 
Jaune,  & que  d’autres  nomment  Caramorari)  & en  latin  Crocem.  Les 
autres  Rivières  confiderables  font  celles  de  Kiang-,  c’cft  à dire  Rivie- 
re Bleue,  & la  Riviere  de  Canton  ou  Ta,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  Piexe,  Tai,Poyang,  Tungting,&c. 
Onpeutdivifer  ia  Chine  en  deux  grandes  Parties , Içavoir  Catay  & 
'jMangin> 

Les  Tartares  appellent  Catay  toute  la  Chine, mais  aie  prendreplus 
particulièrement  , le  Catay  ne  comprend  que  les  fix  Provinces  Septen- 
trionales de  la  Chine  qui  font  félon  le  rang  qu’ils  leurs  donnent,  Pe- 
king on  Pecheli  avec  le  Pays  de  Leaotung,  Xanfi,  Xcnfi,Xantung,Ho- 
nan,  &Suchuen. 

Mangin  eft  le  nom  quelesTartares  donnent  à la  Partie  Méridiona- 
le de  la  Chine,  & qui  failoit  autresfois  un  Royaume  ou  Empire  fepa- 
ré,  maintenant  cette  Partie  eftdivifêeen  neuf  Provinces;  fçavoir  Hu- 
quang,  Kiangfi,  Nanking,  Chckiang,  Fokien,  Quantung , Quangfi, 
Queieheu,  &J  unnan. 

Mais  pour  trouver  plus  aifément  fur  la  Carte  la  fituation  de  ccs  Pro- 
vinces, nous  les  énoncerons  dans  Ja  page  fyivante  félon  noftre  Mctho* 
de  Géographique, 
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Fig.  XIII.  £)e  [a  çfane  en  particulier ♦ 

China  Mar*  TA  Ans  la  page  precedente  nous  avons  dit  que  la  Chine  Te  divifoit 
tinii.  A-^prefenteracnt  en  quinze  Provinces  , dans  celle-cy  nous  dirons 
leurs  noms,  &celuy  de  leurs  Villes  principales. 

. Peking  ou  Pecheli,a  pour  Ville  principale  Peking  ou  Xunticn,  Ca- 
pitale de  tout  le  Royaume. 

Xantung,  a pour  Ville  principale  Cinan. 

Nanking  ou  Kiagnan , a pour  Ville  principale  Nanking  ou  Kian-' 
gning.  Chekiang, a Hangcheu . Fokien,  a Foeheu. 

Canton  au  Quantung , a Canton  que  i’on  nomme  aufti  Quancheu 
* Quangfi,aQaeilin. 

Junnan,  ajunnan.  SufivenouSuchuen,  a Chinera. 

Xenfi  a Sigan. 

Xan fi,  a Taiyven  ouTaium.  Honan,  a Caifung. 

Huquang,.a  Vuchang.  Kiangfi,  aNanchang. 

Queiclieu  a Queyang.On  donne  encore  au  Royaume  de  la  Chine 
le  Pays  de  Leaotung,  ou  à eft  la  Ville  deLeaoyang,  &Ia  pref-q  mille  de 
Corea  ou  eft  la  Vile  de  Pinggan. 

Les  Chinois  ajoutent  lemotdei7/*  , au  nom  de  chaque  ville  qui  a 
droit  de  Souveraine  juftice,  & le  nom  de  Cheu  ou  Ceu3  au  chaque  Vil- 
le ou  Cité  qui  eft  du  fécond  rang,  & qui  dépend  des  grandes  Villes:  de 
foite  quils  difent  finan  Fttylttnnan  Fuy  Fan  CVâ,  ainfi  durefte  : Ils 
en  ont  cent  vingt-huit  du  premier  ordre, & environ  mil  trois  cens  tren- 
te & une,  diftinguéespar  le  mot  de  (hem» 

Dans  chaque  Province  il  y a divers  Territoires,  chaque  Territoires 
a une  Ville  Capitale  qui  îuy  donnefonnom  , & de  laquelle  relevenô 
plufieurs  Citez,  qui  font  des  Villes  de  moindre  confideration.  Il  y a 
outre  cela  dans  les  Provinces  frontières  plufieurs  Territoires  de  Vil- 
les ou  Citez  Militaires  avec  quelques  Forts,  où  l’on  entretient  de  bon- 
nes garnifons  pour  la  défenfe  du  Pays. 

Les  Isles  voifines  de  la  Chine  font  lespetitesdeCheuxan  & de  Chant-' 
que,  prés  de  laProvincc  de  Chekiang.  Celle  de  YhermofaoudeFor- 
Tavernier  mofa  a qui  1 on  donne  auftï  le  nom  de  Zelande  , eft  vers  la  Cofte  de  la 
Relation  dn  Province  de  Fokien  ; celle  de  Hainaneft  au  Midy  de  la  Province  de 
*****  ?.9  i Quatung , c’eft  da  as  cette  derniere  que  mourut  Saint  François  de  Xa- 
vier en  l’an  1/54, 
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De  la  Ville  de  Pekjng  (Capitale  de  la  £hine+ 

MArc*Paul.  Venetien  a nome  cçtte  Vil kPatighin,Ôc  MendôzaPay-  &av;ty  je 
£*tf,edeaprcfquechangédenom  autant  de  fois  quelaCouronne  l'Aftepag, 
deîaChine  a pafté  dans  de  differentes  familles, ce  quieftafiez  ordinaire  <5  49  7?  3. 

\ dans  le  Pays;  car  le  plus  fou  vent  chaque  changement  de  race  Royale  f^c\ 
y entraîne  un  changement  de  noms  de  Villes  , ainfi  d’antres  familles 
ont  faitporter  àPekingîes  noms  de  /*#>de  Xangko^Hana^Zuan-  Ju  chine  ' 
giangtde  Fanyang,  & quelques  autresda  race  des  Taiminga  luy  a don-  parta.cxo» 
né  celuy  de  Peking  , qui  en  langage  du  Pays  fignifie  une  Ville  lîtuée 
au  Nord. 

Elle  eft  la  pîusconfiderablede  la  Chine  depuis  l’année  1404*  que 
le  RoyTamfungusenfitlelieudefa  refidence  pour  eftre  plus  eneftac 
de  repoulferlescourfesdes  Tartares  que  fon  Ayeul  avoit  chaftes  des 
environs  : auftin’eft  elle  qu’environ  à trente  lieues  delà  fameufe  mu- 
rai! le  qui  fepare  la  Chine  de  la  Tartane* 

Son  terroir  eft  ingrat  & ftcrille  , mais  la  bonne  Police  qu’on  y 
garde  & les  Canaux  qu’on  y a faits,  y entretiennentl’abondance  , & y 
Font  fubfifter  commodément  un  nombre  extraordinaire  de  Noblelfe, 
deMagiftratSjdeMarchands&de  Soldats  que  la  Coury  attire. 

Cette  Ville  eft  d’une  fi  grande  eftenduë,  que  fans  parler  des  Faux* 
bourgs  , un  homme  à cheval  peut  avec  peine  la  traverfer  en  un  jour, 
depuis  une  de  fes  portes,  jufqu’à  la  porte  diamétralement  oppofée* 

Elle  renferme  un  fi  grand  nombre  de  Places  publiques , de  Pago- 
des, de  Palais  , d’Ares  de  T riomphes  , & de  monumens  Publics  que 
pour  la  commodité  des  Eftcangers,  on  s’eftaviféd’en  donnerle  détail 
dans  un  Livre  qu’on  leur  diftribuë  , comme  une  adrefte  propre  à les 
démcsler  ; mais  comme  les  rués  n’y  font  pas  pavées , le  vent  en  Efté  y 
excite  une  pouftiere  tres-facheufe,  qui  oblige  ceux  qui  ne  peuvent  a- 
voir  un  palanquin  ou  chaire  portative  à fe couvrir  le  vifage  d’un  linge 
qui  leur  décend  jufqu’à  la  ceinture,  & leur  lailïe  la  commodité  de  voir 
fans  pouvoir  eftre  reconnus  ; durant  PHy  ver  la  boue  eft  trçs-incom- 
mode. 

Le  Palais  du  Roy  v eft  magnifique , nous  en  parlerons  dans  la  page 
fuivante  La  Ville  a douze  portes,  l’enceinte  des  murailles  qui  regar- 
de les  Septentrion  eft  de  brique, mais  il  y a doubles  murailles  du  coftc 
du  Midy  , edles- là  font  fort  hautes  , foûtenuës  par  des  éperons  du 
coftédu  foflé,  & elles  font  fi  épaifies,  qui  douze  chevaux  peuvent  ga- 
; lopperde  front  (ur  leur  Terre-plain. 
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CDu  Palais  du  Roy  de  la  Chine ¥ 

CÈ  Palais  eft  bâti  dans  la  Ville  de  Peking  fur  une  Ordonnance  | 
difpofée  en  façon  de  Croix,  avec  quatre  portes  principales,  cha-  ; 
cune  tournée  vers  une  des  quatre  principales  Parties  du  Monde* 

Son  enceinte  eft  vafte  & renferme  plufieur»  Appartenons  differens, 
des  Jardins,  des  Viviers,  des  Grottes;  mais  les  Eftrangers  n’ayant  pas 
encore eula  liberté  d’en  parcourir  le  détail , nous  nous  contenterons 
de  donner  les  principales  parties  qui  font  venuës  à leur  connoiffance. 

A.  Eft  la  principale  Porte  du  Palais  tournée  au  Midy. 

B.  Eft  une  avant-  cour  deftinée  à la  garde  de  la  Cavalerie  & de  l’In- 
fanterie , qui  eft  commandée  pour  la  garde  delaperfonnede  1 Empe- 
reur. On  ne  manque  jamais  d‘y  voir  dans  les  jours  de  parade,  quelques 
Elephansnoirs  richement  ornez. 

C.  &D*  Sont  deux  grandes  Cours  qui  ont  fur  leurs  ailes  des  Palais 
fuperbes  pour  les  principaux  Officiers  de  l’Empire. 

E.  Eft  la  Cour  principale  où  lont  les  appartenons  de  fon  époufe 
ou  principale  Femme,  de  fes  Eunuques  & ceux  de  fes  Maiftfefles,dont 
le  nombre  monte  jùfqu’à  prés  de  cinq  miile:  Cette  Cour  eft’ pavée  de 
greffes  pierres  quarrées  , c’eftlàoù  eft  éleve  le  Throne  Imperial  que 
nous  avons  reprefenté  dans  le  rideau  pratiqué  dans  la  Partie  fuperieu- 
re  de  cette  Planche. 

La  magnificence  de  ce  Palais  eft  fi  grande  & tellement,  diverfifiee, 
que  l’Autheur  de  rAmbaffade  des  Hoüandois  à la  Chine  en  l’année 
marque  une  impofîibiüté  deladécrire  , & afleure  que  tout  ce 
qu’il  y a de  beau  & de  rare  dans  la  Chine,  où  tout  ce  que  les  Eftrangers 
y apportent  de  curieux  & d’excellent,  fe  troûveramaffé  danvcePalais: 
De  forte  qu’on  y trouve  un  racourcy  de  ce  que  ics  plus  célébrés  na- 
tions de  i’  Univers  ont  de  fingulier. 
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De  U Ville  de  Nanking* 

Nanking  en  langue  Chinoiie  lignifie  Ville  Méridionale.  Elle  a 
eftéle  Siege  de  la  Monarchie  julqu’au  temps  du  Roy  Tunlo ^qui 
le  tran  fera  à Peking  » laiflant  le  Gouvernement  de  Nanking  à un 
Viceroy  quifaifoit  fon  fej’our  dans  le  Superbe  Palais  , dont  les  pre- 
miers Roys  avoient  cmbelly  cette  Ville.  Elle  a efté  baftie  par  Que  jus 
Roy  du  Pays.  Mais  depuis  ce  Fondateur  elle  a changé  plufieurs  fois 
de  nom  , jufqu’àce  que  les  Tartaresaprés  leurs conqueftes  luy  ont 
rendu  celuy  de  Nanking.  EUe  eft  la  Capitale  de  la  Province  demefme 
nom*,  elle  çft  feituée  dans  un  terroir  très- fertile,  & coupé  par  une  infi- 
nité de  Canaux  qu’ils  ont  tirez  du  Fleuve  Kiang , & qui  ont  prefque 
tous  alfez  de  fonds  pour  la  Navigation  des  Vaifleaux  médiocres. 

Il  y a dans  cette  Ville  quantité  de  Ponts  élevez  fur  des  Canaux  , & 
baftis  de  grolfes  pierres  qui  font  taillées  fort  délicatement.  Nanking 
ne  cede  à pas  une  Ville  de  la  Chine  en  grandeur , en  nombre  d’Habi- 
tans,  en  fomptuofité  de  Temples  , & en  magnificence  d’Edifices  pu- 
blics. Scs  Rues  principales  font  tirées  en  ligne  droite  à chacune  de 
leurs  extremitez:  elles  ont  des  portes  qui  ferment  la  nuit  pour  empê- 
cher les  defordres  des  infolens . Les  Maifons  des  Riches  Marchands 
fontfort  bien  bafties;  elles  ont  plufieurs  eftages  & detres-belies  bou- 
tiques , où  l’on  trouve  les  plus  riches  & les  plus  belles  marchandées 
de  l’Orient:  On  y compte  plus  d un  million  deperfonnes  , fans  com- 
prendre une  Garnifon  de  quarante  mille  Hommes,  que  lesTartaresy 
entretien nent  fous  les  ordres  duLieutenant  General  desProvincesMe- 
ridionalesqui  yfaitfarefidence,  les  murailles  de  la  Ville  ont  de  circuit 
fept  milles  d’Italie  qui  reviennent  prefque  à cinq  lieues  de  France. 
Elles  onttreize  portes  au  delà  des  Faux-bourgs  qui  font  d'une  éten- 
due extraordinaire.  Il  y a encore  une  murai! le  qui  n*eft  pourtant  pas 
continuéetout  à l’entour:  c le  regne  feulement  aux  endroits  où  le  ter- 
rain eft  naturellement  commandé  & acceffibîe. 

Son  Palais  eftoit  autrefois  fi  magnifique  qu’il  faifoit  l’admiration 
de  tout  le  Monde-,  il  avoit  plus  d’une  lieue  de  circuit.  Aujourd’huy  il 
n’eft  prefque  plus  qu’une  malfe  de  ruines:  lesTartares  qui  ont  beau- 
coup plus  épargné  Nanking  que  les  autres  Villes  de  la  Chine,  ont  jet- 
te leur  fureur  fur  la  fomptuofité  de  ce  Palais. 
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De  la  Tour  de  Porcelaine. 

Atnb*f.ies  A Ux  environs  de  la  Ville  de  Nanking  on  trouve  une  grande  p’ai- 
Holitndoit  JT\  ne  qui  eft  remarquable  par  quantité  de  fuperbes  Edifices*  Surtout 
à U chine  on  y voit  une  Tour  de  Porcelaine  qui  ne  fe  diftingue  pas  feulement 
fan  i.c  du  refte  } majSqUi  eftàce  les  plus  rares  ouvrages  de  nos  Anciens  & de 
34^I;>  ' nos  Modernes  par  fa  propreté,  pari’édatde  fon  émail,  & par  la  beau- 
té de  faconftru&ion. 

Elle  a neuf  eftages  qui  ont  chacun  leur  voûte  , & chacun  une  ga- 
lerie en  dehors,  dont  les  appuis  ou  garde- foux  font  dilpofés  avec  tant 
de  Symmetrie,  que  nos  plus  fameux  Archite&es  en  admireroient  le 
travail  & la  conftru&ton.  A cofté  des  feneftres  , il  y a de  petites  ou- 
vertures quarrées  qui  font  treiliifiées  avec  de  gros  barreaux  d’un  fer 
blanc. 

Le  corps  du  Baftiment  compris  entre  chaque  Galerie  eft  uny  & 
plombé  par  dchors,lc  jaune, ie  rouge, &fe  verty  brillent  avec  une  varié- 
té fi  agreabie&  fi  bien  entendue  , qu’on  diroit  que  la  Tour  n’eft  com- 
posée que  d’or,  de  rubis  & d’emeraudes , toutes  les  pièces  de  Porcelai- 
ne font  fi  bien  affemblées , l’une  à cofté  de  l'autre  , qu’il  eft  difficile 
d’en  difeerner  la  liaifon. 

Les  Toits  & les  Galeries  dont  j’ay  parlé  {ont  de  couleur  verte  , & 
pouffent  en  faille  des  Soliveaux  dorez,  ou  pendent  quantité  de  petites 
cloches  de  cuivre  doré  qui  fonnent  au  gré  du  vent , & qui  ont  un  fan 
fort  agréable. 

Onmontepar  cent  quatre-vingt-quatre  degrez  aufommet  de  cet- 
teTour  , dont  la  pointe  porte  une  pomme  de-pin  qui  eft  d’ormaf- 
fif  , à ce  que  difent  les  Chinois.  De  fon  fommet  on  découvre  non 
feulementlaVi!le&  les  Faux-bourg  de  Nanking , mais  encore  toutes 
les  Campagnes  qu’arrofe  la  Riviere  de Kiang.  Les  Chinois  dirent  aux 
Hollandois  qui  la  virent  l’année  idff*  qu’il  y avait  fept  cent  années 
que  cette  Tour  avoit  eftê  baftie  par  l’ordre  desTartares  , qui  en  ce 
temps-là  avoient  envahy  & pillé  la  Chine:  D’où  vient  que  les  Tarta- 
resde  cetemps-Cy  l’ont  épargnée  pendant  les  defordres  de  cette  der- 
nière Conquefte,  n’ayant  pas  voulu  ruiner  un  chef  d’œuvre  que  leurs 
Anceftres  ont  fait  baftir  comme  un  trophée  de  leurs  yiâoires. 
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rDes  Roys  ou  Empereurs  de  la  Chine ♦ AmUf  des 

L’Hiftoirc  d:s  Rois  de 'a  Chine  efl:  fort  obfcure  ; etteconfufion  Hollandeis 
fe  peut  attribuer  à la  vafte  eftenduede  ce  Royaume  qui  a veu  nais-  *1*  Chine 
tre  de  Hjftoricns  en  differentes  Provinces  , fou>  des  Roys  ou  des  Part,t  c 
Tyrans  cantonnez  en  mefme  temps  , en  divers  endroits  : de  forte 
que  chaque  Efcrivain  a reconnu  fon  Prince  particulier  pour  le  véri- 
table Pofllfleiir  de  la  Monarchie  , & afupprieoé  la  memoire  du  Con- 
current. 

Quelques  uns  de  leurs  Hiffroricns  difent  que  ic  premier  de  leurs 
Roys  appelle  Paoneus  fût  tiré  du  Caos  , lors  que  la  Maße  première 
fut  developpéepar  F A utheur  de  la-nature.  D’autres  donnent  le  nom 
de  Vttty  au  Fondateurde  ia  Monarchie  , & difent  qu’il  inventa  l*Art 
de  faire  des  Habits  & des  Baftiments  , qu’il  di  vila  les  T erres  en  Pro- 
vinces , & diRribua  les  diverfis  habitations  d.  s Hommes  en  Villes»  D*vity  i t 
Bourgades , Villages , & Châteaux  ; Ils  lereconnoiflent  anlTi  pour  ? A fi*  PaZ* 
leur  Législateur,  & difent  qu'il  eftoit  d’unetaille  ficxceffive , qu’elle  8l8’ 
répondoit  après  de  çinq  aunes  de  nos  mefures.  Ils  ajoütent  qu’il  a 
vccct  cent  années  , & qu’il  a eu  vingt*  cinq  enfans  de  quatre  femmes: 

Ils  difent  qu’il  y a eu  pendant  Z2f7.  années  , le  nombre  de  cent  feize 
Roys  de  fa  lignée  , qui  finit  en  la  perfonne  de  'Tuivtz^en  ; qui  fut 
égorgé  avec  tous  les  Princes  de  fon  fang.  Ainfi  le  feptre  pafla  dans 
les  mains  d’une  autre  famille  : Cette  première  révolution  fut  d’un 
exemple  funefte  ; car  elle  a cfté  fuivie  de  beaucoup  d’autres  , imi$ 
principalement  en  l’année  1^44.  un  Chinois  nommé  Licungs  fe  ré- 
volta contre  T Empereur  Tfunchin  , défit  pluficurs  defes  Generaux, 

& furprit  la  Vi'le  d Peking  Capitalede  Chine.  L’Empereur  de  peur 
de  tomber  entre  les  mains  des  Rebelles  , fe  fauva  dans  les  Jardins 
du  Palais  , & fe  voyant  pourfuivy  , fe  pendit  à un  Arbre  , & fut  le 
dernier  Empereur  de  la  FamiFe  deThamin.  Quelque  temps  aupara-  jrnbaf.  d* 
vant  il  avoit  envoyé  une  Armée  confiderable  contre  les  Tartares,  qui  HolUndeis 
avoientfait  quelques  courfes  dans  la  Chine.  Uzangué  qui  lacomman-  * Chine 
doit,  ayant  appris  larcvo'te  de  Licungs , la  prife  de  P king  &la  mort 
de  l’Empereur, envoya  prier  les  Tartares  de  le  venir  joindre  pour  mar- 
cher enlemble  contre  les  Rebelles.  Tfumté  Roy  des  Tartares  accepta 
la  propofition  d’Uzangué , & le  vint  trouver  avec  quatre  vingt  mille 
Chevaux , qui  furent  fuivis  de  plus  de  dette:  cent  mille  hommes.  Des 
que  les  Tartares  fe  virent  les  plus  forts  , ils  obligèrent  Uzangué  & fes 
Troupesàfe  faire  rafer  àlamanieredes  Tartares,  & marchèrent  droit 
àla  Vide  dePeking  , queLiçungs  ayoit  abandonnée  après  en  avoir 
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enlevé  tous  les Trefors  des  Empereurs  delà  Chine.  Tfumté  Roy  des 
Tartares  mourut  en  chemin  , Scnelaifla  qu’un  fils  âgé  de  fix  ans.  Les 
Tartares  le  reconnurent  pour  leur  Roy  , & aptes  l’avoir  faitcouron- 
ner  fécond  Empereur  de  la  Chine , lous  le  nom  de  Xutuhi  ils  pour- 
fuivirent  leur  entreprifefous  la  conduite d’Amavan  fon  Onde&fon 
Tuteur.  I's  firent  en  fept  ans  JafConqueftede  prefque  tout  l’Empi- 
re, & défirent  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  Royale,  qui  avoientefté 
couronnez  en  différentes  Provinces  : Cet  Empereur  mou- 

rut le^.Février  1661.  & eut  pour  Succelfeur  fon  Fils  qui  étoit  le  plus 
jeune  & âgé  feulement  de  huit  ans»  Il  ordonna  en  mourant  que  la 
Mere  &la  Grand’ Mere  du  jeune  Prinçe  auroient  foin  de  fon  éduca- 
tion, jufqu’à  ce  qu’il  fuft  Majeur  ; & que  l’Eftat  feroit  gouverné  par 
quatre  Mandarins  ou  Grand  SeigneursTartares*  Il  s’appelloit  pour 
lors  Hæi , mais  depuis  qu’il  eft  monté  far  le  Trône,  il  s’eft  fait  nom- 
mer Tunchi.  Nous  en  donnons  icy  une  figure.  Il  a régné  paifibie- 
naent  jufqn’au  commcncemens  de  l’année  1674.  qu’Uzangué  fe  ré- 
volta: cet  Uzangué  eftle  mefme  qui  trente  ans  auparavant,  fit  entrer 
les  Tartares  dans  la  Chine;  il  seneftoit  repenty  en  voyant  ladefola- 
tion  de  fon  Pays,  & n’avoit  accepté  qu’avec  peine  le  Titre  de  Viceroy 
deQuangfi,toüjoursrefo!ude  chercher  l’occafion  de  fecoüerle  joug. 
Enfin  en  1674.  il  laiffa  croiftre  fes  cheveux  à la  Cbinoife,  &fe  décla- 
ra contre  les  Tartares  ; Il  ferendit  Maiftre  en  peu  detempsde  quatre 
grandes  Provinces  , du  cofté  de  l’Occident , & attira  à fon  party  le 
Viceroy  deFokien,  dont  les  terres  font  fur  le  bord  delà  Mer  du  cofté 
de  l’Orient>  Le  Viceroy  de  Canton  qui  commande  dans  la  Partie  la 
.plus  Méridionale  de  la  Chine  , le  joignit  à eux  au  commencement 
de  l’année  1676.  &ii  y avoit  apparence  qu’avec  de  fi  grandes  forces, 
ils  feroient  en  efbt  de  chafier  les  Tartares  ; mais  il  ne  peurer.t  s'ac- 
corder , chacun  ne  longeant  qu’à  augmenter  fon  Eftat  , fans  fon- 
ger  à lacaufe commune.  Le  Viceroy  deFokien  fut  le  premier  qui  fit 
fa  Paix  avec  l’Empereur  Yunchi  : & le  Viceroy  de  Canton  qui  n’a- 
voit pris  le  party  d llzangué  que  pour  conferver  fon  Pays  &fes  Tre- 
fors, fuivit  bien  toft  l'Exemple  du  Viceroy  deFokien.  Il  fit  affem- 
bler  tous  les  grands  Seigneurs  de  fon  Gouvernement  : & dans  un 
feftin  qu’il  leur  fit  au  mois  de  Févrierde  l’année  1477.  f fe  fitcouper 
les  cheveux  fans  leur  dire  autre  chofe,  & s’habilla  à la  T artare  : de  for- 
te qu’Uzangué  fe  voyant  abandonné  par  fes  Alliez  , n’eftplus  que  fur 
ladcffenfive , quoy  qu’il  foitMaiftre  des  Provinces  de  Quangli  de  de 
Huquan,  où  les  Chinois  çonfervent  encore  quelque  refte  de  leur  pre- 
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Du  TSla^or?)  & des  Ordres  de  Cheualeris  des 
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L Es  Roys  de  la  Chine  ont  pourB'azon  deux  Dragons.Les  Anciens 
Roys  de  la  Chine  avoient  une  efpece  de  Couronne  , maintenant 
les  RoysTartaresquiy  commandent  , ont  pour  marque  Royale  une 
maniéré  de  bonnet  entouré  d’un  cercle  d yvoire;  ce  bonnet  efi  termi- 
né en  pointepar  uneefpecede  tour  d’or , au  Commet  de  laquelle  il  y a 
pluficurs  perles  , entre  lefquelles  ilyen  aunedela  groffeur  d’un  œuf 
de  pigeon»  Ces  perles  font  la  feule  marque  de  la  Royauté,  aucun  des 
Roys  de  la  Chine,  quelques  abfolus  qu’ils  puîffent  eftre  , n’en  ofant 
porter  à leurs  Bonnets,  comme  on  la  reprefenté  à la  figure  de  la  page 
precedente» 

Les  Roys  de  la  Chine  choififfmt  parmy  leurs  Subjets  , ceux  qui 
font  les  plus  Doétes,  appeliez  Loituts  , & lespoulfent  aux  dignitez, 
de  degré  en  degré:  Ces  Roys  font  Chevaliers  ceux  qui  ont  le  gouver- 
nement & l’Adroiniftrationde  leurs  Provinces,  les  nommans  Man- 
darins > qui  veut  dire  Chevaliers  du  Seigneur. 

La  Marque  de  cette  dignité  ifi;  un  bonnet  pointu  de  foye  rouge, 
rebraffé  d’Hermines  ou  de  Marthes  , auquel  eft  attaché  une  Eftoille 
d’or  de  fix  rais:  de  la  pointe  de  ce  bonnet  fort  une  ombelle  de  foye  cra- 
moisie, brochée  d’or  & d’argent,  defeendant  dclfus  les  épaules,  & à la 
pointe  il  y a une  groffe  houppe  d’or.  Ces  cJfyCandartns  font  reveftus 
d’une  Soutaine  de  foye  bordée  parle  bas  d’or  & d’argent,  qui  eft  cein- 
te d’une  ceinture  dorée,  enrichie  de  pierres-precieufesj&pourchauf- 
fure,  ils  portent  des  Brodequins  d’or» 

Apré  r>  que  le  Roy  a fait  Mandarins  ces  Lotias^  il  leur  donne  d’ordi- 
naire le  Gouvernement  de  quelque  Province  de  fon  Efht  Hors  duPays 
de  leur  naiffance  , où  ils  ont  un  fort  beau  Palais.  Dans  la  principale 
Salle  de  ce  Palais  & dans  un  lieu  fort  élevé  eft  l éffigie  du  Roy  , devant 
laquelle  le  Mandarin  fe  met  à genoux  , en  faifant  une  profondereve- 
rence  avant  que  de  s’affeoir  fur  le  Siege  de  Juftice  , & de  commencer 
aucune  affaire  de  confequence.T out  le  Peuple  leur  porte  un  tel  refpeél 
& honneur  qu'il  ne  leur  parlent  jamais  qu’à  genoux, ou  parRequeftes; 
& lorfque  quelques-unsdcces  Mandarins  paffe  par  les  rues  , tout  le 
monde  fe  tire  à l’écart  afin  de  luy  faire  place» 
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AVant  que  les  Tartares  euffent  envahy  la  Chine  » la  plupart  des 
Roys  cftoient  inhumez  dans  une  petite  Montagne  auprès  de  la 
Ville  de  Nanking. 

La  Montagne  eftoit  environnée  d’un  Bois  planté  de  pins  , & s’é- 
levoit  au  milieu  d’une  grande  Plaine  apptlléecP4ô/*».*,i  du  nom  d’une 
Pagode  ou  Temple  fameux  qui  y eft  bafti.  Quelques  Tartares  s’étant 
imagine  que  parmy  les  corps  cesRoys  ilstrouveroient  des  trcfors ca-  ; 
chez  , ont  tellement  remue  des  terres  de  cette  Montagne  qu’elle  eft  , 
presque  toute  applaniej  mais  leur  recherche  a efté  vaine,  & n’a  fervy  1 
qu’à  les  faire  paffer  pour  impies  & pour  exécrables  ; on  voit  encore 
fublifter  dans  la  Plaine  quantité  de  Temples  SedeTours, dont  i’ Archi- 
tecture a fes  delicatetfes  , &fes  proportions  qui  ne  cedent  pointa  ce 
que  l’on  dit  de  nos  ouvrages  les  plus  achevez,  mais  la  Pagode  de  Pao- 
ïtnxi  tft  la  plus  magnifique.  Elle  eft  elevée  fur  une  eminence  , & 
bafti*  de  pierres  quarrées  : on  y monte  par  quatre  elcaliers  de  marbre  ^ 
qui  conduifent  à quatre  portes  tournées  chacune  vers  une  des.  quatre 
principales  parties  du  Ciel.  La  ftruéture  du  T emple  eft  compolée  de  j 
cinq  Nefs  qui  ont  chacune  de  chaque  cofté  deux  rangs  de  Colomnes  ! 
dun  marbre  tres-poly,  & fi  großes  qu’a  peine  deux  hommes  en  peu-  : 
vent  embraffer  une.  Elles  ont  24.  coudées  de  hauteur  , & portent  jj 
d’autres  colonnes  qsi  font  de  bois  , & qui  foütiennent 'a  voûte  de  , 
l’edifice,  dont  le  lambris  eft  fuperbe.  AumiüeuduTemple  onvoit 
deux  Trônes  enrichis  de  pierreries  &de  perks.  Un  eftdeftine  pour 
la  divinité  invifiblequ’ony  adore,  &l*autrepour  le  Roy  qui  luy  vient  j 
offrir  des  Sacrifices  : On  compte  plus  de  deux  mille  Idoles  dans  ce 
Temple,  les  portes  font  couvertes  de  lames  dorées  , &cilelécsen  j 
façon  de  laurier.  La  principaleavenuëduTcmplceftforméepar  un  1 
chemin  de  large  & commode  qui  conduit  à la  Montagne  des  Scpul-  ~ 
c.hresdes  Roy  s. 

Les  Chinois  ontaccoütumé  de  laveries  corps  de  leurs  morts  , & j 
de  les  reveftir  d’habits  riches  & parfumés. 

Les  gens  de  qualité  placent  les  leurs  dans  des  chaires  garnies  de  da-  j 
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mas  blanc,  & tous  les  parens  du  mort  viennent  chacun  félon  leur  rang 
s’agenouiller  devant  luy  en  failànt  de  profondes  reverences  avec  un  air 
fort  trifte,  & une  contenance  extrêmement  abbatuc.  Cette  Ceremo- 
nie eftant  faite,  on  l’enferme  dans  un  Cercueil  fait  de  quelque  boisde 
fenteur,  ôc  onle  pofe  furunetab!e  au  milieu d’unefalefortrichement 
parée  , couvrant  la  bierre  d’un  drap  blantqui  va  jufque  contreterrer 
ils  pofent  deflfus  l’Efigie  du  mort , & chacun  y va  faire  de  profondes 
fuumiftions* 

Ondrefle  dans  l’antichambre  la  plus  proche  une  table  converte  de 
chandelles  ardantes,  de  pain  & de  toutes  fortes  de  viandes,  déconfitu- 
res & de  fruits  qui  font  employez  pour  la  nourriture  des  Sacrificateurs, 
qui  parl’efpace  de  quinze  jourschantçnt  des  Hymnes,  &font  des  Sa- 
crifices en  brûians  quantités  d*en cens  & de  papiers  peints  , en  criant 
à gorge  déployée  vers  le  Ciel  qu’ils  conjurent  de  recevoir  dans  Ion  fein 
l ame  du  défunt. 

Le  terme  de  quinze  jours  eftant  expiré,  quarante  ou  cinquante  per- 
sonnes portent  le  cercueil  hors  la  ville  fous  un  Dais  de  velous  parfemé 
de  mille  figures  avec  beaucoup  d’ordre  & une  tres-grande  magnificen- 
ce. T ous  les  parens  , alliez , & amis  du  défunt  s’y  trouvent  avec  leurs 
femmes  voilées  , mefine  un  grand  nombre  de Preftres  y chantent  les 
loüanges  du  défunt. 

Lors  quils  font  arrivez  au  lieu  du  Sepulchre  pour  honorer  le 
mort  , ils  brûlent  quantité  de  pièces  de  draps  de  foye  , ÔC  plufieurs 
papiers  où  font  reprefentez  plufieurs  femmes  efclaves  , Elephans  ôc 
Chevaux.,  mefine  de  i’or  , de  l’argent  & autres  commodités  , dont 
le  mort,  difcnt-ils,  jouira  en  l’autre  Monde*  Dés  que  le  Sepulchre 
cft  ouvert , on  l’entoure  de  quantité  de  tables  qu’on  charge  de  tou- 
tes fortes  de  viandes  & breuvages  , dont  chacun  pren  fa  refedionj 
ôc  après  qu  ils  croient  que  le  défunt  s’en  eft  aufii  raflafié  , les  reftes 
font  jettées  dans  le  Sepulchre  , avec  des  draps  de  foye  & plufieurs 
autres  chofes  , pour  fervir  au  mort  durant  Ion  voyage  de  l’autre 
Monde. 

Le  Sepulchre  eftant  fermé  , on  dreflefur  quelques  Colonnes  1’^- 
figiedu  détunt  avec  les  Eloges  de  fa  vie* 

Les  Chinois  n’épargnent  rien  pour  l'ornement  de  leurs  Sepulchres, 

Ôc  choififfent  d’ordinaire  des  lieux  hors  des  Villes  dans  des  Monta- 
gnes , ou .autres  é 'évadons  qu’ils enrichiflfent  de  portes  &d’efcaliers: 
ils  ont  toujours  le  foin  de  pratiquer  dans  ces  Tombeaux  une  petite 
Chapelle,  où  ils  pofent  le  Cercueil  du  défunt  aveç  fon  Efigie. 
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COmme  la  Chine  eft  vafte  , les  quaütez  de  i* Air  changent  félon 
que  ces  Provinces  font  diverfement  fituées  au  refpeét  du  Ciel, 
>.*.2.6»  3'  dansla Partie  Septentrionale  , l’Air  eft  plus  froid  & les  terres  moins 
fertiles  que  dans  le  milieu  du  Royaume  où  la  température  eft  agréable, 

& les  Campagnes  fécondés  en  grains  & en  fruits:  Mais  il  n’y  a rien  de 
fi  abondant  n y de  il  délicieux  que  les  Parties  Méridionales  ; il  n’y  a 
point  de  faifon  de  l’année  que  l'on  n y voye  des  fleurs  & des  fruits  qui 
ont  une  beauté  & un  gouft  admirable , particulierementlesFigues,  les 
Oranges,  & les  Citrons. 

Les  Chinois  ont  le  teint  different , ils  font  blancs  vers  le  Septen- 
trion , & bazannez  vers  le  Midy  ; mais  ils  ont  tous  la  taille  grande» 
les  yeux  petits  , & le  nez  plat  & court  , ils  laiflenteroiftre  leurs  ehe- 
, ..  veux  fort  longs, tant  hommes  que  femmes.  Il  n’y  a que  ceux  qui  obeïf- 

BolUndets  fentauxTartares,  quipour  leur  comp'aircfcrazcnt  la  tefte,  à la  refer- 
ai la  Chine  ve  d’une  treffe  de  cheveux  qu’ils  laifltnt  pendre  par  derrière.  Pour  la 
part'i.cb.  mouftache  ils  la  portent  tous  fort  longue.  Ils  font  grands  parleurs,  ai- 
n.pageizi.  ment  jes  bdles  Lettres  & s’appliquent  fort  à 1>  Aftrologie  ; ils  font 
*chez  ln^&  voluptueux,  aiment  les  Femmes  , la  Danfe& iaMufique  : ils  ont 
*11  errer  * mefme  des  Comédiens  , qui  reprefentent  dés  pièces  fort  agréables  de 

dans  U de-  enjouées. 

feriptiende  LaLoy  du  Pays  oblige  chaque  Chinois  à fuivre  laprofelfon  de  fou 
la  chine,  h.  pere  ^ & il  n’oferoit  changer  que  par  la  permiflion  des  Mandarins: 
n, page  13,  j)’0b vicntqueles  Artsy  fontfloriflans,  illeureft  rigoureufement dé- 
fendu de  fortir  du  Pays,  & de  voyager  fans  un  ordre  exprès  du  Roy.  Il» 
ont  des  Hôpitaux  très- richement  fondez  pour  la  fubliftance  des  pau- 
vres , dont  il  y en  a quelques  uns  de  fort  importuns  qui  fe  font  des 
playes  fanglantes,  &fe  fervent  de  quantité  d’artifices  pour  furprendre 
la  pieté  des  paflans. 

En  general  la  nation  eft  timide  , & devient  infolente  par  le  grand 
nombre,  ou  par  le  bon  fuccez  ils  portent  leurs  fabres  comme  les  Tar-  . 
tares,  la  poignée  tournée  vers  le  dos,  & la  pointe  fur  le  devant  des  jam~ 
la  mefme  bes  J la  plupart  de  leurs  Villes  font  fortifiées  d’une  bonne  muraille, 
Ambaffade  dont  le  Parapet  eft  percé  par  quantité  de  Créneaux  , qu’ils  défendent 
(h,&,p.f9'  ordinairement  à coups  de  fléchés  & d’artillerie  qu'ils  difent  y eftre  ça 
ufage  parmy  eux  d’un  temps  immémorial. 

L’Idolâtrie  y eft  au  fouverain  degré, 

- Le  Royaume  y eft  héréditaire» 
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CHAPITRE  IV- 


*J)es  Isles  du  lapon , de  la  Ville  de  Miaco  , du  Temple  de 
Daibuthy  du  Palais  du  Dairo , de  U Ville  d,ledoi  du 
Temple  d°  Amïda>du  Palais  Impérial  d le  do  , des 
Roy  s de  t Eßat  du  lapon f 


CEs  Isles  nous  furent  découvertes  l’année  1542.  Louis  deSouiê 
eltant  Lieutenant  General  dans  les  Indes  pour  le  Roy  de  Portu- 
gal : on  croit  que  les  Anciens  ont  connu  la  plus  grande  fous  le 
nom  de  Jabadii , & que  les  petites  qui  font  aux  environs , font  les  Isles 
des  Satyres  Satyrorttm  infitU , dontPtolomée  faitmention.  L’on  al- 
lure mefme  que  ces  Isles  ont  autrefois  porté  le  nom  d’ ArgentitreSy 
à caufe  de  la  grande  quantité  d’argent  qui  s’y  trouve  j ce  qui  revien- 
droit  alfez  bien  à l’opinion  de  Ptolomée  qui  place  dans  cette  Isle/<«- 
badij  la  Ville  qu’il  appelle  Argentea  Aîetropolùy&c  qui  remarque  que 
cettelslea  plusieurs  mines  d’or,  &qu  elle  eft  tres-fertile  en  grains. 
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Des  h les  du  lapon, 

ELles  font  baignées  de  toutes  parts  de  l’Océan  Oriental.  Parmy  le 
grandnombre  de  ces  Isleson  en  confidere  trois, qui  font  Niphon, 
Xicoço,  & ^Cimo, 

Celle  de  Niphon  qui  eft  fort  Montagneufe  eft  appelle  par  Marc- 
Paul  Ztpangri,  Et  c’eft  ede  que  vulgairement  on  nomme  Japon  en 
Europe  ; eileeftfi  vafte  quen  y contoit  autrefois  cinquante-  quatre 
Royaumes,  réduits  prefeutément  en  cinqgrandes  Provinces,qui  font 
Ochip,  Quanto,  jetfegen,  Jetfen,  &Jamayfoit. 

La  Province  d’Ochio  apour  Ville  Capitale  Tsndo  , ou  Jedo  , c’cft 
iarefidence  de  l’Empereur  dujapon,  & nous  en  parlerons  cy-  après. 
Quanto  a pour  Ville  principale  Micava . 

Jetfegen  a Ftnda. 

Jetfen  a Miaco  ou  Meaco.  Elle  a efté  autrefois  la  Capitale  de  tout 
l’Empire  du  Japon  , maintenant  elle  fert  de  refidence  au  Dairo  ou 
grand  Pontife  de  leur  Loy.  Nous  en  donnerons  un  difeours  particu- 
lier. 

Jamayfoit  a la  Ville  de  Nangate. 

Les  Isles  voiilnes  de  Niphon  fur  la  Cofte  Septentrionale  font  Ton- 
doxima,  Sando,  & Oqui , & fur  la  Cofte  Orientale  font  Maicuxima, 
Toy,  & Yynoxima* 

L’Isle  de  Xircco>  ou  de  Xi^ok? , qui  eft  une  des  trois.grandc$  Lies 
fe  nomme  encore  'Tokoefi  & Tonfa.  Elle  a trois  Villes  principales  qui 
font  Ava,Xikoko,&Tofa;  celle  deXikoko  eft  la  Capitale. 

L’IdedeXwfl  qui  eft  encore  une  des  grandes  Isles  fe  nomme  aufti 
Sayco^Sc  TSungo,  Elle  contient  plufieurs  Vides confiderables,  à fça- 
voir Fingen  ouFifcn,  Bungo,ValumiouOfumi&Nangafacqui:Cct- 
te  derniere  qui  eft  fur  la  Cofte  Occidentale  dei’Isleen  eft  ia  Capitale, 
fes  jardinages  & les  agréables  campagnes  qui  font  fur  fes  avenues  con- 
tribuent à y attirer  beaucoup  d’Habitans:  de  forte  qu’elle  eft  la  mieux 
peuplée  du  Japon , & les  autres  Peup  les  de  ces  Isles  y font  receus  avec 
une  douceur  qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs  , pourveu  qu’ils  ncfoient 
point  Catholiques. 

Les  Isles  voifines  de  Ximo  font  en  grandnombre,  mais  la  plus  con- 
fiderable  eft  celle  de  (hungo , que  l’on  nomme  aufti  Tanegaxiwa  » la 
plupart  des  autres  fon  peu  confiderables. 
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De  la  Ville  de  Miaco* 

LEr.  Japonois  nomment  aufli  cette  Vi'AzCabuconut.  Elle  eftoit  la  , 
Capitale  du  Japon,  iorlque  leDairo  en  eftoit  Empereur,  mais  de- 
puis  qu’ilenaeftédépoùil  é.  & que  l’Empereur  a choi  lila  Ville  d’ Te-  dais  au  la* 
do,  pour  Ion  fcjôur,  elle  n’eft  plus  fi confiderable  , quoy  qu’elle  con-  ponpart.u 
tienne  encore  plu  • de  cent  mille  Maifons,  la  plupart  bâties  decharpen-  7*-.’ 

teriepour  cftrc  moins  ébranlées  paries  tremb'emens  de  Terre  , quiy  1I9-é,119» 
font  très  frequens. 

Cette  Vide  eft  couverte  du  cofté  de  l’Oçcident  par  les  Montagnes 
de  Dtibojamwa  : elle  eft  diviiée  par  une  petite  Riviere  en  deux  parties, 

Tune  haute  & l’autre baffe,  mais  fort  inegales. 

C’ert  dans  la  haute  Partie  où  leDairo  fait  fon  fejour  dans  un  magni- 
fique Palais,  dont  nous  parlerons  dans  les  pages  Suivantes  : Cette  par- 
tie deMiaco  contient  un  tres-grandnombred’Edifices  très- fup  erb  es*, 
les  mai  ions  des  Bourgeois  qui  n'ont  qu’une  étage  de  haut, font  la  plû- 
p art  for  triches,  ils  y font  autant  d’appartemens  8c  fi  grands  , qu'ils 
veulent  par  le  moyen  de  certaines  cloifons  de  bois  quife  démontent  & 
fc  raffmblent  fortingenieuferaent.  A codé  gauche  & contre  le  Palais 
du  Dairo>on  Voit  une  admirable  Tour  de  plaifance  fort  haute  qui  <ft 
couverte  de  lames  dorées  , qui  rendent  un  grand  éclat  aux  rayons  du 
Soleil,  tlu  peu  plus  bas  on  voit  la  muraille  que  fit  baftir  l’Empereur 
Dayfufama  quand  il  agrandit  Miaco  : Entre  plufieurs  magnifiques 
Temples  qui  fe  rencontrent  dans  cette  Partie  , celuy  de  Daibuth  qui 
eft  de  figure  quarrée,  y eft  fuper.be,  & extraordinairement  élevé  Pro- 
che de  la  porte  de  cette  Ville  qui  va  à fonda , eft  le  Bureau  de  la  Doüa- 
ne  où  fc  lèvent  pour  l’Empereur  les  Droits  d’entrées  & de  fortie  fur 
toutes  fortes  de  Marchandées.  A côté  gauche  de  ce  Bureau  il  y a un 
Temple  dont  le  comble  fe  termine  par  trois  pointes!'  y a dedans 
Idoles:  proche  le  Palais  de  l’Ecuyer  dcl  Empeieur  rit  une  Tour  pour 
le  Guet.  11  ya  jour&nuit2000.Soldatsdegarde,auboutde  cettaPar- 
tie  vers  l’Orient  eft  le  logement  de  la  Cavalerie  , où  dans  la  Cour  on 
peut  ranger  40000*  mille  Hommes  en  ordre  de  Bataille*  La  balle  Par- 
tie de  Miaco  eft  jointe«,  la  haute,  par  un  Pont  qui  t ft  défendu  par  deux 
Tours  : Cette  baffe  Partie  s’étend  vers  un  Château  nommé  FntzÄtmi. 

Le>  maifons  y font  extrêmement  ferrées  & d’une  mefrne  fymetrie  ; fur 
le  penchant  d’une  Montagne  eft:  le  Palais  de  l’Empereur  Taicofama , 
que  ce  Monarque  fit  bâtir  en  l’année  i)  86. 
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*2)11  Valait  du  'DairOt 

Amhajfades  ^ Palais  qui  eft  dans  lahaute  Partie  delà  Ville  de  Miaco  eftadmi- 
âes  Hotlan-  Arable  en  toute  maniéré:  On  y entre  par  un  grand  portail  dont  l’ex- 
deis  au  la-  tremitéde  la  couverture  eft  garnie  de  petites  boules  dorées;  ce  portail 

lz:rr  Cft  au  mi  icu  d’Lme  fort  beIJe  5aIerie  & de  huit  chambres  de  mefme 
izo  ïii,  fleure.  Le  plat- fond  reprelente  un  Ciel  tel  qu’il  paroït  aux  plus 
beaux  jours  : On  voit  parles  fcneftres  de  la  galerie  quantité  de  ftatuës 
couvertes  du  plus  beau  vernis  du  Pays , & une  baniere  où  font  les  ar- 
mes du  Dayro  en  broderie  d’or  & d’argent. 

Aux  deux  bouts  de  la  Cour  font  des  Palais  fomptueux  qui  fervent 
d’appartemens  aux  femmes  ; chaque  Palais  a facuiline,  où  font  p'u- 
fieurs  chambres  de  plein  pied  ; derrière  ces  cuifines  , il  y a un  fort 
beau  jardin  , dont  les  murailles  font  fortifiées  à certaines  diftances, 
de  belles  Tours  toutes  habitées.  Au  milieu  du  Jardin  eft  un  Palais  en 
forme  de  Tour  quarrée&fort  élevée  qui  donne  aurefte  un  luftretout 
particulier.  Il  n’y  a que  des  Arbres  rares,  des  fimples , & detres-belles 
fleurs. 

C’eft  au  milieu  de  tant  de  beautez  qu’on  voit  le  Palais  du  Dairo. 
Ce  bâtiment  eft  fort  exhaufle  , &aunemurailie  à part  , oùl’onvoit 
d’efpace  en  efpace  de  fort  belles  Statues,  On  y monte  par  un  efea- 
lier  de  quinze  marches  de  bronze  fort  large.  Aux  deux  coftcz  font 
des  Corps  de  garde  , dont  la  couverture  fait  un  cul  de  lampe  , & 
prefque  tout  doré  ; le  tout  eft  bordé  à l’ordinaire  de  pommettes  do- 
rees.  Aux  deux  bouts  du  perron  , il  y a deux  jardins  entourez  de 
belles  murailles  : aux  quatre  coins  defquelles  font  bâtis  quatre  Pa- 
villons , dont  la  figure  eft  o&ogone  , & la  couverture  comme  une 
coquille.  On  trouve  au  haut  de  ce  perron  la  principale  entrée  , où 
fc  vovent  huit  gtoffes  colonnes  émaillées , ayant  leurs  chapiteaux  ap- 
p:  ochant  de  1 orare  Corinthien , & leur  baze  d’une  pierre  toute  fem- 
blable  au  marbre  blanc.  La  face  de  ce  bâtiment  eft  p!us  exhauftée  • 
que  le  refte  , & quelque  part  que  l’on  regarde  on  voit  des  raretez, 
que  les  yeux^  ont  peine  a quitter.  Toute  la  fcufpture  eft  de  blanc 
P0  y far  des  ronds  d*or  mat  ; ce  qui  répand  une  douceur  toute  parti- 
culière ; Les  voletsôc  les  emhrazures  des  croifées  qui  font  en  grand 
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nombre  , ont  le. mefme  ornement*  Le  pavé  eft  de  pierres  H bien  liées 
&{i  polies  qu’on  le  prcndroit  pour  une  glace  de  miroir  : cnfuite  on 
paflc  dansl’  avant-  court  pavée  de  marbre  blanc  & noir.  De  cette  cour 
on  entre  clans  une  autre,  d’oùparoît  la  face  du  bâti  ment  à décou- 
» vert.  Des  deux  cotez  font  des  Pilaftres  approchans  de  l’ordre  Co- 
rinthien , qui  foûticnnent  une  architecture  , frife,  & corniche  de 
mefqae  ordre,  il  y a dans  les  intervalles  des  figures  de  marbre  fur 
j des  pieds  d’eftaux  , & des  marches  de  mefme  matière*  De  chacun 
: des  Angles  du  Salon  , il  s’élève  un  importe  qui  couronnelaface  dont 
j on  a parié  , & qui  foütient  un  baluftre  en  rond  qui  regne  tout  au 
tour  du  Salon. 

Le  fécond  étage  eft  foûtenu  de  feize  colonnes , où  il  y a cinq 
grands  balcons  tous  percez  de  doubles  croifées,  les  premières  def- 
quelles  lent  à demy  bouchées  de  la  couverture  qui  avance  , fur  les 
quatre  coins  où  font  couchez  quatre  dragons  vo’ans,  d or  bruny.  Le 
milieu  du  troifiéme  eftage  eft  percé  d’une  croiféc  un  peu  moins 
large  qu’elle  n’cft  longue  : aux  deux  coftez  elles  font  doubles  & 
1 differentes  de  celle-cy  , en  ce  qu’elles  font  en  arcades  ; le  milieu  du 
Chafteau  eft  fait  en  dôme  qui  s’élève  à perte  de  vue.  Au  haut  il  y a 
une  bordure  fort  large  & crCnelée  , & fur  le  fommet  une  Pyramide 
de  boutons  faits  autour.  A droit  & à gauche  font  des  Galeries  ap- 
puyées fur  dix  groffes  colonnes  toutes  couvertes  de  lames  d’or  ; ce 
qui  avance  de  lacouverture  fur  lepremier  rang  des  croifées , eft  aufti 
de  pur  or. 

Derrière  les  galeries  font  les  falles  baffes  que  le  Dajro  habite  la 
plûpart  du  temps  : C’cft  quelque  chofe  de  fi  admirab'e  , qu’il  eft  mal 
aifé  de  les  décrire.  Au  lieu  des  vitres  , il  y a aux  croifées  une  toille  de 
foyefi  fine  & fi  unie  s qu’on  la  prendrait  pour une  couche  de  cryftal. 
Lepavé  eft  de  marbre  noir,  gris,  blanc,  & couvert  des  plus  belles  nat« 

; tes  qui  faffent  au  Japon. 

[ Le>  fales  hautes  font  à peu  prés  de  mefme  ftruéture , excepté  que  la 
I couverture  ne  décend  pas  fi  basqu’on  nevoye  toutes  entières  les  croi- 
I fées  ks  plus  élevées. 

La  fainteté  que  les  Japponois  attribuent  à leur  Dairo  eft  fi  grande, 
qu’il  ne  faut  pas  que  les  pieds  touchent  la  terre,  que  le  Soleil  donr.efur 
fa  tefte,  qu’il  foit  jamais  découvert  à l’air  , qu’on  luy  coupe  ny  les  che- 
veux ny  la  barbe  , ny  les  ongles*  Les  viandes  qui  font  portées  fur  fa 
table  , doivent  toujours  avoir  efté  appreftéesdans  de  nouveaux  pots, 
& mifesdansdenouveauxplats. 

Lorfque  ce  Prince  fort  , c’efl  toûjours  dans  une  Litiere  faite  à 
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peu  prés  comme  nos  Caroffcs  , &hs  colonnes  en  font  d’or  maÆ£ 
Le  dehors  de  1 imperiale  cft  enrichy  de  figures  de  toutes  fortes  ; au 
milieu  desquelles  s eieveune  pointe  de  cinq  ou  fix  boutons  auflid’or 
maffif:  Elle  cft  toute  entourée  d'une  étoffe  dcfoycfifine,que  leDairo 
peut  voir  tout  le  monde  fans  eftreveu.  Ce  Prince  eft  porté  dans  faLit- 
tiere  par  quatorze  Gentilhommes  des  plus  qualifiez  & des  plus  leftes 
de  fa  Cour:  Outre  fes  gardes,  il  y a toûjours  une  infinité  de  perfonne« 
qui  ne  le  quittent  point;  il  eft  précédé  de  fis  Soldats,&  fuivy  dun  Ca- 
roffe  tiré  par  deux  chevaux  dont  les  houlfes  font  toutes  femées  de  per- 
les & de  diamans.  Deux  Gentilshommes  en  tiennent  les  rênes  pen- 
dant que  des  deux  autres  qui  marchent  toûjours  à côté  , l’un  remue 
fans  cclfeun  éventail,  & l’autre  porte  un  paralfol.  CebeauCarofteeft 
pour  la  Femme  du  Dayro  & pour  des  Concubines  , une  file  de  belles 
Calèches  aufti  tirées  pard<>s  chevaux  fuivent  ce  magnifique  Carofle. 
Ces  Calèches  font  entourées  d’une  certaine  étofE  i au  travers  dela- 
quelle  les  Dames  voyent  fans  eftre  veuës  ; quantité  de  Dames  & de 
Courtifans  l’accompagnent  de  tous  coftez  , & font  une  efpece  de 
triomphe. 
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Tu  Temple  de  Dailuth* 


CE  Temple  a quilesjaponois  donnent  au0i  le  nom  de  Dayboth>çVt  jf  iajp  j 
le  principal  de  la  Ville  de  Miaco  , &un  des  plus  grands  & un  des  des  HolUn- 
plus  beaux  du  Japon  : il  eft  de  figure  quarrée,  & extraordinairement  dois  *»  1*. 
-élevé par  trois  étages  quilefontdiftinguer  par  deftus  tousceux  de  cette  tonP *rtis 
grande  Ville.  74« 

La  premîerepottc  eft  gardée  par  deux  figures  effroyables  armées  de  10<J# 
javelots*  dont  ils  femblent  le  menacer  1 un  l’autre»  Delà  on  paffe  dans 
la  Cour  * autour  de  laquelle  regne  une  Galerie  foûtenuë  de  piliers  de 
pierre*  au  haut  defquels  font  enchalfées  des  boëtes  tranlparentes,  d’où 
rejaiit  certain  éclat dont  on  eft  ébloüy. 

La  fcconde  porte  eft  ornéede  deux  Lyons  de  pierre  , aumilieudef- 
<quelsilfautpalfer  pour  entrer  dans  le  Temple.  Le  premierobjet  qui 
fe  prefente  eft  une  ftatuë,qui  bien  qùaiïife  les  jambes  en  croix  touche 
neanmoins  à la  voûte.  La  matière  dont  elle  eft  faite  , eft  un  certain 
bois  couvert  de  plâtre  & garny  par  deffus  de  cuivre  doré  à l’épreuve,  à 
ce  que  difentles  Bonzes,  de  toutes  fortes  d’accidens.Ses  cheveux  font 
d’un  noir  crépu  à la  manière  des  Maures,  & fesmains  feules  font  plus 
grandes  que  n’eft  unhomme  de  médiocre  taille:  ençorefont  e’ies  pe- 
tites à proportion  du  refte  du  corps.  Cette  figure  relfemble  à unefem- 
me  toute  environnée  de  rayons,  entre  lefquels  fontreprefentés  quan- 
tité de  petites  figures  brillantes.  Et  un  peu  plus  bas  & des  deux  coftez, 
elle  eft  accompagnée  de  quantité  d’idoles  qui  ont  leurs  telles  envi- 
ronnées de  rayons. 

L Autel  de  la  Statue  eft  un  peu  élevé  de  terre  entouré  de  lampes 
toujours  ardentes,  & de  quantité  de  Pèlerins  qui  vont  incelfamment  y 
faire  leurs  prières  & leurs  offrandes.  La  dévotion  de  ce  Peuple  eft  telle 
qu’il  prie  d’ordinaire  profterné,  & levifage  contre  terre,  ou  dans  une 
pofture  aufli  humiliée  que  la  genufle&ion. 
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Delà  Ville  d le  do * 


CEtte  grande  & fuperbe  Ville  eft  la  Capitale  du  Japon  , étant  le 
lieu  de  la  refidence  de  l’Empereur.  Elle  efl  fituée  fur  les  bords  de 
la  Riviere  de  Tonk^vu  ou  de  Twk.»n  proche  les  bords  d’un  grand 
Golfe  qui  a très- peu  de  fond  , àcaufe  de  plufieurs  bancs  de  fable  : ce 
qui|fait  qu’il  n’y  a que  les  petites  Barques  qu'i  y puiflent  aborder. 
Dans  ce  Golfe  on  pefche  quantité  de  Soles*  d’Eperlans,  d’Anguilles,, 
Huiftres,&c* 

Cette  Ville  efl  divifée  en  plufieurs  parties  dont  les  plus  confidera- 
blés  font  l’Orientale  * & la  Méridionale  : les  Maifons  d es  unes  8c  des 
autres  ne  font  faites  qned’ Argile , mais  revefluës  de  bois  pour  éviter 
l’humidité. 

Les  Palais  des  grands  Seigneurs  y font  en  grand  nombre  : ils  font 
d’une  flrudure  fort  magnifique  r avec  plufieurs  portes  très- bien  tra- 
vaillées , mars  principalement  l’a  grande  que  l’on  nomme  de  l’Empe- 
reur , àcaufe  que  c’eft  par  elle  que  l’Empereur  eft  entré  dans  le  Palais; 
quand  il  a efté  achevédebâtir;  car  c’eft  unecoûtume  d.ms  ce  Pays,  de 
condamner  parrefped  la  grande  porte  d'une  Mai fon  où  l’Empereur 
a une  fois  paffé  , afin  que  perfonne  ne  puiffe  fe  vanter  d’avoir  eu  le 
mefme  honnour.- 

Les  Palais  de  l’Empereur,  de  fës  Concubines  , & de  plufieurs  Rois 
du  Japon  , font  la  plupart  bâtis  fur  le  plus  haut  terrain  de  cette  Ville» 
Nous  parlerons  de  celuy  d'ePEmpereurdanslapage  lüivante. 

Sur  l’un  des  Côtaux  de  cettehauteur  , on  voit  une  T our  de  piaf- 
fance,  nommés  la  Tour  de  l’Empereur,  &au  pied  de  la  Montagne  un 
Temple  qui  Iuy  eft  confacré:  Ce  T emple,  quelque  beau  qu’il  (oit  eft: 
en  telle  vénération  qu’il  n’y  a que  l’Empereur  , ceux  defon  fang  8c 
l’Arc  ht-  honz.e  c’efl  à dire  le  principal  de  leur  Pteftres  qui  ayent  l’a- 
vantage d’y  entrer. 

Les  Rues  de  cette  Ville  font  en  grancf  nombre,&  la  plupart  ont  cent 
quatre-vingt  toifes  de  long.  H y en  a une  qui  a prés  de  quatre  lieûes' 
de  longuer , dans  chacune  il  y a un  ou  plufieurs  Magazins  où  i’on  por- 
seee  qu’il  y a de  meilleur  quand  il  arrive  quelque  incendie.  Aux  extré- 
mités de  chaque  Rue , il  y a des  portesoù  Ion  fait  garde  la  nuit  pour 
empefeher  que  ceux  d’un  quartier  ne  fe  jettent  dans  un  autre  quand  le 
feu  y eft,  ou  que  les  voleurs  ne  fefanvenu 
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Du  T?alaù  Imperial  die  do. 


CE  Palais  eit  un  des  plus  beaux  du  Japon  ; il  eft  environné  de  . , 

trois  Remparts  & de  trois  foflez,  Lerevétiffement  de  ces  Rem-  d™HoUa». 
parts  qui  fontfort  hauts  eft  de  pierres  de  taille  : ils  font  flanqués  par  deu  au 
des  Baftiops  & par  des  Tours  , & ont  chacun  leursParapets  & pon  partit  ù 
Créneaux.  11  y dans  ce  magnifique  Palais  plufieurs  Portes  , Cours,  1 10* 
Jardins.  Quand  onapaflé  latroiliéme  porte,  on  voit  quantité  de  UI^#* 
Palais  , dont  le  premier  eft  à double  étag;e  , qui  font  diftinguez  l’un 
de  l’autre  par  un  çordonde  pommettes  d’or.  Entre  ce  premier  Palais 
& le  premier  Rampart  , eft  la  Garde  du  corps  compofee  de  trois 
mille  Hommes,  qui  le  releventtous  les  jours.  Le  fécond  Palais  ref- 
fembleau  premier,  & s’il  n’eft  pas  fi  exhauffé,  les  eftagesen  font  fe- 
parez  de  la  raefme  maniéré  : Entre  ces  deux  Palais  eft  un  baftiment 
d’une  ftruâure  tout  oppofée,  & qui  reflemble  à une  Tour  ; il  eft 
aufli  beau  & aufli  charmant  que  lçs  deux  autres  , & c’eft  où  logent 
les  Princes  du  fang  Imperial. 

L’appartement  de  l’Empereur  eft  un  peu  au  delà-  La  face  eft  un 
grand  Pavillon  flanqué  de  deux  autres  tout  parei’s,  Ils  font  tous  trois 
à neuf  étages  , & finiflent  en  Pyramide , au  haut  defquds  font  deux 
gros  Dauphins  couverts  de  plaques  d’or.  La  Sale  d’ Audience  qui  eft 
foûtenuëde  groffescolonnes  dorées,  eft  vis-à-  vis  du  Pavillon  qui  fert 
de  face  à ce  magnifique  Edifice. Le  Plat-fond  eft  de  lames  d’or, où  font 
tracées  des  Figures  & desPaïfagesda  couverture  même  en  eft  couver- 
te, & tout  y paroift  en  chanté  ; C’eft  là  qu’eftaflis  l’Empereur  fur  un 
Trône  tout  éclatant  d’or  & de  pierreries  , foit  qu’il  donne  Audience 
aux  Ambafladeurs  eftrangers  , foit  qu’il  reçoive  hommage  des  Roys 
& dés  Princes  de  fon  Empire.  Un  peu  àcofté  de  cette  Salle  , fondes 
appartemens  des  femmes  qui  ne  font  gueres  moins  fuperbes.  Le  Jar- 
din de  ce  Palais  eft  fort  vafte,&  tout  y eft  en  abondance  , rien  de  ce 
que  peuvent  l’Art  & la  Nature  , nyeftant  épargne.  Les  alléesy  font 
diftinguées  par  certains  Arbres  qui  font  le  mefme  effet  que  le  charmier. 

On  tient  que  dans  lés  compartimens  qui  font  prefqüe  infinis  , il  y a 
de  toutes  fortes  de  fleur;  & de  Amples. 
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*Dtt  T emple  et  zA mïda¥ 

LE  Temple  de  1*  Amida  d'or , eft  un  des  plus  luperbes  & des  plus 
beaux  de  tout  ledo  , mais  l’Idole  qu’on  y adore  » ne  iuy  reffem- 
ble  pas  : Ce  Monftreeft  pofté  fur  un  Autel  couvert  d’une  pla- 
que d'argent  de  i’épaifteur  d’un  demy-doigt.  Il  y adeflii*  des  ta  (Tes  d'or 
devant  & derrière  la  Statue  , montée  fur  un  cheval  à fept  tefles  cha- 
cune defquelles  marque  mille  Siècles.  Cette  Statue  eft  compofée  d’une 
telle  de  Chien  & d’un  corps  d’homme , avec  un  cercle  foûtenu  des- 
dents & des  mains.  La  houfte  du  Cheval  eft  toute  en  broderie  de 
perles  d or&  de  diamans  t les  caraéleres peints  furie  devant  de Ÿ Au- 
tel, expliquent  ce  que  lignifie  tout  l’équipage  de  l’Idole.  Cet  Amida  eft 
révéré  par  les  Japonais  comme  un  de  leurs  plus  puilfans  Dieux;  & 
l’aveuglement,  de  ces  Peuples  efttel , qu’ils  ne  doutent  pas  d’obtenir 
le  bon-heur  éternel, en  prononçant  fort  fouvent  le  nom  d* Amida* 

La  Relation  du  R.  Pere  Fréjus  écrite  en  l’tsle  de  Canga  , l’an 
porte  que  llmperâtrice  Femme  de  l’ Empereur  Cubus  avok 
dans  fon  Palais  un  Temple , ou  elle  adoroit  Amida  fous  la  figure 
d*ün  jeune  homme  ayant  fur  la  telle  une  couronne  environnée  de 
rayons  d’or.  Cette  Princefle  étoit  ft  devote  à ce  Dieu , qu  elle  al- 
loit  tous  les  jours  avec  toutes  fes  Dames  d’honneur  luy  faire  fes  vœux: 
& fes  prières  : Ce  grand  zele  Iuy  mit  en  telle  que  ce  Phantome  la  fair- 
veroît  , quoy  qui!  luy  arrivât;  c'eft  pourquoy  lorfque  fon  mary  eulfc 
eftémaffacré  par  Diandono  & Mioxindono  y elle  fe  réfugia  dans  un 
Cloiftre  à quinze  cent  pas  de  <JMiaco  avecquelques-unes  de  Tes  fem- 
mes. Mais  fi-toft  qu’on  fçeut  ou  elle  eftoit  , on  la  condamna  à lai 
mort , ce  quelle  apprit fans  s’ e frayer.  Avant  que  de  ceftèr  de  vivre», 
elle  écrivit  à fes  deux  filles  que  fes  Ennemis  tenoient  captives;  enfiute 
ayant  remercié  les  Bonz.es de  leur  honnefteté  envers  elle,  elle  allafe 
fetter  au  pied  de  l’  Autel  d' Amida  * & invoqua  fon  nom  par  trois: 
fois  y levant  les  mains  au  Ciel  pour  recevoir  laremiftion  de  fes  pé- 
chés Surquoy  le  Prieur  du  Couvent  luy  mettant  la  main  fur  la 
tefte  , luy  promit  de  fa  part  de  ce  Dieu;  qu’ils  luy  eftoient  pardonnes. 
Enfuite  elle  paftâ  dans  une  falle  * où  comme  elle  proferoit  le  nom 
d' zAmida  y le  Boureau  Iuy  coupa  la  telle-  Nous  avons  mis  icy  la- 
figure  de  ee  Temple  d ' tAmida ,,  qui  eft  prés  de  la  Ville  de  Miacor 
»ayant  pii  recouvrer  un  delfein  deçeluy  qui  eftdansla  Ville  de  ledo* 

Des 
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D E L’  A S ï E. 


Des  Empereurs  du  lapon* 

T * Empire  du  Japon  appartient  de  droit  à un  Prince  que  Ton  y nom-  JmVaflhdef 
■*— »me  Dairo , iten  fut  privé  environ  l'année  15^0.  en  cette  manière"  desHollanm 
Ce  Prince  avoit  deux  fils,  l'aîné  qui  luy  devoitfirccedcr,& un  puis-né  d9,satt1*’ 

± ^oitGeneraî  de  fes  Années.  L'aîné  ayant  obtenu  de  Ton  Pere  pZ/eZZ f ’ 
par  les  ligues  de  iTmperatrice  fa  mere, qu'il  commandéroit  les  Trou-  i n.&c. 
pes  de  ’ Empire  alternativement  avec  fon  Frere , de  trois  ans  en  trois  p*nz-p  y 7*. 
ans,nevoulutpointremettrelecommandement  à fon  Cadet , quand 
îe  temps  fut  expire  ; au  contraire  s’étant  fortifié  fous  main  delapuif- 
fancc  de  quelques  Rois  & Princes  duPais  , il  fe  creût-alfez  purflant 
pour  ne  vouloir  dépendre  que  de  luy:  Mais  fon  Pere  l'ayant  défait  de 
prisprifonnier,  le  fitmourir  cruelîementr 

Le  General  qui  avoit  commandé  les  Troupes  de  TEmpereuriaprés 
k mort  de  ce  Monarque,  monta  fur  le  Trône  au  préjudice  du  fécond 
fds  de  l’Empereur  1 Ce  fils  ne  manqua  pas  anffi  toft  de  leverunepuif- 
.ante  Armee  contre  cet  ITfurpateur  , dont  il  donna  le  Gouvernent  à- 
unnarnmé  (ubo  , qui  défit  l'  Armée  de  f ülurpateur  ; & l’ayant  fait 
mourir,  ce  jeune  Prince  monta  lur  le  Trône, 

Cuba  quelques  années  enfuite  Ce  fouleva  & lé  rendit  Maifire  de 
/Empire  ; mais  ayant  efté attaqué  par  un  de  fes  Generaux  , il  fut 
tué  en  15^4.  aulîi-bien  que  Nabunanga  fon  frere , & fonSuccelfeur 
enifyj. 

Tatfcofama  leur  fucceda&  mourut  f année  ifpgjllaiflaun  fils  nom- 
mé Fideri  Somma  , fous  la  Tutelle  de  ®^if«/rfW(«quienvahitla  cou- 
ronne  a fon  Pupille  environ  Tan  JfêS*  de  ejfant  Empereur  , il  fc  fit 
nommer  GorrtJJio-Samma , il  fut  grand  Pcrieeuteur  des  Chrétien fen 
î<^Id-  ^ momut  eniannee  Il  elt.  grand  Pere  de  l'Empereur 
Chongo  tr*  r 

Cambofama, autrement  Zogunfama,  fiirnommé  Conbota  ma,  fils  de 
1 Empcreui  Daifulama,  luy  luçceda  1 aunee  1616*  & en  i<5iy,  il  perle» 
euta  les  Chrétiens,  i!  mourut  en  iéjr. 

(hiongon  furnommé  lofogunfiama,  fils  de  l’Empereur  Cambofama 
luy  fuccedal  annee  i^ji.perfecutaaulfilesChrétiens  ei\i6  j $ ,dc  mou» 
rut  en  1 6$o.  fans  enfans, 

^««»(f  parcntdel  Empereur  Tofogunfiama  luy fucceda  , on  luy 
donna  des  Tuteurs  àcaufedefon  bas  âgeenitffo,  depuis  ce  temps-là* 

©n  n a point  Içeu  les  noms  des  Empereurs  jufqu’a  prefent.. 

L’Empereur  porte  de  fable  à trois.  Trçfles  d’Argent,. 

E $ Mßat 
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Amb  affa- 
de  s des  Hol- 
lande is  au 
lapon  part. 

part.  Z'pxZ* 


Bßat  du  lapon* 

L'A  IR  de  ces  Isles  eft  fort  fain  , il  eft  ordinairemenr  froid  & 
couvert  de  neige  i le  Terroir  y eft  montagneux,  l’on  y trouve 
en  plufieurs endroits  des  fontainesd  eau  chaude,  mais  en  geneiai  la 
Terre  y eft  peu  fertile  ; l’on  y moiffone  le  ris  au  mois  de  Septem- 
bre , &l’on  recueille  le  froment  au  mois  de  May. 

Les  Japonois  qui  font  de  taille  avantageufe  , font  fiers  , ils  font 
prefque  tous  fort  adroits  , & d’une  grande  force  , les  jeunes  ont  la 
telle  rafée  pat  devant  , les  Bourgeois  & Paifans  en  font  feulement 
rafer  la  moitié  , mais  les  Nobles  & gens  de  qualité  affedent  de  fe  la 
faire  toute  rafer , à l’exception  d’un  petit  bouquet  qu’ils  laiffent  fur 
le  derrière  de  la  telle.  Leurs  habits  font  fort  pompeux  , ils  portent 
des  robes  courtes  , dont  les  manches  font  fort  larges  : Cesrobes  font 
en  broderie  d’or  & d’argent  bien  travaillées  , ils  ont  deffous  un 
pourpoint  de  foye  qu’ils  arreftent  avec  une  ceinture  t Us  portent 
d’ordinaire  deux  grands  fabres.  Leurs  hauts  de -chauffes  font  fi  longs 
qu’ils  traînent  jufqu*à  terre  , & quelques  fois  ils  marchent  deffus.  Il 
n’eft  rien  de  plus  riche  que  les  habits  des  femmes  de  qualité.  La 
principale  nouriture  de  ces  infulaires  eft  le  ris  , ils  font  d un  pain 
de  froment  à nôtre  maniéré,  & s’en  fervent  à faire  de  la  foupe  à leur 
mode,  ils  boiventl’eau  chaude , les  dents  noires  y font  les  plus  bel- 
les : quand  ils  faluënt,  ils  découvrent  les  pieds  au  lieu  de  la  tefte.^ 

Il  y a dans  le  Pais  plufieurs  fortes  de  mines  de  métaux  qui  enri- 
chiffent  extrêmement  cct  Empire  , & l’on  jugera  facilement  de  ces 
richeffes  parla  dépenfe  de  la  table  de  1 Empereur,  & de  celles  de  fes 
Concubines  qui  montent  chaque  année,  à quatre  millions  de  livres. 

Ils  fontfort  enclinsàla  Guerre,  oùils  portent  outrel  Arquebufe 
& les  Sabres  , un  Arc  & des  Fléchés  avec  la  Javeline  garnie  d’or  ou 
d’argent.  Ils  manient  fort  adroitement  la  Pique  qu’ils  font  plus  le- 
gere & plus  longue  que  les  noftres. 

La  Religion  desjaponois  fe  peut  réduire  en  trois  Se<5i:es  principa- 
les. La  première  qui  eft  celle  des  Bonfes  eft  appellée  Xenxus.  Ils 
ne  croyent  point  qu’il  y ait  une  autre  vie  après  celle- cy  , non  plus 
que  de  peines  ny  de  recompenfe,  La  deuxième  ou  à' Amida  foû* 
tient  l’immortalité  de  l’ame , & croit  qu’elle  paffe  dans  le  corps  d’une 
befte  ou  d’un  arbre  &c.  Ceux  de  cette  Sede  adorent  une  Idole 
nommée  Amida.  La  troifiéme  Sede  eft  celle  qu’on  appelle  Fa- 
de Xaca  , ils  croycnt 
cela  les  rendra  heureux. 

CH  A- 


queux.  Ceux  qui  la  fuivent  adorent  l’Idole 
qu’en  répétant  fouyent  de  certaines  parolles , 


» 


DE  L’ASIE* 


CHAPITRE  V. 

• 


Istes  des  Larrons , <£?  de  l’Eßat 
dn  Pals . 


CEs  Isles  qui  font  à I’extremité  Orientale  de  nofire  Hemifphe- 
re,eftoient  inconnues  aux  Anciens  , & nous  en  d vons  la  dé- 
couverte au  fameux  Mag.  Han  > quand  il  entreprit  de  faire  le 
tour  de  la  T erre , après  avoir  découvert  un  décroit  au  Midy  de  T Amé- 
rique > auquel  il  impofa  foimom.  Les Efpagnols  nomment  ces  Isles 
ÏJlhas  de  las  hrelas\  c eftàdire  des  Liront:  ell  s s’étendent  du  Nord  au 
.Sud  & formentun  Archipel  que  ton  nomme  de  Saint  Lazare  , 8c 
[qui  fait  la  ieparation  de  l’Océan  Oriental  , & de  la  Mer  de  Sud  ou  Pa- 
cifique. 

Elles  furent  découvertes  l’année  15  r ou  if 20.  par  le  fameux  Ma- 
gellan, & il  leur  donnale  nom  d isles  des  Larrons  pour  marquer  l’in- 
clination des  infulaires  au  vol&au  pillages* 

Les  eaux  de  la  Mer  du  Sud  le  joignent  à celles  de  l’Océan  Oriental 
vers  cet  Archipel, 

Quelques* 


Afi edel!  li- 
eu, de  l if- 
cher  & dit 
Cartes  delà 
Mer  Delx.Hr 
de  Frédéric 
de  Vite 
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Quelques-uns  en  Font  monterlenomibre  à cinquante, d’autres  Feu- 
lement à quinze  ou  vingt  qui  Font, 

DeFicrta, 

Duas  Columnas, 

UnaColumna, 

Malo  Abrigo  , 

La  IgleFia, 

Mano , 

Cheroshu, 

Quana, 

„ Erega, 

Pagan , 

Artomagan , 

Guiga, 

Cherega, 

Mantan , 

Sepan  , 

Gan, 

Botaba&Bacin, 

A cofté  de  ces  Isles,  il  yacncore  cell es  de  IosHennanos,  de  los  Jar- 
dines, de  losSalteadores,  de iosMartires,  des  Ayes-dePuloVilan , de 
los  Areçifes,  de  los  Matelotes,  de  Bidima,  &c» 
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Efiat  des  hïes  des  Larrons* 


y ’AIR  en  eft  aflfés  tempere  : mais  de  temps  en  temps  il  y regne  &Avitj& 
A-'des  vents  violens la  plupart  des  Terres  y font  fterilles  ôclaas  ? -Amérique 
pâturages  , par  confequentfans  troupeaux.  Celles  qui  «ont  les  com-  $*£****• 

jnoditésnecelfairesàlaviey  font  bien  peuplées*  les  Habitans  y ont 

la  taille  haute.&  font  bafimnés  t tant  les  hommes  que  les  femmes  y 
vont  tous  nuds  , excepté  quelques-unes  qni  portent  devant  leurs  nu- 
dités des  peaux  ou  des  tilfus  de  feuilles  de  Nattes;  longues  de  demie- 
aulnes,  liées  avec  une  cefoture,:  En  generalifs  font  tous  grands  vo- 
leurs au  dire  de  Magellan  ; qui  alfeure  qu’ils  venaient  de  nuit  à la 
nage  détacher  les  doux  du  bordage  de  {es  Vaiffeaux  , ne  pouvant 
faire  ui>  plus  grand  butin;  ils  s’appliquent  d’ordinaire  à la  chalfe  ou 
i.  la  pèche  : la  Mer  des  environs  leur  fournilfant  du  Poifîon  en 
abondance.  Leur  langue  feprononcefort  difUn&ement , & ces  Peu- 
ples ne  parlent  aucunement  du  nez  ou  dugoîîer. 

Leur  Négoce  roulle  fur  les  Nattes  qu’ils  fçavent  travailler  en 
perfection  » & parle  moyen  de  leurs  Canoës , ils  en  negotient avec 
les  T artares  pour  du  fer  dont  ils  trafiquent  > toutes  leurs  Isles  étant 
dépourveuës  de  mines  demécail. 

Ils  font  forts  de  robuftes , leurs  armes  font  d’ordinaire les  frondes 
& quelques  javelots  > dont  les  pointes  font  endurcies  au  feu. 

Ils  adorent  les  Idoles  &le  Diable  auquel  ilsiacrifient  ceux  qu’ils 
prennent  en  guerre. 

Ils n ont  ny  Roysny  Seigneurs»  Si  chacun  y vit  comme  il  veut; 
ce  qui  leur  attire  fouyent  des  débats  & de  cruelles  Guerres  Jes  uas 
contre  les  autres# 


i)  O 


Tome  ïî. 
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CHAPITRE  VI 


De  l Inde  en  general  félon  les  Anciens  & les  Modernes, 
De  la  PartieOrientale de  la  Terre -ferme  de  linde, 
de  l Empire  du  Mogol,  de  la  Ville  d Jgra,  de  la  Preß 
miisle  de  t Inde  à t Orient  du  golfe  de  'Btngala,  «fe 
la  Ville  de  Sian  , de  l autre  Pre/puisle  de  Unde  à 
l Occident  du  Golfe  de  Bengala  , de  la  Ville  de  Goa, 
des  "Peuples  idolâtre s des  Indes  > des  Mogols,  de  leurs 
Tombeaux,  47  de  l Etat  general  des  Indes, 


De  l Inde  Ancienne  en  general, 

PTolomée  qui  eil  celuy  des  Anciens  qui  a le  mieux  travaille  fur  la 
Geographie, nous  a lai<Té desMemoires, furlefquels 
mon  Alexandrin  , & après  luy  Çernrd  Mtreatçr  de  la  Rochelle 
ont  dreffé  des  Cartes.  On  y en  trouve  entr’autres  deux  pour  1 Inde, 
dont  les  Plans  font  fort  differçiblables  des  nollres,  parce  que  du  temps 
de  Ptolomée  on  n’avoit  qu'uneconnoiffanceimparfaite  de  ccs  Pays«, 
là  néanmoins  nous  avons  tâché  en  fuivant  l’opinion  de  ce  grand 
homme,  démettre  les  Peuples!!;  les  Villes  dont  ilparle  , dans  leurs 
vrayes  pofitions  fur  les  Plans  Modernes.  Ce  qui  ferviraa  faire  voir 
la  cortefpondance  de  l'Inde  Ancienne  avec  la  Moderne.  Il  y a 
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neanmoins  quelques  Villes  dontlapofition  nous  a paru  fort  incertai- 
nejc’eft  pourquoy  nous  nous  fommes  contentez  d’en  mettre  les  noms 
en  petite  lettre  Italique  fur  la  Carte  , fans  y ajouter  la  pofition  , pour 
les  diftinguer  des  autres  Villesque  nous  avons  creu  pouvoir  placer  a- 
recplusdefeureté  ou  de  vray-fcmblance , & dont  on  trouvera  les  po- 
lirions fur  nos  Cartes. 

L’Inde  Ancienne  eftoitbornée  au  Septentrion  par  la  S cythit,  & U 
Région  Serique,  à l’Orient  par  la  Région  des  Stnes,  auMidyparlaMer 
Indienne,  & à l’Oçci dent  par  l’Empire  des  Perfes  ou  des  Parthes. 

SesMontagnes  principales  font  les  Semanthini , le  Mont/wa/wöC 
Partie  du  Caucafe,  &c. 

Ses  Rivières  confiderables  font  le  Gange,  l’Inde,  &c. 

Les  Anciens  ont  divilê  l’Inde  en  deux  grandes  Parties,  qui  font  à 
l’ Orient  & à l’ Occident  du  Gange,  ou  India  extra  (jangem , & India 
èntra  ou  Gitra  Gangem  ; dont  nous  parlerons  cy- après. 
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'Partit  Orientale  de  linde  félon  les  Anciens* 

CEtte  Partie  quils  nommoient  India,  extra  Cjangem  qui  elloit  de  la, 
8c  à. l’Orient  du  Gange , avoit  pour  Bornes  au  Septentrion  la  Re- 
gion  Serique  & la  Scythie  à l’ Orient  la  Région  des  Sines,  au  Midy 
l’  Océan  Indien: , Occident  làpartie  de  l’Inde  qui  eftde-cà , 8c 

à l’Occident  duGange. 

Ses  principales  Montagnes  fönt  îe  Mönt Imam  , & les  Monts  Se- 

marttkim.  . , = . ; . 

Les  Rivierés  confier  aMes  foirt Sortis,  Dorias  r Daona , Sobanna* 
Sypa,  Latamcda,  Sàdüs,  Gange,  ôcc.  H f a divers  Peuples  otiRegions^ 
fcaVonles; 

Cacobæ> 

Bafanaræ,. 

Cbàlcitis  , 

Cuduta:  ,, 

Barras* 

Siridiouftidr* 

Leftorum  Regio '.quia  pour  Ville  Capitale  *Balonga\.  . 
Chryia  ou  A urea  CheHfonefus,ou'  fontle^Viilesde  Périmé 

tat  Tac o la,  Sabanœ,  &c*. 

Befyngitis  a les  Villes  <$e  Sahara,  B efîwgd,  8tc~ 

Argentea  Regio  comprend  les  Villes  dcSambaySaaœ,  &c*. 
Ærradi  ont  les  Villes«  de  ^Pentapolïsi  rBaract*rai  8cc, 
Marrundæ:  contiennent  les  Villesde  B or  AtayElj'dïtay  ou  Ce— 
ktdna>  Sic. 

Gangani  ont  la  Ville  &zSap9iwf8lc* 

Tacoræi  r 
Aminuchæ-,, 

Indaprathæ  » 
lberingæ,, 

Dabafæ  » 

Daonæ> 

AureaRegia» 

Tarneræ  Anthropophagie 
Tiledæ  ouBafad*  > 

Paflalæ, 

Corancali,  &c«. 
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Partie  Occidentale  de  linde  félon  les  Anciens. 

GEtte  Partie  que*  les  Anciensnommoient/»^  intra  ou  ckraCjan - lUem  Au- 
gem * avoitpour  bornes  au  Septentrion  la  Scythie  »■  à l’Orient  la  thoresut 
Partie  de  l’Inde  qui  eftoitrdelà&à  T Orient  du  Gange»  aumidy  laMer  futrßt 
ée  l’Inde»  & à l’Qccidenti’Empire  des  Perles. 

Ses  principales  Montagnes  fontlrrrausje  Caucafe,  &c. 

Ses  principales  Rivières  font  le  Gange,  Plnde.  &c, 

Les  principaux  Peuples  ou  Régions  de  eette  grande  partie  r font 
Cty'indrine«' 

Darichæoù  eft  la  Ville  de  tSWargara- y 

Aiflmæ  ou  Anantichæ»  ont  pour  Ville  principale  Sannabœ , 

Prafiatæ>qui  ont  la  Ville  de  Canagora* 

Mandata?»  ou  efl:  Pahbothra  - 
Cocconagæ  ont  ! Do  far, 

Gangaridæont  pour  Villeconfiderable  Gange* 

Mefoliaontla  Ville  de  Pitynda * 

Arvari  ou  Arvani,  ont  la  Ville  de  Manarphaovc  Manarliarphar 
Paralia  Toringorum,  ou  Soringorum  & Soretanum>  à pour  Ville 
confïdërable  (haberùy 

Bâti  ont  Nigamma^  ox\Nicamay  8c  c. 

Pandionis  Regio  alaVilled’^^»r/',&ç’<, 

Carei  ont  Colchi,  Sec. 

Au  ont  Cott iaray  Scc. 

Limirica  a la  Ville  de  Adu xiru* ou  JPfodirû, Sccv 
Ariacavcontient  les  Villes  ôcHtppocnra , Simylla » &c. 

Lariee  renferme  les  Villes  d’ 0^ene,Bangafa>  &c, 

Ïndo-Scythiaales  Villes  de  Tdanagara.  ‘Paradabathray  &C*. 

Goryæa  a la  Villede  Nagara , ou  Ntfa,  autrement  DionyfwpolUïStC^ 
proche  de  cette.  Ville  elle  elle  de  Adagaxjt  y fameufe  dans  l’Hiftoire-- 
d’  Alexandre;. 

Laipbatæ  ou  Lampaga»  > 

Suaftt-ne» 

Daradræ  *• 

Gandaræ  a la  Ville  de  Naulihe,  8cc. 

- Arfà  ou  V arfa  Regio,  a celle  de  Taxila > 

E $ Pàndomi 
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Pan  Joui  a la  Ville  de  B tiCephM, 

Cafpiræa  a celle  de  C ragàuja,  ou  Ertrajfa , 

Gymnofophiftæ>  / 

Et  entre  la  Région  Cafpiræa  , & les  Peuples  Gymnofophiitæ , c- 
fcoient  les  Peuples  Malli&  Oxydracæ, 

Savarabitis  ou  Saudrabatis  a la  Ville  de  NandabandagAr , 

Bolingæ  a celle  de  P4gabAZ.AiO\i  StAgdbA&A)  Ô£C. 

Porvari  alaVillede  B irdama,  &c. 

Adi  fathri  a celle  de  £ agidat  &c. 

Dryllophillitæ,  a la  Ville  de  Sibrittm^  &c* 

Sabaræ  a celle  de  Ta/ôpium,  &c. 

Salaceni  a Benagurum,  &c.  ^ 

Badiamæi  a la  Ville  de  Tashilba,&cc. 

Bracbmani-Magi  a la  Ville  de  B rachmû,  &c. 

Soræ-Nomades  a çelle  d’ Arcati,  &c* 

Les  Phillitæ  & les  Candaü,  ont  la  Ville  d’ *AgArA , 
LesSiramnæouRdiannæ&lesParapiotæ,  ont  la  Ville  de  Coj[at  8cc. 
Les  Pulindæ  , les  Ariophagi,  avec  les  Chatræi  i ont  les  Villes  de 


Nigramma,  Pattftama,  ôte. 
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*De  l Inde  en  (jener al  félon  les  Modernes ♦ 

L’I  N DE  a tiré  çe  aom  d’une  Riviere  du  Pays  appelles  Hind  ou  Davitydt 
Inde,  f A fie  p. 

Elle  eftbornée  ducofté  du  Septentrion  par  laTartarie  ,àrOrient  fés.  c§»c. 
par  la  Chine,  au  Midy  par  cette  Partie  de  l’Océan  Oriental  que  i’on  Geo&r 
nomme  Mer  des  Indes  > & à l’Occidentparle  Royaume  de  Perfe,  v*an*f 
Ses  principales  Montagnes  font  le  Caucafe  , Gâte,  &c. 

Le  plus  remarquable  de  Tes  Lacs  eft  celuy  de  Chiamay, 

Ses  plus  fameufes  Rivières  /ont  le  Gange,  & l’Inde. 

Nous  la  diviferons  en  deux  grandes  Parties , dont  l’une  s’étend 
vers  le  Septentrion  , & l’autre  au  Midy. 

La  Partie  Septentrionale  de  l’Inde  peut  eftre  appellée  Terre- Ferme 
de  l’Inde  , par  ce  qu’elfeeft  prelque  toute  dans  les  Terres  , & nous 
la  fubdiviferonsen  partie  Orientale , & en  Partie  Occidentale. 

La  Partie  Mertdtonale  de  l’Inde  fera  fubdivifée  en  deux  grandes 
prefqu’islesjdont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Dans  ces  derniers  temps  , les  Indes  Orientales  nous  ont  efté  dé- 
couvertes en  cette  maniéré  , long- temps  avant  que  Chriftophe  Co- 
lomb eût  fait  celle  de  l’ Amérique  , ce  qui  arriva  l’année  1492.  Le 
Prince  Henry  fils  de  Jean  I.  Roy  de  Portugal  , avoit  entrepris  de 
faire  des  découvertes  , non  feulement  le  long  des  Coftes  d’Afri- 
que  ; mais  encore  vers  le  Sud.  Ce  projet  ayant  elle  interrompu  par  là 
mort  qui  arriva  l’année  1460.  futrcnouvellé  par  le  Roy  Jean  IL 
filsd’Alphonfe  V.Roy  de  Portugal  , dont  les  Vaifleaux  reconnu- 
rent le  Cap  debonne  Efperance l’année  1493-  prefque  dansletemps 
que  Colomb  reconnoiffoit  l’Amerique.  Quatre  ans  après  , c’eft  à 
dire  l’année  1497.  le  Roy  Emanuel  Succeffeur  de  Jean  , équipa 
quatre  Vaifleaux  , & cette  petite  Flotte  commandée  par  Vafco  de 
Gama  , mit  à la  Voile  le  9.  Juillet  1497.  & après  avoir  doublé  pour 
la  première  fois  le  Cap  de  bonne  Efperance  le  20.  de  Décembre 
1497.  elle  vint  mouiller  dans  les  Ports  de  Mozambique,  & de  Me- 
li n de  qui  font  deux  Villes  de  la  Code  de  Zanguebar  en  Afrique. 

Vafco  Gama  y prit  plufieurs  Pilotes  qui  fçavoisnt  la  route  des  In- 
des , & partit  de  Melinde  le  22.  Avril  1498.  Après  27*  jours  de 
Navigation  , il  découvrit  la  Ville  de  Calicut  le  20.  May  1498-  & y 
vint  moüiller  le  mefme  jour  ; & c’eft  par- là  qne  les  Portugais  ont 
commencé  la  découverte  des  Coftes  des  Indes, 
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Partie  Orientale  de  U Terre -‘Terme  de  l'Inde 
Moderne. 

S Es  Bornes  font  du  côté  du  Septentrion  la  Tartarie  , .àTOrierfi: 
la  Chine , au  Midy  la  Peninfule  de  l’Inde  au  de- là  du  Golfe  de 
Bengala,  & à l’Occident  l’Empire  duMogol, 

Ses  principaux  Lacs  , font  ceux  de  Chiamay , Sofing  , Singfieu. 
Ses  principales  Rivières , font  le  Cofmin  ou  Lukiang  , l’Ava,  le 
-Cofmite  , le  Comotay , le  Caor,  &ç. 

Les  Peuples  ou  Eftats  principaux  font  les  Gueyens  » Layes,  A va, 
Sirote , Tipora,  Verma,  Comotay,  Caor,  Azen , &c. 

Les  Nations  des  Layes  & Gueyens , & quelques  autres  qui  en  font 
proches,  font  Barbares  & cruelles  , les  Layes  fe  logent  d’ordinaire 
dans  des  Cabanes  faites  de  bois , & les  Gueyens  dans  les  antres  des 
Montagnes , où  ils  vivent  la  plupart  de  chair  humaine. 

Le  Royaume  d ' Ava  a la  Ville  d’ A va  pour  Capitale  , fituée  i 
l’Orient  de  la  Rivière  de  Martaban  ; cette  Riviere  porte  dans  ce 
Royaume  jufqu’auLac  de  Chianny  le  .nom  d’Ava.:  on  eftime  que 
la  Ville  Capitale  a cinq  lieues  de  rond. 

Le  Royaume  de  Sirote  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  fituec 
àl’Occident , & proche  d’une  petite  Riviere  qui  fe  jette  dans  celle 
de  Caor. 

Le  Royaume  de  Tipora  eft  au  Nord  , & à l’Occident  des 
Royaumes  de  Pegu , & d’Arracan  ; Les  Peuples  font  fujetsày  avoir 
des  goiftres , à caufe  que  les  eaux  y font  mal-faines, 

Le  Royaume  de  T erma  a fa  Ville  Capitale  de  mefrne  nom  Dans 
ce  Royaume  on  y trouve  quantité  de  mines  de  pierres  precieufes , 
les  Peuples  y tirent  furie  noir  , vontnuds,  ,&  ne  couvrent  que  leurs 
parties  honteufes  de  quelque  petite  pièce  de  coton. 

Le  Royaume  d’ A '(en  qui  félon  un  de  nos  derniers  Voyageurs  eft 
vers  l’Orient  des  Eftats  du  grand  Mogol , eil  un  Royaume  peu  con- 
nu. La  Ville  Capitale  du  Royaume  d’Afem  eftoit  autrefois  Afcm, 
mais  celle  qui  fert  maintenent  de  reiidence  au  Roy  , fe  nomme 
Kemmerouf  : On  tient  cjue  c’eft  dans  ce  Royaume  où  la  poudre  à 
canon  a premièrement  efte  inventée,  & qu’en  fuite  la  connoiftan  ce  en 
eft  paifée  dans  la  Chine,  par  le  moyen  du  négoce  du  Royaume  de 
Pegu. 
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Partie  Occidentale  de  la  Terre  Ferme  de  l Inde  Moderne , 
ou  eß  l’Empire  du  Mogol. 

L’Empire  du  Mogol  a pour  bornes  au  Septentrion  , la  Tar- 
tarie  ; a l’Orient  le  Lac  de  Chiamay  & plufieurs  Royaumes; 
au  Midy  les  deux  prefqu’Islcs  de  l’Inde  avec  le  Golfe  de  Bengala; 
&à  l’Occident  la  Perfe. 

Sa  principale  Montagne  efl  le  Caucafe. 

Ses  Rivieresfameufes  font  le  Gange  5 l’Inde , &c.  qui  en  reçoi- 
vent quantité  d’autres. 

Tout  cet  Eftateft  divifé  en  plufieurs  Provinces , dont  quelques- 
unes  portent  le  nom  de  Royaumes  t II  y en  a aufii  quelques-unes 
qui  font  gouvernées  par  des  Princes  particuliers  que  l’on  nomme 
Rahtas  ou  Rajas  , dont  quelques-uns  tâchent  journellement  de  lo 
rendre  indépendans  du  Mogol, 

Les  noms  des  principaux  "pais  & Villes  font, 
KakaresouKakaner,ales  Villes  de  P tir  b 0 la,  Dankalée,  &c, 

Syba , a celle  de  Haràouairt , 

Gor, Province  & Ville, 

Kanduvana,ala  Ville  de  Karbak ou  Kerakatencb* 

Fatna,  Province  & Ville, 

Jefval,  ala  Ville  de  Ragtpor  ou Rajapor, 

Mevat , a Narnol, 

Udefla , a celle  de  Ja\anat , 

Bengala,  où  eft  Chattgan ou  Bengala, 

Berarou  Beerar , a Shapore , 

Candis  ou  Chandish,  a *Brampour , t 

Guzurateou  Cambaye  Royaume,  dont  les  Villes  principales  font, 
Cambaye,  Surate > Dise,  &c. 

Soret,ala  Ville  de  Janagar, 

Tatta,  Province  & Ville, 

Hajacan  aies  Peuples  Ballock, 

Mu  tan, Province&  Ville,  . 

Candahara  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  ; cette  Province  eft 
tantoft  aux  Mogols , & quelquesfois  au  Roy  de  Perfe* 

Kabul  ou  Cabul , Province  & Ville,  , 

* Tome  II.  « cblfineer 
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Chifmeer  ou  Caflîmere,  & Queximir,  a Syranacar  , 

Banchish,  a Pishur, 

Nagracut,  Province  & Ville , 

Bankar,a  la  Ville  àt  Brian  se  ou  Bicanéer  , 

Pitan,  Province  & Ville  , 

Samball;  Province  & Ville,  . 

Narruvar,  a la  Ville  de  Çhehud, 

Malôüé  ou  Malua,  a Ran/fpor, 

Chitor,  Province  & Ville , 

JefclméerouJeflelmere,  a lefelmecr  ou  Cjtskmeve , 

Attach»  Province  & Ville , 

Buckar  ou  Buckor,  a Buc^ar^Suckor^ 

Bando,  Provinçe& Ville, 

Jenba,  Province  & Ville , 

Jengapor,  Province  & Ville, 

Pengar,  a la  Ville  de  Lab^r,  une  des  plus  grandes  de  l’Empire. 
Delly,  a cDelli , elle  a efté  le  fejour  du  grand  Mogol.  i 

Goualiar  ouGualiar,a  Goualiar, oùCont  les  Trefors  de  l’Empereur*. 
Agra,  a fa  Ville  de  mefme  nom,  qui  eft  la  Capitale  de  l’Empire. 


DE  L‘  A S I E» 


De  la  Ville  d’Agra , ' 

* 

AGraeft  fituée  dans  Un  terroir  fec&fablonneux:  d’où  vient  que  les 
chaleursy  font  exceiîives  , & que  pour  s’en  garantir  , le  défunt 
Mogol  Chagean  en  avoit  quitté  le  fejour,  & avoit  fait  bâtir  pour  fa  re- 
fidence  la  Ville  d’Echanabaddans  un  air  plus  temperé. 

La  Riviere  de  Gemini  ou  de  Géminé  paffe  à l’Orient  de  cette  Ville, 
proche  le  Chafteau.  Au  Septentrion  de  la  Ville,  ontrouveune  gran- 
de Plaine  remarquable  par  un  grand  Bazar  , par  d’agteables  jardina- 
ges, & par  de  magnifiques  tombeaux  : Elle  eft  traverfée  par  le  chemin 
qui  conduit  d’Agra  à Dehly.  Ce  chemin  quia  plus  de  quarante  lieues 
delongaefté  tiré  au  cordeau  fur  un  terrain  qui  eftde  niveau  , & dont 
tous  les  Vallons  ont  efté  comblez  & les  Montagnes  applanies.  Il  eft 
bordé  de  quatre  rangs  d’arbres , dont  le  pied  eft  humeélé  par  des  rigo- 
les qu’on  y a tirées  pour  combattre  l’aridité  du  terroir. 

La  plupart  des  Rues  font  étroites  & vont  en  ferpentant  , fur  tout 
Celles  qui  conduifent  au  Chafteau.  Les  Maifons  des  perfonnes  de 
qualité  font  magnifiques  ; elles  n’ont  pourtant  qu’un  étage  ou  deux 
tout  au  plus  » & font  environnées  de  murailles  fort  hautes  pour  öfter 
la  veuë  de  leurs  femmes  ; mais  les  maifons  du  menu  Peuple  y font 
comme  ailleurs  tres-mal  bâties* 

On  y voit  de  remarquable  cinq  Eftuves  publiques.çinq  Mofquées, 
quantité  de  fuperbes Tombeaux  » & trois  Bazard  » dont  le  plus  beau 
s’appelle  Tafimaçan  ; c’eft  celuy  que  les  Eftrangers  fréquentent  le 
plus»  & où  les  Marchands  delà  Ville  vont  le  moins.  On  voit  auprès  de 
ce  Bazard  laplusmagnifiqueMofquéedelaVille  , bâtie  en  façon  de 
Dôme  parles  loinsdu  Mogol  Chagean,  pour  fervir  de  Tombeau  à fit 
femme.  Plus  de  zo.  mille  ouvriers  y ont  travaillé  durant  zz.ans. 

Le  Chafteau  a une  grande  Place  fur  l’avenue  qui  regarde  la  Ri  viere. 

Il  eft  bafty  en  partie  fur  un  Cofteau»  & en  partie  dans  un  Vallon.  Il  a 
deux  enceintes  de  murailles  qui  font  terraftées.  Il  paroift  fort  iimple, 
mais  le  dedans  eft  riche  & magnifique  : on  y voit  un  Trefor  ineftima- 
blc  qui  renferme  les  Trônes,  & un  Batman  de  diamans;  le  Batman  eft 
uneefpece  de  Boilfeau  qui  contient  la  pefanteur  de  cinquante  cinq 
livres  de  bled;  proche  le  Batman  de  diamans,  il  y en  acinqd’emerau- 
di fs,  douze  de  diverfes  pierreries;  ce  qui  eft  accompagné  de  douze  cent 
coutelas , dont  les  fourreaux  fontprefque  tous  d’or  couverts  & char-» 
gés  de  pierreries.  ^ ^ 
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Prefqu  Me  Orientale  de  l’Inde  ou  delà  le  Golfe 
de  Bengal  a. 

ELle  a pour  bornes  ducoftédu  Septentrion , lesdivers  Royaume* 
qui  fo  nt  à l’Orient  des  Eftats  du  Mogol, Partie  de  ia  Chine, & tout 
le  refte  eft  baigné  de  la  Mer  des  Indes* 

Ses  grande* Rivières  fontLankang,  Cofinin  ouLukian,l’ Ava,&c. 
Les  Royaumes  confîderables  {ont  T onquin,  Cochinchine,Chiam» 
paa,  Cambo)e,Siam,Malaca)Pegu,&  Arracan. 

Le -Royaume  de  Tonquin  ou  de  Tunquin  que  l’on  fait  prefque 
aufii  grand  que  la  France  reconnoît  Keccio  ou  Checo  pour  Capitale. 
Le  Pays  eft  gouvernée  par  un  Roy  qui  eftoit  autrefois  Tributaire  du 
Roy  de  la  Chine  , & luy  payoit  tous  les  fix  ans  trois  Statues  d or  & 
trois  d’argent;  mais  depuis  l’an  1667.  ce  Tr  ibut  a efté  réduit  a un  hom- 
mage que  lé  Roy  de  Tonquin  fait  toutes  les  années  àceluy  delaChi- 
ne  parle  moyen  d’un  de  fes  Ambalfadeurs. 

La  Cochinchine  à fa  Ville  Capitale  apprilcKarfo  ou  Haifo\  elle  eft 
petite  & dans  un  terroir  pierreux.  Leplus  grand  trafic  de  ce  Royaume 
confifte  en  bois  de  Calamba,poreelaine,  ioyes&  tafetas* 

Chiampaa  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  , fîtuée  à vingt  lieuér 
de  la  Mer  fur  une  petite  Riviere  on  y trafique  en  foye:  & particuliè- 
rement en  bois  d’Aloés,  qui  y eft  fi  eftimé , que  les  Marchands  don- 
nent autant  d’argent  qu’il  en  peutpefer. 

Cambo  je  a fit  Ville  Capitale  de  mefme  nom«.  Elle  eft  baftîe  à l’O- 
rient d’un  bras  delà  Riviere  de  Mecon,leplus  grand  trafic  de  ce  Roy- 
aumeconfifte  en  boisd’Aloés,  or,  &argent 

Sian  a au  fil  (a  Capitale  de  fonnom,nous  en  parlerons  cy-apres. 

Le  Pegu  avec  fa  Ville  de  mefine  nom  s eft  à prefent  à demy  ruiner 
aujoiird’huy  Siren  ou  Siriaon,  eft  la  Ville  la  plus  confiderable  étant 
la  refidence  ordinaire  du  Roy  ; quoy  que  dans  ce  Royaume  il  y ait 
quelques  pierres  precieufes,  il  efttoutefoisle  moinsriche  de  tous  les 
Eftats  voifins.  Le  Royaume  de  Martavan  ou  Martaban  à quelquefois 
efté  dépendant  de  celuy  de  Pegu. 

Arracan  a fa  Ville  Capitale  de fon  nom  r Cette  Ville  fut  autres  fois 
afiiegêe  parle  Roy  de  Brema  à la  tefte  d’une  Armée  de  trois  cens  mille 
hommes,  & de  quatre  mille  Etephans  qui  portoient  chacun  cinq  Sol- 
dats dans  une  efpece  de  Tour, mais  le  grand  Mogol  leur  fit  lever  hon- 
teufement  le  Siege,  &feeourutainfi  le  Roy  d’ Arracan  qui  s’étoit  en~ 
fermé  dans  fa  Capitale. 
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T>e  la  VtUe  de  ludia , Capitale  du  Royaume  de  Siam¥ 

<r~''Ette  Ville  que  d’autres  nomment  tudiayQdia<*ç>\i  Stampft  baftie 
V-^dans  unelsle  de  figure  ronde  qui  a prés  de  deux  lieues  de  circuit: 
Uleeft  formée  par  iaRi viere  deMenan  qui  en  cetendroitcft  fort  lar- 
•e,  & d’une  profondeur  à porter  des  baftimensde  400.t0neaux.Cet- 
e Ri  viere  coupe  la  Ville  en  huit  parties  inégalés  , par  autant  de  petits 
.»ras.  L’eaudeçetteRiviereefttres-faine  , mais  pleine  deCroçodiles 
l’une  grandeur  monftrueüfe>  & qui  dévorent  fouvent  les  hommes  qui 
iç  fe  tiennent  pas  fur  leurs  gardes. 

Les  derniers  Voyageurs  difent  que  cette  Ville  eft  une  des  plus  bel'es 
jue  l’on  puiflevoir.  LesBaltimensy  font  d’une  ftruéture admirable, 
k lp.  beauté  des  Temples,  Monafteres  , & Tours  dorées  y font  d’une 
dchefle  & d’un  ornement  qui  furpafle  tout  ce  que  l’on  peut  s’imaginer 
le  plus  fuperbe  : Les  Rues  y font  comme  aux  grandes  Villes  , larges 
k eftroîtes. 

L’année  i^34.Ies  Hollandois  y ontbafty  uneMaîfon  de  pierre  avec 
fes  Magazins  , des  Appartenons  fort  commodes  > & des  folfez  plein» 
d’eau  , & l’on  peut  dire  que  c’eft  une  des  plus  belles  maifons  que  la 
Compagnie  des  Indes  ait  dans  l’Orient. 

Le  Palaisdu  Roy  eft  fur  le  borddela Riviere  ; il  eft  d’unefi  vafte 
eftenduë  , qu’or  Içprendroit  pour  une  grande  Ville:  les  Bâtimens 
& tout  ce  qu’on  y remarque  font  fi  magnifiques  , qu’il  n’y  a qu’à  la 
Chine  où  îlfe  voye  quelque  choie  d’aulfi  achevé,.  Son  Rempart  qui 
eft  fort  élevé  eft  flanqué  d’un  très- grand  nombre  de  Tours  & de 
Rallions,  qu’un  Jefuifte  Napolitain  nommé  le  Pçre  Thomas failoit 
conftruire  en  l’année 

L’enceinte  de  la  Ville  a fes  murailles  de  la  hauteur  de  trois  toiles, 
terraffée  par  derrière  d’un  bon  rempart  : elles  font  flanquées  en  plu- 
fieurs  endroits  par  des  Angles  faillans,  tours  rondes  & quarrées  en 
grand  nombre. 

Le  terroir  des  environs  de  cette  Ville  , principalement  du  côté 
de  la  Plaine  , eft.  entre-coupé  de  quantité  de  Rivières  bordées  d’un 
très-grand  nombre  de  Jardins,  de  Bourgs,  de  Villages,  Monafteres, 
& d’autres  fort  beaux  Baftimens  , dont  la  veueeft  des  plus  charman- 
te. Et  ce  qui  releveleur  beauté  , c’eft  qu’au  lieu  des  Montagnes  , on 
nevoit  dans  tout  ce  Païs  , qui  eftplat&uny  , que  des  Tours  & des 
Pyramidesquiontquelque  chofede fingulier,  & pourl’Art&  pourla 
matière» 
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Prefcju  1 s le  Occidentale  de  l Inde  ou  deçà  le  Cjolfe 
de  7? en gai a # 

S Es  Bornes  font  au  Septentrion  l’Empire  du  Mogol , à l’Orient# 
au  Midy  , & à l’Occident  l’Océan , ou  Mer  des  Indes» 

Ses  plus  hautes  Montagnes  font  celles  de  Gates  , qui  divifènt  ce 
Pays  en  Orientale  Occidental, 

Ses  principales  Rivières  font  Guenga  , Nagundi  , Goacim  ou 
Mandova , &c. 

Cette  Prefqu’Isle  renferme  les  Royaumes  d’Orixa,  de  Golconde, 
de  Narfingue,  les  Codes  de  Coromandel, & de  Malabar , les  Royau- 
mes de  Decan , de  Balaguate , de  Bifnagar , &c. 

Le  Royaume  d’Orixa  a la  Ville  d’Orixa  pour  Capitale  j fituée  dans 
une  Plaine. 

Le  Royaume  de  Golconde  a fa  Ville  Capitale  nommée  Golcon- 
dc  ou  Bagnagar  , fituée  dans  une  Plaine  remplie  de  Rochers.  Tous 
les  Marchands  font  logés  dans  les  Faux  bourgs,  particulièrement  dans 
celuy  qui  conduit  au  Chafteau.  Les  Officiers  du  Roy,  &les  gens  de 
qualité  demeurent  dans  la  Ville  ; Le  Château  où  le  Roy  fait  fon  fe- 
jour  en  eft  à deux  lieues. 

Le  Royaume  de  Narfingue  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom: 
au  Midy  de  la  Ville  de  Narfingue  , eft  la  fameufe  Ville  de  Maliapur 
ou  de  Saint  Thomé,  parce  que  Saint  Thomas  qui:  eft  reconnu  pour 
l’Apoftre  des  Indes,  y a fouftertle  Martyre. 

Coromandel  eft  le  nom  d’une  Cofte  depuis  les  environs  de  Ma- 
liapur , jufqu’auCap  deComory  , il  y a quelques  Géographes  qui 
ne  l’étendent  que  jufqu’auCap  de  Negapatan  : Elle  renferme  plu- 
fieurs  petits  Eftats,  entre  autres  les  Naïques  de  Gingi , de  Tanjaor, 
de  Maduré>&ç.  Celuy  de  Maduréa  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom, 
il  étend  fa  domination  jufqu’au  Cap  de  Comori.  La  pefche  des  per- 
les fe  fait  fur  cette  Cofte  furnommée  de  la  pefeherie  i ce  qui  fournit 
de  grand  droits  à ce  Naïque. 

Malabar  eft  le  nom  general  que  l’on  donne  à la  Cofte  Méridio- 
nale & Occidentale  de  cette  prefqu’Isle  : on  y voit  quantité  de  Villes 
confiderables  qui  font  Capitales  de  quelques  Royaumes  qui  portent 
le  mefine  nom»  comme  Canaor,  Caücut  > Couian  » Porca  , &c.  La 
Ville  de  Caücut  eft  la  plus  confiderable  de  cette  contrée  clic  eftdiyi- 
fee  en  Ville  vieille  & nouvelle»  8c  eft  fort  riche. 

Le  Royaume  de  Decan  comprend  plufieurs  Royaumes  » Païs  > St 
Ville«  i dont  les  plus  remarquables  font  le  Decan  en  particulier , le 
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Pats  de  Cuncan  &c.  Les  Villes  de  Chaul , Dabul.de  Vifapor.  de 
Banda  j &c.  Du  colle  d Occident  dans  une  petite  Isis  eil  la  Ville  de 
Goa,  dont  nous  parlerons  cy-aprés.  La  Ville  de  Chaul  que  d’autre 
nomment  Chiaul  & Cevul  cft  éloignée  d’environ  deux  lieues  de  la 
Mer,:  Elle  cft  fur  le  bord  d’une  Riviere  , qui  par  le  moyen  de  la 
Maree  porte  toute  forte  de  Vaifleaux  jufque  dans  le  Port.  Cette 
Ville  eft  comme  partagée  en  deux  grandes  parties  ; dans  une  font 
loges  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  à quelques  Manufacture*  Son 
Port  eft  fermé  de  fortes  murailles  , & défendu  dans  les  extrémités 
par  deux  Forts.  Les  Portugais  en  bâtirent  un  l’an  ifzo.  fous  leur 
General  Sequeira  par  permitfion  du  Nizzamalue  : L’autre  fort  a 
efté bâti  parles  Mufulmans  , & eft  dans  une  telle  alTiette  qu’il  com- 
mande à la  Ville  & au  Port.  Cette  place  fut  furprife  fur  les  Muful- 
mans  par  les  Portugais , ayant  fait  peur  avec  du  feu  & quelque  coups 
de  moulquetades  à l’Elephant  que  ces  infidelles  avoient  attaché  à la 
porte  avec  une  chaîne  pour  en  défendre  l’entré  ; car  cet  animal  à la 
veue  du  feu , s’etant  tourné  de  collé  , donna  lieu  à quelques  Portu- 
gais de  palfer  par  dcftous  fon  ventre  , & de  fe  rendre  Maiftres  de  la 
place.  La  Ville  de  Dabul  ou  de  Daboul  eft  à dix  lieuës  de  Chaul 
Les  Portugais  fous  leur  General  Almeida  s’en  rendirent  Maiftres 
j fldakan  quiregnoità  Goal’an  1508.  Ils  en  ont  efté  depoffedez 
depuis  plufieurs  années  , &ny  ont  plus  qu’un  Fadeur.  Elle  a pparte- 
noit  l’an  1541.  au  Roy  de  Vifapor  , les  Anglois  l’ont  prefquc 
entièrement  détruite.  r -1 

Le  Royaume  de  Balaguate  qui  eft  à l’Occident  de  celuy  de  Golcon- 
de  a la  Ville  de  Beder  pour  Capitale,  elle  eft  lituée  dans  une  Petite  Plai- 
ne à l’Orient  des  Montagnes  de  Gat  s. 

Le  Royaume  de  Bifnagarquia  fa  Ville  Capitale  de  melmenom,’cft 
au  Midy  de  celuy  de  Balaguate , & occupe  auffi.  bien  que  luy  lemilieu 
de«  Terres. 
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De  la  Ville  de  Goa* 

*ETTE  Ville  eft  fituée  dans  une  Isle  qui  porte  le  mefme  nom* 
V->En  l’année  1^09.  Albuqüerqué  General  des  Armées  de  Mer  du 
Roy  de  Portugal  > la  prit  fur  le  Prince  de  Decan  ou  Idal-Skaeh  ; & 
depuis  ce  temps-là  , les  Portugais  l’ont  reconnue : pour  la  Capitale 
des  Conqueftes  qu’ils  ont  faites  dans  les  Indes  Orientales,  & en  ont 
fait  le  Siege  d’un  Archevêque , & le  féjour  d’un  Vice-Roy.  ^ 
L’Isle  deGoa  eft  formée  par  la  Rivière  deMandoüeoudeGoacim, 
qui  vient  du  Pays  de  Decan  , & qui  paffantpar  la  Partie  Méridionale 
de  la  Ville  , fe  va  décharger  à deux  lieues  delà  dans  la  M r : Cette 
Isle  a huit  lieues  Françoiles  de  circuit , fonterrein  eft  inegal , moitié 


Plaine,  moitié  Montagne.  f. , a 

Les  Maifons  y font  d’une  ftru&ure  fohde  & commode.  Sur  tout 
011  employé  une  certaine  pierre  qui  ne  differe  guerre  du  Marbre , 
pour  la  conftruélion  de  celles  qui  appartiennent  aux  Portugais  ou 
aux  Metis : Ce  mot  fignifie  les  perfonnes  ifïues  d un  Pcre  , & d une 
Merc  dont  l’un  ett  Portugais  & l’autre  Indien,  Les  Rues  y lont 
fort  obliques  , & la  plus  droite  eft  celle  qu’on  nomme  Dercchar 
ouLailon  , ainfi  nommée  à caufe  qu’on  y voitplunturs  Ancans. 
La  longueur  eft  de  plus  de  quinze  cent  pas  , & fes  deux  ailes  iont 
formées  par  les  plus  riches  Boutiques  des  Orfèvres  & des  Lapidaires, 
ou  parles  Maifons  des  plus  Opulens  Banquiers  qui  font  ordinaire- 
ment Portugais  , ou  Allemans. 

L’Ecrlife  Cathédrale  ou  la  Séé  porte  le  hom  de  Notre-Dame, 
Le  deftein  en  eft  fuperbe  , mais  fi  vafte  qu’il  eft  encore  impar- 
fait. A l’un  de  fescoftés  , on  voit  le  Palais  de  l’Archevefque,  & de 
l’autre  la  Maifon  de  l’Inquifition  qui  eft  un  Baftiment  très  ancien. 
Un  peu  plus  bas  on  voîtla  Cambra  de  Ctdada\  c’cft  ainfi  qu  ils  nom- 
ment la  Maifon  de  Ville:  & dans  un  autre  quartier  on  trouvé 
l’Hôpital  Royal  qui  eft  d’une  magnificence  extraordinaire  , & qui 
ne  cede  point  à l’Infirmerie  de  Malthe  , ny  à l’Hôpital  du  Saint 

Efprit  de  Rome.  # _ „ 

Le  Palais  du  Vice- Roy  fitué  fur  une  petite  hauteur  elt  valte  ce 
fuperbe.  Une  Place  publique  appellée  (ambo  do  Pajfo  regne  de- 
vant fa  principale  porte  ,& fur  l’autre  extrémité  de  cette  Place  , eft 
le  fupréme  Tribunal  des  Indes.  En  entrant  dans  le  Palais  du  Vice- 
Roy  , on  trouve  à main  droite  le  Tronco  ; c eft  ainli  qu  ils  appel- 
lent la  Prifon  ; à la  gauche  on  voit  les  Magazins  ; l’ Arfenal  & U 
chambre  du  Trefor  : il  y a dans  toute  l’Isle  fept  Forterefies  paflable* 
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Des  Peuples  idolâtres  de  l Inde. 

DEsVrandes  Parties  de  l’Univers  , l’Afie  eft  celle  ou  le  Cul  Taverniev 
te  des  Idoles  eftle  plus  eftably.  La  Chine  & les  Indes  font  Voyage  fa 
remplies  d’idolâtres , & fiir  toutlesdeux  Prefqu  Islesde  delà  & deçà  indettiv « 
le  Golfe  de  Bengala.  Us  adorent  un  nombre infiny  de  Statues  fous  froifieme 
differents  formes , & laplüpart  font  des  Figures  ridicules  , & ils  ne  ***♦ 
conviennent  pas  despoints  de  leur  Religion  ; caril  s en  trouve  qui 
après  avoir  adoré  un  caillou  ou  la  dent  d’un  Singe  , fe  inocquent  de 
ceux  qui  rendent  des  honneurs  divins  à une  Vache  ou  à un  Serpent» 

Il  y en  a qui  fe  perfuadent  quaprés  la  mort,  les  amesfe  retirent  dans 
le  corps  des  animaux  , & qui  ne  youdroient  pas  manger  de  ces  ani- 
maux, de  peur  de  troubler  le  repos  des  âmes  des  hommes;  de  forte 
qu’ils  fe  reduifent  à ne  vivre  que  de  pain  , de  fruits , & de  legumes* 

Ils  s’en  rencontre  de  fi  fupcrftitieux  qui  fe  crqyent  fouillez  s’il 
leur  arrive  de  toucher  quelqu’un  , à moins  que  ce  ne  foit  ala  Guerre; 

&pourfe  purifier  d’une  pareille  foüilleure,  ils  s’abftiennent  déman- 
ger y jufquJà  ce  qu’ils  fe  foient  plongez  trois  fois  dans  1 eau.  Quel- 
ques-uns font  fi  fcrupuleux  dans  leurs  allimens  , qu’ils  ne  veulent 
manger  que  de  ce  qu’ils  appreftent  cux-mefmes  , ou  du  moins  d* 
ce  qui  a efté  appreflé  par  leurs  Bramîns  , qui  font  les  Miniftres  de 
leurs  Idoles  , dont  nous  parlerons  dans  la  page  fuivante  î Ils  ont 
■une  vénération  particulière  pour  les  Vaches;  & dans  la  creance  qu  ils 
ont  qu’ après  la-mort  , les  âmes  des  Hommes  paffent  dans  les  corps 
des  animaux  , ils  tiennent  qu’il  n’y  a que  les  âmes  des  perfonnes 
d’une  rare  probité  , qui  ayent  le  privilège  de  paffer  dans  le  corps 
d’une  Vache. 

Mais  la  condition  des  femmes  y eft  à plaindre  : fi  faut  qu’aprés 
la  mort  de  leurs  Maris  , elles  fe  jettent  dans  le  bûcher  qui  confirme 
leurs  cadavres  ; & qu’elles  periffent  dans  le  feu  , ou  qu  elles  foient 
toute  leur  vie  reputees  infames , & dans  1 horreur  de  tout  le  monde* 

Celles  qui  ont  des  enfans  s’en  peuvent  difpenfer  , en  proteftant  de 
nefe  point  marier,  ainficl’es  ne  paffent  jamais  à de  fécondés  nopccs. 

On  dit  que  la  rigueur  de  cette  Loy  vient  de  ce  que  les  femmes  y 
empoifonnoient  leursMaiîs  pourenepoufer  d autres  : de  forte  qu  un 
de  leurs  Roys  ordonna  qu  elles  n’y  fur  yivroient  jamais.  Ce  qui  ar- 
T ome  IL  ^ 
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refta  le  cours  de  ces  empoifonnemens.  Mais  ce  qui  fut  eftably  par 
lin  trait  de  politique , a efté  continué  comme  une  affaire  de  Religion 
& d’honneur. 

Le  nombre  des  Idolâtres  des  Indes  eft  beaucoup  plus  grand  que 
celuy  des  Mahometans , & il  peut  eftre  confiderc  fous  fept  differen- 
tes  efpeces  de  perfonnes  ; àfçavoir  les  Bramiias  , les  Ketris  ou  Raf- 
poutes , les  Banians , les  Joques , les  Charades  , les  Verteas&  les 
Fakier". 

Les Bramins fe  vantent  d’eftre  les  fucceffeursdesanciens Philofo- 
phes  Indiens  qui  ont  efté  ft  fameux  fous  le  nom  de  Brachmanes  : ils 
font  devoûez  au  culte  & auminiftere  des  Temples  & des  Idoles , Sc 
reverent  particulièrement  un  Dieu  qu’ils  nomment  cParabram  , & 
qu’ils  reconnoiffent  pour  le  principe  de  toutes  chofi  s & pour  le  Créa- 
teur de  l’Univers  : Ils  difent  qu’il  a engendré  trois  fils  qui  ne  forment 
qu’une  feule  Divinité  ; & pour  exprimer  ce  nombre  & cette  unifor- 
mité de  nature  , chaque  Bramin  porte  une  Echarpe  divifée  en  trois 
Cordons,  lis  ont  un  Turban  à la  tefte  & s’habillent  de  deux; 
Chemifettes  , une  qui  vient  au  defius  du  genoüil , & l’autre  un  peu 
au  deffous , ils  ont  toujomsdes  foui’ ers  rouges  » ils  s’appliquent  fort 
aux  Mathématiques  , & en  tiennent  une  Ecole  célébré  dans  une 
Ville  appellée  Benarez.  ; mais  leur  principale  eftude  s’attache  au  cal- 
cul des  Éclypfes  du  Soleil  & de  la  Lune.  Et  le  peuple  en  eft  telle— 
. ment  infatué  , qu’il  ne  leur  a pasfeulement  confié  la  conduite  de  la 
Religion,  mais  encore  celle  de  quelques  Royaumes. 

Les  Rjnfpoutes  font  mis  aufti  par  quelques-uns  au  nombre  des 
Banians , eftaiit  de  la  Seéle  de  Samarath  , avec  laquelle  ils  croyent 
laMetempfycofe.  Mais  particulièrement  ilsaflfeurentqueles  âmes  des 
hommes  paffentdans  les  corps  des  oyfeaux,qui  avertirent  leurs  amis 
du  bien  & du  mal  qui  leur  doit  arriver , c’eft  poùrquoy  ils  obfèrvent 
léchant  & le  vol  des  oyfeauxavec  beaucoup  de  fuperftition.  Ils  font 
profeffion  des  armes  , & le  mot  de  Rafpoute  fignifie  proprement 
homme  belliqueux.  Et  comme  les  Indiens  font  naturellement  timi- 
des, ilsappellentainfilesRahias  , & ceux  qui  ont  allez  decoeur  pour 
aller  à la  gueire  , & ils  font  avancez  aux  grandes  Charges  de  l’Etat 
chez  le  Mogol  Les  Ketris  ou  Katris  mangent  toutes  fortes  d’ani- 
maux , excepté  de  la  Vache  & du  Bœuf  Ils  font  tous  Mar- 
chands. 

Les  Banians  font  ceux  qui  fe  mélentdu  trafic,  & qui  le  plus  fou- 
vent  fous  le  nom  de  Cherafs,  c’eft  à-dirc  de  Banquiers  ou  d’Agetis  de 
eh  ange  , facilitent  le  cours  du  négoce.  En  cela  leur  adreffe  ne  cede 
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point  à celle  des  Juifs:  Ils  ne  vivent  que  de  Ris,  de  Beurre  , de  Lai&a- 
ges,  de  Fruits,  d’Herbes,  de  Confitures  & de  Pain.  Pour  l’expiation 
deleurspechez,if  ne  baignent  deux  fois  par  jour,  hommes &femmes. 
Quand  le  mary  eft  mort&  quele  feu confume  fon corps  , la  femme 
du  Banjan  fe  brûle  dans  ce  bûcher.  Ils  ont  la  mefme  méthode  de  vivre 
quelesBramins  j mais  ils  fe  reconnoiffent  tellement  inferieurs  & au 
deflous  d’eux,  que  par  refped  ils  n’en  époufent  jamais  les  filles. 

Les  logues  ou  loguy  font  comme  des  Pèlerins  ou  des  Religieux  va- 
gabonds qui  paffent  a un  Royaume  à l’autre  , préférant  toujours  les 
Pais  chauds,  & cherchant  ordinairement  les  deferts  & les  folitudes:  Us 
vivent  d’aumofnes  * font  mal-  vêtus  & en  grande  réputation  de  fainte- 
té,  parce  qu’ils  paffent  plufieurs  jours  dans  des  abftinences  tres-aufte^- 
res,  quelquesfois  fans  boire  & fans  manger  : Il  y en  a qui  fe  tiennent 
durant  plufieurs  années  à la  porte  des  Temples  » toutnuds&expofez 
aux  rigueurs  du  Soleil  & de  la  pluye,&  qui  ne  quittent  jamais  cepofte, 
que  pour  quelques  neceffitez  de  la  nature.  Avec  toutes  ces  mortifi- 
cations la  plufpart  font  grands  impofteurs,&  ne  fe  font  pas  tant  diftin- 
guer  par  cette  fauffe  pieté  que  par  l’ufage  & le  fecours  de  quelques 
herbésoufimples  , &de  quelques  pierres  dont  ils  ont  apris  la  vertu 
dans  leurs  voyages  : Ils  reconnoiffent  une  efpece  de  Supérieur  qu’ils 
élifenttous  les  ans  dans  une  Affemblée  generale,,  & fonauthoriténe 
dure  qu’une  année. 

Les  Charodos  ou  Sandras  font  des  gens  qui  fuivent  la  profeffion  des 
armes,  auffi-bien  que  les  Rafpoutes,avec  cette  différence  qu’ils  fervent 
toujours  dans  l’Infanterie,  &qu’ordinairementles  Rajoutes  fervent 
à cheval. 

Les  Ferteas  font  des  gens  qui  vivent  en  Communauté  comme  des 
Religieux,  & qui  fe  déterminent  fi  fort  à la  pauvreté  , qu’üs  ne  vivent 
que  des  reftes  de  la  table  des  perfonnes  charitables:  Ils  ont  une  fi  gran- 
de apprehenfion  de  fe  nourrir  de  quelque  chofe  qui  foit  animé  , qu’ils 
boivent  toûjours  de  l’eau  chaude,  & quiaboüilly  non  pas  par  régime 
de  fanté,  mais  parce  qu’ils  s’imaginent  que  l’eau  a une  ame,  & ilscroi- 
roient  boire  cette  amefilefeunel’avoitfaitexhaler.  Dans  cette  veuc 
ils  portent  toujours  de  petits  balaisà  la  main  quand  ils  marchent  & 
nettoyent  le  chemin  par  où  ils  doivent  paffer,  de  peur-de  tuer  l’ame- 
de  quelque  vermiffeau.  Ils  font  veftus  de  blanc, & ont  toûjours  latefte 
nue:  ils  fe  rafent  le  menton,  ou  plütoft  ils  s’arrachent  le  poil.  Le  com- 
merce des  femmes  leur  eft  interdit  par  le  vœu  qu’ils  en  vont. 
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Les  Fakiers  font  encore  des  manières  de  Religïenr  , qui  pendant 
tout  le  cours  de  leur  vie  fe  foûmettent  volontairement  à de  certaines 
mortifications  tres-aufleres*  I!s  ne  dorment prefque  jamais  àterreny  I 
eftendus  de  leur  long , mais  bienlepluÂ  fouvent  fur  uue  groflè  corde,  | 
qui  eft  fufpenduë  en  l'air,  & qitilsfe  paflëntentre  tes  jambes.  Les  uns. 
ne  regardent  jamais  ceuxqui  leur  parlent,,  les  autres  ne  voyent  ja  mais  ; 
luire  le  Soleil , qui’ils  n’attacbent  leur  veuë  fixement  fur  luy.  On  en  j 
trouve  qui  tiennent  toujours  les  bras  éleyexau  Ciel , & d’autres  qui  à 
chaque  mois  demeurent  neuf  ou, dix  jours  fans  manger:  Ilsfont  quan- 
tité de  vœux  femblables  qu’ils:  accompli  fien  t très-  exactement. 

Les  Mahometans  s’y  diltinguenfc  en  Sottnù  & en  Chiais*  Le  gran  d 
Mogol  &lespiuS  apparens  de  la  Cour  * s’attachent  icelle  des  Sounis 
qui  ne  différé  point  de  celle  des  Turcs  j mais  il  y a beaucoup  de  particu- 
liers dans  fes  Eftats  r & parmy  lesRahias  quiluy  (ont  Tributaires  qui 
font  profefïion  de  «elle  des  Chiaisu 

On  trouve  dans  les  Indes  quelques  (hrf tiens  originaires  du  Païs,. 
appelles  de  Saint  Thomas*  La  Religion  Romaine  n’efl  fui  vie  que  pat 
quelques  Marchands  de  l’Eupore,ou  pades  Portugais  qui  fontàGoa* 

& quelques  Miffixmaires  qui  vont  àSian  & aux  autres  lieux* 
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Des  Mogols  de  tems  Tombeaux* 

CEux  qui  veulent  que  les>  grands  Mogols  defccndent  du  fameux  jyevitj  page 
Tamerlan»  fe  fortifient  fur  les  témoignages  de  Jean  III.  Roy  de  6z6.6ss>. 
Portugal  & de  T eirera,  mefine  pour  authorifer  leur  dire  , ils  efliment  &*• 
que  la  couleur  blanche  qui  efl  particulière  auxPrinces  de  cette  Famil- 
le , efl  une  marque  aflèuree  qu’ils  font  originaires  de  Tartarie  ; cette 
Famille  , eft  une  marque  apeurée  qu’ils  font  originaires  de  Tartarie: 
cette  couleur  c fiant  tres-oppofée  à la  couleur  bazannée  & olîvaflre  Jt(£, 
des  Indiensjcette  conjedure  femble  mefine  eftre  appuyée  par  la  figni-  i.chjJts 
fication  du  mot  de  Mogol  qpi  veut  dire  blanc.  Indes, 

Le  Mogol  qui  tientaujoud’huy  le  feeptre , fe  nomme  Aurcngzcb, 
qui  en  langage  Indien  lignifie  ornement  du  Throne.  Il  commença  à 
regner  l année  1660.  après  la  mort  tragique  qu’il  fit  fouffrir  à fon  Pere 
Changeant  5c  à fes  propres  frereseftant»  le  troifiéme  des  quatre  fils  de 
ce  Princev 

Sa-taille  efl  medï'ocre,  il  a le  corps’  gros, le  vif  âge  rond , ila  plufieurs 
enfans , fon  fils  aîné  appellé  Sultan  Mahmoud  aefté  mis  prifonnicr 
dans  le  Chafteaudela  Viüed’Agra  , parce  qu’il  fè  révolta  contre  luy,. 
après  l’avoir  mis  à la  telle  d’une  puifiante  Armée*. 

Le  Mogol  ell  très  zélé  Obfervateur  de  la  Religion  Mahometane* 

& rrrene  une  viefortauflere  : Ce  qu’on  impute  au  repentir  des  par- 
ricides qu’il  acommisTut  fonPere  &fiir  fes  Freres. , & au  délit  de  le* 
expier. 

La  ChafTe  eflf  on  divertiffement  ordinaire  >’  & il  n y va  point  qu’il 
ne  foit  monté  fur  un  Eléphant- 

Dans  les  dedans  que  P.  Bertrand  nous  a donné  de  ce  Prince, , ce - 
luy-cy  a efté  deflinéddïus.  Dans  les  pages  drivantes  nous  avons- re- 
prefenté  le  Mogol  ainfi  que  le  P.  Kircher  l’a  fait  graver  dans  fon» 

Sivrc  de  la  Chine  > Partie  a-  Chapitre^- 
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Dfx  Tombeaux  des  Cjrands-Mogols¥ 

IL  n’y  a point  de  lieu  qui  Toit  particulièrement  affe&é  à lafepulture 
des  Mcgols  ; car  on  trouve  quelques-uns  de  leurs  Maufolées  à 
Hiumayon  , à Agfa  , & en  plufieurs  autres  endroits  de  leurs  Eftats. 
Celuy  du  Roy  Akabar  eft  auprès  d’Agra  , & l’on  voit  dans  un  Jar- 
din fur  le  chemin  qui  conduit  d’Agra  à Dehli  celuy  du  Roy  Gehan- 
quir.  Le  Roy  Chagehan  fils  de  Gebanquir  , a fait  peindre  fur  la 
porte  de  ce  Jardin  le  Tombeau  de  fon  Perç  , couvert  d’un  poele 
noir  avec  deux  Peres  Jefuiftes  aux  oxtremitez  , & tout  autour  quan- 
tité de  flambeaux  de  cire  blanche  ; ces  fortes  de  figures  font  mani- 
fefteme.it  contre  la  Coûtume  des  Mahometans. 

Le  Tombeau  de  la  femme  du  Roy  Chagehan  eft  p'us  fuperbe  que 
tous  e ux  des  Roys.  Il  eft  fur  le  bofd  de  la  Riviere  de  Géminé  à 
l’Orient  de  la  Ville  dans  une  Mofquée  baftie  exprès  , proche  du 
Tefimacan  ou  grand  Bazar  qui  eft  l’endroit  le  plus  fréquenté  des 
Eftrangers. 

Cette  Mofquée  eft  d’une  ftruéfure  admirable  , &aconfumepour 
fa  conftruétion  des  fournies  immenfes  pendant  vingt-deux  ans  que  , 
vingt  mille  ouvriers  y ont  travaille  fans  relâche.  Son  Dôme  eft  fuper- 
be  & reveftu  du  marbre  blanc  par  dehors  & par  dedans. 

Le  corps  de  la  Princefle  eft  dans  une  cave  fous  le  milieu  du  Dôme, 
mais  fur  la  cave  il  y a une  reprefentation  couverte  de  riches  tapis  que 
l’on  change  de  temps  en  temps. A l’entour  ily  a quantité  defiambeaux 
que  les  Moulas  ouPreftres  Mahometans  ont  foin  d’àllumer,  quand  ils 
y viennent  faire  leurs  prières  félon  leur  ufage  & leur  fondation. 

La  Riviere  fepare  cette  Mofquée  duTombeau  du  Roy  Chagehan 
qui  eft  demeuré  imparfait , àcaufe  que  ce  Prince  mourut  en  le  fbifant 
baftir  pendant  les  Guerres  qu’il  eut  contre  fes  enfans  , fans  que  per- 
fonne  fe  foit  mis  en  devoir  de  l’achever. 
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Eßat  des  Indes> 

L’Inde  eft  un  Pays  fujet  à de  grandes  Chaleurs  , mais  beaucoup 
plus  vers  les  Parties  Méridionales  que  vers  les  Septentrionales 
à caufe  que  le  Soleil  y paffe  deux  fois  l’année.  La  couleur  & la 
’ qualité  des  terres  y eft  aulTi  differente  ; car  dans  l’Indoftan  elle  eft  en 
beaucoup  d’endroits  fablonneufe  & un  peu  fterile  ; mais  dans  les 
Prefqu’Isles  elle  eft  fécondé  en  grains,  en  fruits  & en  épiceries  , & 
fur  tout  en  ris? 

En  general  les  Hommes  tant  de  l’Indoftan  que  des  Prefqu’Isles 
ont  4 taftle  plus  petite  que  les  autres  Peuples  de  l’Afie.  Les  femmes 
Mahometanes  & les  Idolâtres  y font  également  renfermées  avec  beau- 
; coup  de  rigueur.  Les  hommes  y portent  des  veftes  : celles  des  per- 
fonnes  de  qualité  font  de  toile  d’or  ou  d’argent  ; car  ils  n’ons  pas 
| encore  trouvé  l’Art  de  meslerletiffud’or  avecce'uy  d’argent* 

Le  trafic  y eft  grand  & les  enrichit  ; car  il  roule  far  l’Indigo  , fur 
les  Salpêtres  » fur  les  épiceries  » furies  foyes»  & particulièrement  fur 
les  cotons  dont  le  menu  Peuple  fait  des  chites  ou  toiles  peintes 
■qui  font  d’un  grand  débit.  Mais  ce  qui  eft  plus  confiderable 
que  tout  cela  , ce  font  les  mines  de  pierres- precieufes  , & la  pèche 
de  perles*  Ily  a particulièrement  trois  riches  mines  de  diamans  , une 
à Raolconda  qui  eft  à cinq  journées  de  Golconde  ; une  à Gany  qui 
en  eft  à fept  journées,  & l’autre  à Soumel  dans  le  Royaume  de  Ben- 
gala  : Les  efpeces  de  monnoyes  qui  y ont  le  plu? grand  cours  , font 
les  Roupies  , les  Larins  & les  Pagod  s. 

( Les  Indiens  aiment  la  guerre  d puis  la, fréquentation  des  Peuples 
d’Europe  : ils  fembl  nt  qu’ils  quittent  i’ufage  de  l’arc  & de  la  fléché 
| pour  s’accoutumer  aux  armes- à feu  qu’ils  manient  avec  dextérité. 
Ils  ont  dans  leurs  troupes  quelques  Elephans  armez  qui  portent  cha- 
cun fur  leur  dos  un  petit  Chafteau  , où  il  y a quatre  ou  cinq  hom- 
mes arm  z de  dards  & de  fléchés.  Le  Mogol  eft  le  Prince  qui  en  a 
le  plus  , & toutes  fois  on  tient  qu’il  n’en  a que  80.  ou  90.  ce  qui  eft 
bien  éloigné  de  cinq  mille  que  Peruchi  dit  qu’il  entretient  ordinai- 
rement , ou  des  trente  mille  que  Pyrard  affaire  qu’ilpeur  mettre  en 
campagne. 

Ily  a plufleurs  fortes  de  Religions  dans  les  Indes  dont  nous  avons 
parlé  cy- devant  en  difeourant  des  Idolâtres. 

L’Empire  de  l’Indoftan  eft  héréditaire  , & le  grand  Mogol  difpo- 
fe  de  toutes  les  terres  defesfiibjctsqui  n’enfont  que  comme  les  ceco- 
nomesou  les  Receveurs. 
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CHAPITRE  VII- 


De  l'Archipel  Afiatique  , ou  des  Lies  qui  font  aux 
environs  des  Indes ♦ D es  Philippines , De  la 
Ville  de  (Manille , Eßat  des  files  Philippsneu  D es 
îsles  de  la  Sonde  mers  ï Orient  «De  la  Ville  de  Ma- 
cajfir,  D es  Mes  Moluques.  De  la  Ville  de  Cjam- 
tnalamme,  Eßat  general  des  Moluques . De*  files 
de  la  Sonde,  qui  font  vers  l'Occident.  De  la  Ville  de 
Batavia 4 Eßat  general  des  foies  de  la  Sonde > Te 
l Ancienne  Me  de  Taprohane ♦ Te  t file  de  Ceylan , 
(De5  filles  de  Colombo  9 tjÿ  de  Gale,  Eßat  general  de 
Ifi/e  de  feylan,  Des  files  Maldives  , de  la  Pille 
de  Male  9 & de  l Efiat  general  des  Maldives, 

LEs  Anciens  ont  connu  pluficurs  Isîcs  aux  environ*  de  l'Inde, 
dont  les  plus  confiderables  eftoient  les  Sebadiba  , 2k- 

rußd9  SincLz  , Taprebana  , 3c  Maniok  , ôcc.  Maintenant 
elles  paflent  fous  le  nom  esfrcioipel  uïfiaticjHC  : Il  comprend 
diverfes  Lies  fituées  dans  la  Mer  des  Indes  , on  les  peut  confiderer 
en  plusieurs  corps  ou  amas  difterens,  fçavoir 
Les  Isies  Philippines > 

Les  I les  dcladW*  , fous  lefquelles  font  auffi  comprifes 
Les  Isles  Moine  ejues , 

L5IsIe  de  Cejlan  avec  les  petites  qui  l'environnent  , 3c  les  Isle* 
Maldives, 

De* 
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Dis  Isles  de  KPhdippihe% 

LEs  Isles  Philippines  que  Ton  croit  eftre  eel'es  que  les  Anciens 
appelloient  Sebadtbes , furentdécouvertes  aux  Peuples  de  TJSu- 
l'rope  en  Tannée  ifzi.  ou  tifzz.  par  le  fameux  Magellan  qui  fit  la 
première  fois  le  tour  du'Globe  TerréÜre,  iLes  Indiens  les  appellent 
îLuçon  du  nom  de  la  .plus  grande.  Les  Efpagnols  dans  le  temps  de 
la  découverte , les  nommèrent  Phillippines  pour  immortalifer  le  nom 
de  leur  Roy  Philippe  IL  mais  les  Portugais  les  appellent  Manilles, 
qui  eft  le  nom  de  la  Ville  Capitale  de  llsle  de  Luçon* 

| =£lles  font  dans  la  Mer  des  Indes  , & regardent  au  Septentrion  la 
Chine  , au  Midy  les  Isles  Moluques  , & de  la  Sonde  , TÖcci- 
«dent  la  Peninfule  de  TInde  au  delà  du  Gange. 

Le  norobreen  eftfi  confiderable  , que  jufqu’àpreîenton  ne  nous 
la  peu  encore  déterminer  ; quelques-uns  les  font  monter  à onze 
;cens>  ne comptant  quecelles qui fonthabitées,  les  autres  à onze  mille 
y comprennant  les  Ecueïls  qui  en  groififfent  la  mafie.  Mais  les  plus 
confiderabies  font  Luçon  , Tandaya  , Saint  Juan  , Mindanao, 
Tagyma  i Paragoa,Limatban,  Mindora,  Masbat,  Abuyo,  Sebu, 
Xeyta,Negrosou  Negoas , Panay  ou  Panaiton. 

Llsle  de  Luçon  que  Ton  appelle  aufli  Manille,  eft  la  plus  grande 
& la  plus  riche  de  toutes.  Les  Efpagnols  la  nomment  quelquesfois 
Nouvelle  Caftille  , à taufe  delà  relfemElance  qu'ils  trouvent  entre 
Mon  terrain  , & celuy  de  Caftille.  Elle  a plufieurs  Villes  confiderabies 
comme  Luçon  & Manille.  Cette  derniere  eft  la  Capitale,  & nous  ea 
parlerons  dans  la  page  furvante. 

Llsle  de  Mindanaoa  eulong-  temps  fes  Roys  originaires  du  Pais; 
i&c’eft  la  derniere  de  celles  que  les  Efpagnols  ont  foûmifcs, 

Llsle  de  Paragoa  fe  nomme  auffiPuloan  : elle  eft  la  plus  Ocei- 
dentaledes  Phi  ippines.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Roy  qui  eft  Vaf- 
fal  de  celuy  de  Borneo:  on  y trouve  des  figues  longues  de  demie  bra£- 
ïè  , èc  großes  comme  le  bras* 
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Ve  la  Ville  de  Mamîla* 


- ...  '*  . • • . ; -.s 

Relation  des  OEtte  Ville  eft  dans  l’enfoncement  d'une  Baye  qui  a la  figure  d’une 
•Philippines  ^femelle.  Elle  eft  fituée  fur  une  pointe  de  Terre  que  la  Mer  batj 
d’un  coftè,  & qui  eft  arroufée  de  l’autre  parune  Rivierequ  ; l’on  palfej 
fur  un  Pont  de  bois  qui  a fes  pilles  ou  jambes  de  diverfes  fortes  de  pier- 
rercette  Riviere  porte  des  Barques  d’une  raifonnable  grandeur. 
Manilla  ou  Manille  eft  petite,  mais  elle  eftpropre  & tres-beile:  fe* 
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Thevenot  in  maifons  font  toutes  bâties  de  pierres, & ont  leurs  appartements  grands; 
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dégagez&en  bel  air.  Sos  Rues  font  larges  & droites,  & toutefois  l’on 
s’y  peut  promener  àl’ombre  àtoutes  lesheuresdu  jour. 

Les  Eglifes  y font  belles  & en  grand  nombre  : il  y a plufieurs  Con- 
vents, celuy  des  Auguftins  qui  eft  le  plus  ancien,  des  Cordeliers,  des- 
Jacobins, des  Auguftins  déchauffer  : deux  Univerf ter,  dont  une  eft; 
entre  les  mains  dt  s Peres  Dominicains,  & l’autre  entre  celles  des  R.R. 
Peres  Jeiuiftcs; 

SonChaffeaunommé5W;rf-/4£<7,n’eft  pas  de  grande  défenfê,  Son 
Artillerie  eft  pointée  vers  la  Mer  , pour  empêcher  l’entrée  aux  Vaif- 
feaux,qui  toutefois  y peuvent  entrer  fans  que  le  Canon  leur  face  grand 
dommage. 

La  Ville  eft  fermée  d’une  bonne  muraille  flanquée  de  plufieurs 
Tours,  & Cavaliers  garnis  d’ Artillerie* 

Il  y dans  cette  Ville  environ  deux  mille  Efpagnols  , en  comptant 
les  Soldats  & les  Habitans  , une  fois  autant  d’indiens,  & vingt-mille 
Sangleyes  ou  Chinois  qui  exercent  tous  les  Arts  neceffaires  dans  une 
manierede  Ville  particulière  que  l’on  nomme  le  Pariane  , qui  n’eft 
qu’à  une  portée  de  moufquet  de  cette  Ville.  C’eft  un  lieu  fort  curieux 
à voir,  & quoy  que  les  maifons  n’y  foient  que  de  bois  , il  n’y  a rien  de 
fi  propre,  chaque  forte  de  marchandée  y a fon  quartier  à part,  & l’on  y 
en  trouve  de  fi  curieules  qu’elles  méritent  l’admiration  des  Nation* 
tes  plus  polies. 

L’on  bâtit  à ManiïladesGalions  beaucoup  plus  grands  que  ceux  de' 
ta  MerMediterranée,carily  a grande  abondance  de  bois>de  goudron, 
& d’abaca  , qui  reffemble  au  chanvre  d'Europe  , & dont  l’on  fait  de 
fort  bons  cordages  pour  les  Vaiffeaux  : L’on  fait  venir  les  anchresde 
Goa,  & le  fer  pour  la  clouterie  vient  de  la  Chine  en  petites  barres,  & 
eft  d’un  fort  bon  fervice* 

■ iß»* 


Eßat  de * Ides  Philippines, 


L’Air  de  ces  Isles  eft  fort  chaud  , l’on  n’y  fent  point  de  différence 
de  faïfons.  Les  pluyes  y commencent  à lafin  du  mois  de  May,  & 
durent  fans  interruption  trois  ou  quatre  mois.  Hors  de  ce  temps  il  y 
pleut  fort  rarement.  Le  Pays  eft  fort  fujet  à desouragans  qui  font  de 
grànds  vents  qui  arrachent  par  leur  violence  les  plus  grands  Palmiers. . 
On  y trouve  des  fources  d’eau  - chaude  , & quantité  de  couleuvres, 
dont  quelques-unes  ont  deux  brades  de  long,  mefmeily  en  a qui  ont 
plus  de  trente  pieds  d’étendue. 

' Ces  Peuples  font  bienfaits, ont  le  vifage  beau, & font  blancs.  Quel- 
ques-uns fe  couvrent  d’un  habillement  qui  leur  defcend  jufques  fur  la 
cheville  du  pied,d’autres  portent  de  petites  cafaqucs  blanches,  jaunes, 
ou  rouges  qui  leur  viennent  jufquesfur  les  genoux  qu'ils  lient  avec  u- 
nc  ceinture.  Les  femmes  aufli-  bien  que  les  hommes  font  continuelle- 
ment dans  l’eau,  aufïi  nagent-ils  comme  des  poiffons.  Us  fc  baignent  à 
toutes  les  heures  du  jour,  autant  par  plaifirque  par  propreté;  quand  ils 
fontmalades  , ilsn’employentny  lafaignée  ny  d’autres  remedes  que 
certaines  herbes:  ils  vivent  de  ris  qui  leur  tient  lieu  de  pain  : leurboif- 
fon  fe  fait  auffi  de  ris  qu’ils  fçavent  accommoder  d’une  telle  maniéré 
quelle  enyvre  autant  que  le  vin  d’Europe. 

Dans  ces  Isles  iln’ya  ny  bleds,  ny1  vins,  ny  huiles  d’olive  , &mef- 
me  pas  un  des  fruits  d’Europe,  fi  ce  n’eft  des  Oranges.  Il  n’y  a point 
de  mines  d’argent  » & le  peu  que  l’on  y en  voit,  en  a efté  apporté  de 
Mexique:  Iiya  quelques  mines  d’or  dans  l’Isle  de  Manille  , & dans  la 
Riviere  du  Butuan  de  i’Isle  de  Mindanao.  Il  y a beaucoup  de  cire  & de 
miel  dans  leurs  Montagnes  , & quantité  dePalmiers  qui  en  font  la 
principale  ncheffe.  Depuis  que  les  Efpagnpls  s’y  font  habituez  , ils 
y ont  bâty  beaucoup  de  molins  àfucre  , qui  la  rendu  à fi  bon  mar- 
ché, que  l’on  en  a vingt-  cinq  livres  de  feize  onces  chaçune,  pour  vingt 
fols. 

Leurs  Armes  font  la  Lance  , les  Flèches , le  Campilan  ou  grand 
Coutelas  , 1 s Cris  ou  poignard  , ksZompitrs  ouSarbatanes  , avec 
lefquclles  ils  fou  fient  de  petites  fléchés  empoifonnécs.  LesEfpa- 

t 2,  gnols 


Relations 
da  Philipp 
nés  dans  le 
Tome  i-dtt 
Voyages  tts 
Folio  re- 
cueillis par 
Menfieur 
Theveute. 
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gnols  leur*  ont  appris  à manier  les  Armes  à feu  , dont  ils  fe  fervent 
très- bien  principalement  ceux  qui  font  enrollés  dans  les  Trouppes, 
d’Efpagne  ; mais  naturellement  ceslnfulaires  font  Poltrons  , & plus, 
propres  pour  dreffer  utiEmbufeade , que  pour  faire  tefte  à leurs  En- 
nemis. 

La  Religion  de  ceux  qui  font  encore  Gentils  , eftfondée  en  tradi— 
tion,  & fur  un  ufage  introdüitpar  le  Diable,  qui  leurparloitautrefois^ 
par  la  bouche  de  leurs  Idoles  & de  leurs  Preftres. 

Les  Efpagnols  qui  habitent  ces  Isles  jfont  gouvernez  par  un  Arche- 
vêque qui  fait  fa  refïdénce  à Manille,  il'a  trois  mille  duçats  de  rente* 

Ces  Isles  depcndènt  de  la.  Couronne  deCaftille.  Le  Gouverneur 
qui  y commande  refide  à Mani lia  : il  eftPtefident  del’Audiance  , 8c 
comme  Capitaine  General*  il  difpofede  toutes  les  Charges  de  PaixSc: 
de.Guerre. 
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*De$  blés  de  la  Sonde'  •vers/OHent. 

Ij  Es  Portugais  appellent  la  Sondeycdî*  dire- Isles  du  Sud  > toutes  Davi'y  Je 
•L>lcs  Islesquifont  audelàdelaPresqu’Islcde  Malara}  & comme  el-  î Aßefäjp. 
lès  font  en  grand  nombre,.  nous  les  divi  ferons  en  Islèsde  la  Sonde  9°6* 

font  ver$  f Orient,  & en  celles  qui  font  vers  l'Occident;. 

Pour  fuivre  no  lire  ordre  , nous  commencerons  par  celles  qui  font' 
vers  -l’Orient  que  Tön  croit  avoir  efté  connues  des  Anciens  fous  le  nom 
deTaruJf*  ; elles  font  baignées  par  la  Mer  des  Indes:  les  principales 
font  Moratay,  Gilolo>Cerarr,  Timor*  Lant,  Timor,  Elores>Celebe§,, 
Molucques,  Bouro;  &c;. 

L’Isle  de  Gilolo  ou  Batocliine  du  Mbro  comprend  deux  Royau- 
mes; fçavoir  Loloda,  & Gilolo,  Les  Efpagnols  au  lieu  de  Gilolo,écri- 
vent  Xilolo  & prononcent  Chtlolo chaque  Royaume  a la  Ville  Capi- 
tale de  fon  nom; 

Au  Midy  de  l’Islèdè  Cèram,{bntlesIslèsde:Amboina,Pulo  Rhin,. 

&Pulo  Ay,  &c.\. 

Celle  d’ Amboina  eft  auxHollândois  , & l’on  y trouve  des  noix  de 
tnufcadèj  au0i- bien  que  dans  celles  de  Pulo  Rin  &Pulo  Ayt 

En  tirant  vers  le  Sud-eft^  on  trouve  les  Isles  de  Banda  qui  font  fort' 
petites: elles  font  fameufes  pour  la  grande  quantité  de  noix  de  Mufca-* 
des  qu’èllès  produilent; 

L’Isle  de  Timor  a plufieurs  lieux  Habités. 

L’Islede  Flores  tire  ce  nom  de  quantité  de  Fleurs  qu’elle  produit;, 
dont  l’odeur  approche  de  celle  du  mule.  Elle  a une  petite  habitation* 
appelléè  Lulàtajar,  qui  n’eft  eompofée  que  de  méchantes  Huttes. 

L’Isle  Celebes  ou  AfÀccaJfci.r  porte  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  noms,, 
sucaufe  de  deux  Villes  conlîderables  ainfi  appellées qui  font  dans  lai 
»efmelsle.  Elle  produit  quantité  de  Ris. 

Nous  parlerons  des  Isles  Moine  que  s dans  les  pages  fuivantes,. 
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De  la  Ville  de  Mica%ar+ 

LA  Ville  de  Macaflar  ou  Macaz.ar  qui  eft  dans  l’Isle  de  Celebes , 
eft  un  Port  de  Mer  > fort  a (Teure  , où  les  Marchands  ne  payent 
aucun  droit  pour  l’entrée  ny  pour  la  (ortie  des  Marchandées:  Autrefois 
le  nom  de  Ville  ne  luy  convenoit  pas  fi  bien  que  celuy  d'un  amas  de 
Huttes;car  l’habitation  n’eft  compofée  que  deCabanes  où  les  hommes 
& les  beftiaux  font  logés  fous  un  mefmetoit.  Lapierrey  eft  commu- 
ne , mais  les  bifilaires  n’entendent  pas  T Art  de  l’employer  : il  y a trois 
Mofquées  qui  ne  font  faites  que  de  bois  de  Palmier.  Les  Portugais 
avoient  autresfoistra.té  avec  un  des  Rois  de  1 Islepour  s en  attribuer 
tout  le  commerce  , & y avoient  fait  bâtir  un  Fort  à cinq  Baftions. 
Aujourd’huy  les  H ollandois  les  ont  fait  chafler  , & ces  derniers  gou- 
vernent tout  le  commerce.  Ils  ont  perfuadé  au  Roy  de  Macaftar  de 
fortifier  fa  Ville  . & d’y  bâtir  d.s  mailons,  dont  ils  donnent  le  deflein 
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& conduifentie  travail. 

Le  Roy  de  Macaftar  eft  Mahometan , auflî-bienquelaplûpart  de 
fe.  Peuples.  Ils  s’attachent  à i’Alcoranavectant  de  fcrupule  qu’ils  re- 
fufent  de  boire  du  vind^  Palmier  qui  y eft  excellent , &qui  ne  cede 
pointa  nos  vins  de  raifns  , les  Idolâtres  y font  en  petit  nombre.  Les 
R P Jefiiiftesou:  tenté  inutiîlement  d’y  eftablir  le  Chriftiànifme:Les 
Hollandois  qui  font  tres-puifians  én  ces  quartiers  ,&  qui  y apportent 
diverfes  Religions  de  leur  Pais  n’en  profeflent  prefque  pas  une  en  ce- 
luy-là  , & y vivent  avec  beaucoup  de  licence.  Ces  Isies  font  la  plupart 
gouvernées  par  des  Roys  particuliers  , dont  celuy  de  Macaflar  eft  le 
plus  puiflant. 

N’ayant  pû  trouver  aucune  figure  de  la  Ville  de  Macaflar  , nous 
donnerons  icy  celle  de  deux  Arbres  qui  font  d’un  grand  ufage  dans  les 
Isles&  la  Terre- Ferme  de  l’Inde. 

Le  facos  s’ékvc  fort  haut  , & jette  de  fon  fommet  quantité  de 
feuilles  , ainfi  que  les  Palmiers.  Son  fruit  eft  couvert  d’une  écorce 
verte  , qui  dans  fa  maturité  fe  réduit  en  efpece  de  fidafle  : le  dedans 
s’endurcit  & renferme  une  chair  blanche  , & le  milieu  eft  plain  d une 
eau  fraîche  & faine. 

Le  Figuier  d'Inde  a fes  feuilles  fort  longues,  il  en  fort  une  fleur  de 
la  grofleur  du  poing  qui  produit  une  feule  grape  d’environ  cent  Fi- 
gues ;on  coupe  la  grape  avant  qu’elles  (oient  mutes  : & apres  1 avoir 
la  fle  fecher  au  plancher  , on  la  mange  : Il  y en  a de  fi  großes  que 
deux  hommes  ont  peine  d’en  porter  une  j cçs  Figues  ont  le  goût  de 
Feves. 
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D«  hk$  Molucques , 

LEs  Isles  Molucques  nous  furent  decouvertes  l’année  ifi?  par  Aßt  dt  Z>*» 
les  CaftillanS  , & enfuitc  données  en  Fief  aux  Portugais.  Elles  vity  pap. 
font  comme  enclofes  entre  les  Isles  de  Gilolo  &dc  Celebes  , &font 
à rOccident  & fort  proche  delà  Coite  de  cTede  Gilolo.  Elles  s’é- 
tendent en  ligne  droite  du  Septentrion  au  Midy  , dans  l’efpace  de 
vingt-cinq  lieues,  ou  environ. 

Les  noms  des  principales  font  Ternate , Tidoro  * Pottebackers, 

Timor , Machian,  & Baccbian. 

L’Isle  de  Tomate  qui  a a fon  Septentrion  la  petite Islc  de  Hærii, 

& vers  fon  Midy  celle  deMiterra,  a pour  Ville  principale  Gamma- 
lamme , dont  nous  parlerons  cy-  apres. 

Tidoron’eftfeparéedç  Ternate  que  par  un  Canal  d’une  lieue.  Elle 
eft  très  fertile  & très- agréable  : ceux  du  Pays  la  nomment  Judua. 

Elle  eft occupée  par  les  Efpagnols  qui  en  ont  chaffé  les  Portugais, 
qui  y avoient  autrefoisconllruit  les  Forts  de  Tarula  , de  Matayo, 
Gammalamme  , & quelques  autres. 

Timor  eft  appellée  parles  Hollandois  Motir  & Motie  : Elle  a 
quelques  habitations.  La  plus  confiderable  eft  auprès  du  Fort  appel- 
le Naffau  , bafti  parles  Hollandois , qui  partagent  le  négoce  de  i’Isle 
avec  les  Portugais. 

Machian  ou  Makian  , eft  une  Isle  dont  les  Hollandois  fe  font 
approprié  tout  le  commerce  , à I’exclufion  des  Portugais  & des  Ef- 

{>agnols  Ilss'y  con  fervent  par  le  moyen  de  quelques  Forts,  dont 
es  plus  remarquables  font  celuy  de  Maurice,  &de  Tabillola. 

Bachiam  ou  Bakiain  eft  une  petite  Isle  qui  commande  encore  à. 
de  moindresà  qui  l’on  donne  ordinairement  le  mefme  nom.  Les 
Portugaiss’y  eftoient  autrefois  eftablis  malgré  les  Tko  s ou  Princes 
1 duPaïs  , qui  appellerent  des  Vaiffeaux  Hollande  P a leurs  fecours. 

Les  Hollandois  en  chafferentlcs  Portugais,  & s’en  font  enfuite  reti- 
rés volontairement,  parce  qu’un  plus  grand  négoce  les  attiroit  ailleurs. 

Toutes  ces  Isles  font  environnées  d’une  infinité  d’écueils  qui  ren- 
dent la  Navigation  tres-dangereufe  , à moins  d’y  employer  des  Pi- 
lotes de  GiJo  , qui  en  connoiffent  les  détour*  & les  fondages. 
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Delà  Viüt  de  CjammalamMe* 

Davitypa-  ^'"'ETTE  Ville^qui  fert  ordinairement  de  refidence  au  Roy  de 
ge  S94.  de  ^^Ternate  , eft  ficuee  au  pied  d’une  Montagne  proche  de  la  Mec, 
l'Afie,  & vers  le  Midy  de  l’Isle:  Elle  cônfifte  dans  une  grande  Rue  bordée 
de  maifons,  dont  la  plupart  n’ont  qu  une  eftage  de  haut,  & font  cou- 
vertes avec  des  Planches , ►ou  avec  de  gros  Rofeaux. 

Cette  Ville  qui  n’a  aucune  “Rade  , a un  Châfteau  bafty  de  pierre 
pour  le  fejour  du  Roy.  Ce  xjui  eft  une  Rruéture  bien  extraordinaire 
dans  ces  Isles. 

Les  Hollandoîs  qui  fefontrendus  tres-eonfiderables  par  leurs  in- 
trigues auprès  du  Roy  de  Ternate,ont  obtenu  de  luy  la  permillîon  de 
bâtir  dans  cette  Isle  les  Forts  de  Tacçomma , & de  Malayo;  lepre» 
•niiçr  cftau  Septentrion  de  l’Isle  l’autre  vers  le  Midy, 
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Etat  general  des  CMoluques* 

L’Air  de  toutes  ces  Isleseft  nuifible  aux  Peuples  de  l'Europe  par  T>avlty4e 
l’épaifleurdes  vapeurs  puantes,  qui  s’exhalent  de  tant  de  differens  ? Afi*i*l* 
Canaux  qui  fe  rencontrent  entr’elles,  Les  Terres  y font  baffes  & 8,?* 
arides.  Les  Isles  de  Ternate  , Tidor  , Timor  , & Machian  font 
la  plûpart  chargées  d’arbres  qui  donnent  le  girofle  que  les  Perfes 
& Indiens  nomment  Calafur , ôclesMoIuquois  Chambe.  Ses  feiiilles 
Teffemblent  à celles  du  laurier  : la  fleur  qui  forme  le  grain  de  girofle 
efl:  blanche,  quand  elle  commence  à pouffer  , elle  jaunit  enfuite , 8c 
quand  le  grain  efl:  formé , elle  devient  rouge.  Le  grain  tombe  d’abord 
<qu’il  efl:  meiir.  On  leslaiffe  féchertrois  ou  quatre  jours  durant  : on  les 
trempe  tant  foit  peu  dans  l’eau  de  Mer  , pour  les  garantir  des  vers , & 
puis  enfuite  on  l’expofe  quelque  jour  au  Soleil  pour  fc  durcir. 

L’Arbre  croit  ailleurs  que  dans  les  Moluques  , puis  qu’on  en  trouve 
aufliàla  Chine  qui  y rapporte  du  girofle.  Les  noix  de  mufcades  fe 
cueillent  trois  fois  l’année;  maiscellesqui  meuriffent  en  Avril , font 
les  meilleures.  L’arbre  qui  les  produit  ne  fe  plante  point  , mais 
des  oyfeaux  ayant  avalé  le  fruit  , le  rendent  fans  le  digerer  , & y 
laiflent  une  matière  gluante  qui -le  difpofe  à germer  fur  terre  , & à 
prendre  racine  pour  former  l’arbre  qui  rapporte  les  noix. 

Les  Infulaires  fontde  moyenne  taille,  gënsintercffez  & parefl'eux.’ 

Ils  mangent  du  pain  d’amende  malgré  la  chaleur  du  climat  : Ils  por- 
tent de  longues  cazaques,  & des  hauts- de-chaufles  qui  leur  defeen- 
dentjufques  fur  une  efpecede  Sandales  qu’ils  ont  à leurs  pieds*  Pour 
tout  meuble  ils  ont  des  vaiffeaux  de  terre  qu’on  leur  apporte  d’ail- 
leurs. 

Ils  ne  fe  fervent  d’aucune  monnoye , & font  tout  leur  commerce 
par  échange. 

Ils  ont  du  courage  & aiment  la  Guerre,  ils  fe  couvrent  de  grands 
boucliers,  & portent  des  coutelas  oufabres  qu’ils  appellent  Campi- 
lans  ; dont  la  lame  efl:  pefante  ; & la  pointe  très  aiguë  : Ils  fe  fervent 
•des  armes  à feu  avec  beaucoup  d’adreffe  , &les  font  faire  par  des  En- 
claves qui  les  travaillent  aufli-bien  que  les  meilleurs  Armuriers  de 
l’Europe* 
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Des  Isles  de  la  Sonde  qui font  *vers  l’Occident, 

Davity  de  T)Army  le  grand  nombre  de  ces  Isles,  les  plus  confiderablesfont 
r A fie  page  X Borneo,  Java,  8c  Sumatra. 

87 **  L’Isle  de  Borneo  a une  Ville  4e  mefme  nom.  LTsle  eft  une  des 

plus  grandes  de  l’Afie  , & la  Ville  eft  fituée  au  Nord-Oüeft  , & 
dans  l’enfoncement  d’un  Golfe  , dont  les  fables  rendent  l’entrée 
difficile.  Le  dégorgement  du  Golfe  fait  un  Lac  qui  s’étend  jufqu’au 
terrain  de  la  Ville  : de  forte  que  la  plupart  des  maifons  font -bâties 
fur  pilotis,  quoy  qu’elles  n’ayent  qu’un  étage,  fait  de  bois  de  Palmier. 
Le  Palais  du  Roy  eft  litué  fur  une  hauteur  qui  commande  la  Ville 
& le  Port.  Ses  murailles  & fes  appartemens  font  de  briques. 

L’Islede  Java  contient  plulieurs  Royaumes  qui  ont  leurs  Capitales 
de  mefme  nom,  & dontlesplus  conftderables  font  Bantam  , Batavia 
oujacatra  , Japara  , Tuban  , Jortam  , Palambuam  , Mataram, 
&c.  Le  Royaume  de  Bantam  n’eftpas  feulement  le  plus  puiffant  de 
Java  , mais  encore  de  toutes  les  autres  Isles,  Sa  Capitale  eft  fur  le 
Canal  qui  feparel’Isle  d’avec  Sumatra,  & qui  s’appelle  Détroit  de  lö- 
sende. Le  Port  en  eft  bon  , & reçoit  deux  petites  Rivières  qui 
Tavernter  coulent  le  long  des  murailles  ; ces  murailles  font  de  brique , mais  le  s 
Livre  troi . maifon$  fontbafties  de  cannes  & couvertes  de  paille  : On  y voit  plu- 
''  fie^rsPiäces-pubüques  où  l’on  vend  de  riches  pierreries  , & de  tou- 
Iqdes  1 tes  les  épiceries  de  l’Orient.  Le  Palais  du  Roy  eft  de  figure  quarée, 
quatre  gros  pilliers plantés  aux  quatre  coins,  à la  diftancedc  quaran- 
te pieds  les  uns  des  autres , en  forment  le  Plan,&  fotttiennentk  com- 
ble fiait  & couvert  de  branches  de  Cocos,  Le  planchez  de  ce  P lais 
eft  couvert  d’une  nate  très- fine  faite  de  l’écorce  d’un  Arbre.  Les 
murs  qui  l’environnent , & contre  lcfquelson  s’appuie  quand  i’on 
eftalfis  , font  faits  de  petits  pilliers  lacrez  ou  peints  de  diverfes  cou- 
leurs , à la  hauteur  à peu  prés  de  deux  pieds.  A l’Orient  de  Bantan 
eft  la  Ville  de  Batavia,  dont  nous  parlerons  cy- après. 

L’Isle  de  Sumatra  eft  détachée  de  la  Terre -Ferme  des  Indes  , par 
le  détroit  de  Malaca,  Il  y a plufieurs  Royaumes  & Villes  J fçavoir 
Achem  , Goro  , Siüebar  , Ticou  , 8cc.  Le  Royaume  d’Açhem 
eft  le  plus  confiderable  de  cette  Isle:Sa  Ville  Capitale  porte  fon  nom* 
elle  eft  fituéedans  un  Pais  plat  à demy-lieuë  de  la  Mer  fur  le  bord 
d’une  Rivierequi  a beaucoup  de  largeur;  mais  fi  peu  de  fond,  qu’à 
peineeftellenavigable  , fes  maifons  ne  font  baftiesque  de  Rofeaux. 
Le  Palais  du  Roy  eft  enfermé  d’une  terraflè , avec  un  fofTé  borde 
de.palifïades. 
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T)e  la  Ville  de  Tïatavia. 


CEtte  Ville  eft  fur  la  Cofte  Septentrionale  de  l’Isle  de  Java;  Elle  eft  Davit/  fa- 
baftîe  fur  le  terrain  où  eftoit  autrefois  une  Ville  tres-conlidera-  ÿf7». 
ble  , que  les  Infulaires  avoient  élevée  fous  les  nomsdeKaloppa  &de  M*' 
Jacatra  , du  temps  de  Corneille  Houtman , un  des  premiers  Pilotes 
Hollandois  qui  ait  reconnu  ces  Isles,&  qui  en  aît  donné  des  relations; 

Elle  avoit  plus  de  trois  mille  maifons , & Ton  enceinte  eftoit  fortifiée 
d’un  bon  Rempart,  & d’une  bonne  Paiiffade-,  mais  les  Anglois  vou- 
lant ufurpcr  tout  le  commerce  de  l’Isle,  corrompirent  quelques  Habi- 
tans  de  Jacatra  , & parleur  intelligence  s’eftant  rendu  Maiftresde  la 
Ville,  ils  la  pillèrent  & y mirent  le  feu.  Les  Hollandois  par  une  con- 
duite plus  humaine  & plus  prudente  , firent  enfortede  gagner  l’ami- 
tié des  Infulaires,  & baftirentune  nouvelle  Vide  fur  les  ruines  de  Jaca- 
tra; & pour  faire  revivre  la  memoire  des  anciens  Hollandois  qui  por- 
toient  le  nom  de  Bataves,  ils  la  nommèrent  Batavia. 

Elis  eft  a fix  degrez,  dix  minutes  de  latitude  méridionale.  Une  Ri- 
vière la  divife  en  deux  parties  inégales  , dont  la  plus  petite  comprend 
la  Citadelle  qui  eft  fortifiée  de  quatre  Baftions  réguliers , & environ- 
née d’un  tres-bon  foffé.  Les  Rues  delà  Ville  font  conduites  avec  Sym- 
metrie, & les  maifons  très- belles  & très- commodes,  mais  fort  baffes; 
ce  qui  fait  que  cette  Ville  ne  paroiftdeloing  que  fort  peu  dechofe.  Il 
y a des  canaux  quipaffentparles  plus  grandes  Ruês,& qui  font  bordez 
par  de  tres-beaux  Arbres.  Elle  eft  extrêmement  peuplée , & le  Corps 
de  fcs  Habitans,  eft  compofé  de  Chinois,  de  Hollandois , & de  Javans 
ou  Infulaires  : Son  Port&  fa  rade  font  excellens  pour  le  fond  & pour 
l’abry.  Le  Commerce  y eft  très- floriffant , &c’eft  là  que  réfutent  les 
Députez  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  ; Cette 
Compagnie  y entretient  un  General  qui  commande  à tous  les  Gou- 
verneurs des  Fortereffes  quelle  occupe  dans  les  Indes.  La  Cour  du 
General  eft  magnifique,  & les  Hollandois  affeélent  cette  pompe  pour 
ébloüir  les  Infulaires,&  fe  rendre  plus  formidables. 

La  Ville  porte  pour  Armoiries  une  Epée  avec  une  Couronne  de 
laurier. 
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Etat  general  des  Isles  de  la  Sonde¥ 

Tavtrnur  T ’Air  de  ces  Isles  eft  mal  fain  & nuifible  aux  Eftrangers  , & mcfme 
Livre  ï.tk  1— 'aux  naturels  duPaïs  principalemét  dans  l’IsledeBorneo;ce  qui  fait 
17;  des  /»-  qu’elle  eft  à demy  deferte  r II  eft  auiTi  plus  incommode  dans  Sumatra 
deu  que  dans  Java.  La  longueur  des  jours  eft  égale  à celle  de  la  nuit,  à eau- 

fe  qu’elles  font  deflous,  ou  fortproche  de  la  Ligne  Equinodiale, 

Les  Infulares  ont  le  tein  noir,  les  oreilles  longues,  le  nez  plat  , & 
fort  peu  de  poil  : ils  ont  tous  l’odeur  mauvaife,  ils  vivent  fans  delica- 
teffe  ,.  & la  plupart  vont  tous  nuds , à la  referve  de  ce  que  la  pudeur 
veut  que  l’on  cache.  Les  femmes  de  Borneo  fon  modeftes  & chaftcsj 
ce  qui  les  diftingue  avantageufement  de  celles  des  autres  Isles, 

On  trouve  de  l’or  à Borneo , mais  d’un  titre  fort  bas:  on  yrencon- 
treauiïi  du  cuivre,  del’  étain,  dufer,  du  ris,  du  millet, des  pierres-  fines, 
principalement  dans  la  Ri  viere  deSuccadammaislaReinedel’Isleem- 
péchequ’on  les  tranfporte  ailleurs:  lesSoyes,  noixdeMufcadés,  Ca- 
ndies, Girofle,  Gingembre,  & Poivre  r en  font  le  plus  grand  négoce. 
Le  Poivre  de  Sumatra  eft  le  meilleur  & le  plus  piquant  de  toutes  ces 
Isles.. 

Tous  les  Infulares  font  belliqueux, & particulièrement  ceux  de  Su- 
matra, qui  font  tellement  acharnez  fur  leur  ennemy  qu’ils  mangent  la 
chair  de  leurs  Prifonniers;  D’où  vient  que  les  Nations  de  l’Europe  ne 
fe  font  pas  opiniâtrées  às’y  eftablir,  fe  font  contentées  du  Commerce 
en  leur  portant  quelques  Marchandifes  de  vil-prix,  & de  méchantes 
clincailieriesen  échange  des  richeffes  qu’ils  en  tirent. 

Dans  le  milieu  des  Isles  les  Peuples  font  Idolâtres &Mahometans 
fur  la  Cofte,  ces  dernierss’attachentfort  au  trafic.. 

On  y compte  plufieursRoys,  mais  celuy  de  Borneo  nra  aucune au- 
thorité  , toutes  les  affaires  eftant  réglées  parfauthoritéde  laReyne* 
les  Peuples  étant  extrêmement  jaloux  d’efîre  commandez  par  un  Sou- 
verain legitime,  & croyant  pour  ce  fujet  qu’il  n’y  a point  de  plus  feur 
party  a prendre  dans  un  tel  doute  que  celuy  d’en  croire  la  mere  qui  eft 
toûjours  certaine  que  Jes  enfans  font  à elle.  Le  Roy  d’ Achen  eft  le 
plus  confiderable  de  l’ Isîe  de  Sumatra.  Les  Hollandois  vivent  en  bon- 
ne intelligence  avec  luy.  Dans  l’Isle  deJavaleRoy  deMateran  eftoit 
autres- fois  tres-pui  fiant,  mais  celuy  de  Bantan  l’aextrémementaffoi- 
bly  par  fes  vidoires  & par  fes  conqueftes. 
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De  ï 'ancienne  hle  de  Taprokwe. 

L’Islc  de  Taprobane  a elle  connue  des  Anciens  premièrement  ittlttnii 
fous  le  nom  d’Isle  de  Simondi  : enfuite  elle  areceu  celuy  de  Getg.Lib, 
Japrobana  , & Ptolemée  afleure  que  de  Ion  temps  on  la  nommoit  7 .c*p4- 
Salice  & les  Peuples  Sait.  Maintenant  nous  l’appelions  (eylan ; Gbarts  lu - 

Scs  Bornes  font  de  toutes  parts  l’Océan  Indien.  ^fuou 

Ses  principales  Montagnes  font  les  G alibi , Malea , &c.  Unjfoniu 

Ses  Rivières confiderables fontle  Ganges  > le  Baracus,  £s$z,amts9 
[e  Saana , &c. 

La  Coite  quiregardoit  le  Nord-Elt , elloit  appellée  Linus  ma- 
rnttm  \ c’ell  à dire  la  grande  Cofte  : il  y avoit  dans  toute  cette  Islc 
divers  Peuples,  & plulieurs  Villes  confidcrables. 

Les  Peuples  Mudutto nt  la  Ville  de  Modutu 
Les  Nagadtbii  ou  Nagadibi , ont  la  Ville  de  Nagadiba  ou  Naga- 
diva , & peut-  eltre  Naavrammum , ou  Maagrammum  qui  elloit  une 
Ville  Capitale- 

La  Ville  de  Procuri  elloit  peut-ellre  des  Peuples  Emni  ou  Semni. 

Les  Peuples  DiorduU  ou  <JWardali,  ontle  Port  de  A/ardulamne 
OU  Mordi* 

Les  Bocanioù  ellla  Ville  de  ComœnaouBocanœ. 

Les  NagirionNanigiri , dont  eft  peut-ellre  la  Ville  de  Bacchus,, 
ou  Diovyfiii  [eu  Bacthi  Civitas. 

Les  Rhodagani  ou  Rhogandmi  , où  font  peut-ellre  les  Villes  de' 

Dava , ou  lDagana  , & de  Odoca. 

Les  Bumathani  ou  Buma/ani , vers  lefquef»  ellla  Vi  le  de  Jupiter  , 

OU  Iovis  extrema. 

Les  Sandocand.œ  , où  cil  la  Ville  de  Sindocanda . 

Les  Oani  ou  Soani  , ont  la  Rivière  de  Soara  , dont  il  a elle  fait 
mention  cy-delfus. 

i Les  A nurogrammi  où  ell  la  Ville  Royale-  de  A rmrogrammttm „ 

Les  Gdhbi  , on  y trouve  !a  Ville  de  Ogaltba  ou  Gahba.. 

Les  Taracht  font  vers  le  milieu  de  l’Isle* 
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De  tPk  de  Ceylan, 

CEttcls le  félon  Mafféeeft  laTaprobane  de  Ptolomée.Les  Indiens 
l'appellent  Tenarifain  ouTenafirim  , qui  en  leur  langue  lignifie 
Terre  de  ddices:Ce  nom  y étoic  encore  commun  l’année  1 5 o^.lorfque 
Jacques  Lopes  de  Siquaire  General  d’une  Flotte  Portugaise  en  fit  la 
decouverte.  Toutefois  Mnndello  écrit  qu’elle  fut  decouverte  l’année 
ifoé.  par  Laurens  fils  de  Francifco  Almeida  , quienpritpofTefTion 
au  nom  d’Emanuel  Roy  de  Portugal,  Elle  eft  à l’Orient  du  Cap  de 
Comori,  & baignée  de  toutes  parts  par  la  Mer  des  Indes. 

La  principale  de  fes  Montagnes  fe  nomme  lePico  de  Adam , on  la 
croit  la  p'ns  haute  desIndes.LesInfulaires&lcs  Indiens  feperfuadenc 
qu’  Adam  a efté  crée  fur  cette  Montagne,  & prétendent  le  juftifier  par 
des  veftiges  de  deux  pieds  imprimé  fur  la  hauteur  d’un  Roc,  publiant, 
qu’  Adam  y a laifle  fes  traces,  & qu’il  eft  mefme  enterré  au  deffous. 

Sa  principale  Riviere  eft  celle  de  Candea. 

Les  Villes  remarquables  de  cettels\et(ontIafanapatan,Trinquile- 
ntale,  Afatecolo,  oubien  B aticolo,  Iala > T3  un  ta  de  Galot  Cota,  Colom- 
bo, Negombo > Seytavaca , & Candy. 

Dans  la  page  fuivante  , nous  parlerons  des  Villes  de  Colombo , & 
de  Gale. 

L’Isle  de  Manar  qui  eft  proche  , & ?m  Nord-Oüeftde  l’Isle  de 
Ceylan  , a une  Ville  defonnom.  Lapefche  des  perles  fe  faifoit  au- 
trefois autour  de  cette  Isle  , mais  un  rude  tremblement  de  Terre  en 
a écarté  les  Huitres. 

Les  Hollandois  y poffedent  maintenant  outre  les  Villes  de  Punta- 
deGalo,  &de  Colombo , celles  de  Trinquilemale,  Negombo  , &c. 
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Des  Villes  de  C°^mbo  & de  Cjale< 

|T^Olombo  eftoit  tres-fameufe  du  temps  qu’elle  eftoit  aux  Portu- 
^-''gais  ; mais  depuis  queles  Hollandois  les  ont  chaffé  de  cette  Isle 
-par  la  prife  de  Gale  & de  Colombo  , comme  nous  le  dirons  mainte- 
nant, elle  n’a  plus  tant  de  réputation.  • 

La  plus  grande  partie  de  l’Isle  de  CeyJan  cbeïffoit  aux  Portugais 
environ  l’an  \6o6.  & la  Ville  de  Gale  eftoit  pour  lors  très-  floriflan- 
te , non  feulement , parce  qu’il  laut  quetous  les  Vaiffeaux  qui  vien- 
nent du  Japon,  de  la  Chine  , des  ïslesde  la  Sonde  , de  Malaca  , de 
Bengala  & autres  lieux  vers  l’Orient  patient  par  là  , & viennentre- 
connoiftre  fa  Pointe, mais  aulTi  qu’ils  y avoient  un  de  leurs  principaux 
Contoirs.Les  Hollandois  voulant  faire  la  Conquefte  de  l’Islede  Cey- 
Jan jugèrent  que  cette  Ville  leur  feroit  d’un  grand  fecours  j & dans 
cette  veue  ils  fir  nt  adroitement  amitié  avec  le  Roy  de  Candy,  quieft 
un  des  plus  conliderables  de  l’Isle,  & iuy  promirent  dans  leur  Traité 
de  luy remettre  çettePlace  après  qu’ils  l’auroientconquife,  àlacharge 
quJil  les  aflifteroit  par  Terre  de  Troupes,  pour  s’oppofer  aux  fecours 
que  les  Portugais  pourroient  envoyer  des  Villes  de  Manar,  Negombe, 
Colombo  , & autr.s  lieux  de  l’Isle  qui  leur  appartenoient  , & de 
leur  donner  pour  recompenfe  toutes  les  années  certaine  quantité  de 
;CaneÜe;  ce  qui  ayant  efté  arrefté , les  Hollandois  attaquèrent  vigou- 
reusement cette  Place  , & la  prirent  nonobftant  la  vigoureufe  refi- 
ftance  des  Portugais  qui  virent  ruiner  la  plüpart  de  leurs  Magazins 
pt  principales  Maifons,  avant  que  de  parlementer.  Maintenant  cette 
[Ville  eftpeu de  choie  , n’ayant  rien  de  confidenTle  que  quelques 
Maifons  que  les  Hollandois  ont  reftablies  des  ruines  de  telles  que 
l'Artillerie  & f effort  des  mines  avoitrenverfé  durant  le  Siege.  Pour 
les  fortifications,  ils  les  ont  bien  reparées, afin  d’effre  en  eftat  de  tenir, 
& faire  telle  contre  le  R.oy  du  Pais  , en  cas  qu’il  vouluft  les  obligera 
luy  tenir  paro  e. 

LePortdecette  Ville  quoy  que  très  fameux,  eft  eftiraé  un  des  plus 
dangereux  qui  foit  dans  toutes  les  Indes,  àcaufe  de  la  grande  quantité 
de  Rochers  qui  s’y  rencontrent  à fleur  d’eau  : l'on  ne  peuty  entrer 
fans  le  fecours  des  Pilotes  de  la  Ville d.  moins  de  s’expofer  àdesnau- 
frag  es , principalement  dans  les  bafles  marées, 
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ëflat  general  de  tlsle  de  Ceylan . 

T>*vity  de  TL  n’y  a point  de  Pais  dans  toutes  les  Indes  Orientales,  où  l’air  foit 
/ Afie  p »ge  A plus  temperé  & plus  agréable  que  celuy  deCeylantLes  pluyesquiy 
s6i  867,  font  frequentes,  & une  infinité  de  fontaines  , dont  Peau  eft  tres-deü- 
cieufe  , y font  naiftre  des  herbes  & desracines  dune  odeur  agréable. 
Il  s’y  trouve  des  Forets  d’Orangers  , dont  les  uns  ont  le  fruit  aigre>  & 
les  autres  doux;  la  Canelle  qui  eft  la  fécondé  écorce  d’un  arbre,  dont 
les  feuilles  rcflemblent  à celles  du  laurier- rofe,  mais  plus  larges  , s’y 
trouve  en  fi  grande  quantité  que  cette  Isle  en  fournit  plus  que  tout  le 
refte  de  l’Orient.  La  meilleure  cfi  auprès  de  Colombo:  on  y rencontre 
aufïi  l’arbre  appelle  Areca  qui  produit  un  fruitjqueles Orientaux  mes- 
lent  avec  les  feuilles  de  Bethel,  & qu’ils  mâchent  comme  du  Tabac:  il 
y a quelques  mines  d’or,  mais  peufecondes  oul’on  netravaille point, 
les  Elephans  y font  traitables  plus  quedans  tout  le  refte  de  l’ Afie. 
Tyrard  par.  Les  Infulaires  ont  la  taille  grande, mais  fort  greslés,  le  teint  noir,  de 

fécondé  ch.  grandes  narines  & de  longues  oreilles  qu’ils  percent  par  en  bas, pour  y 
,0  des  mettre  des  pendans  d’oreilles.  Ils  font  fort  adroits  dans  les  exercices 

Voyages,  AL1  corps,  & il  n’y  a point  de  pareils  fauteurs  dans  le  monde.  Lepetit 

Peuple  y va  toutnud,  & cache  feulement  ce  que  lamodeftie  ordonne 
de  couvrir;  mais  ceux  qui  ont  un  peu  de  bien  , portent  des  habits  de 
toile,  ou  d’un  drap  fin  qu’ils  enrichiftent  de  pierreries,  l&  qu’ils  plient 
fort  adroitement  en  plufieurs  ondes.  Les  femmes  font  d’agreables  ou- 
vrages à l’aiguille,  & les  hommes  fe  plaifent  à tourner,  & font  grande- 
ment inteHigens  à la  fonte  de  l’artillerie,  mais  ils  n’ayment  pas  le  tra- 
vail, & la  fertilité  du  Pais  les  rend  faineans, 

Lhfchot  ch.  j-es  R.oys  du  Pays  héritent  dubien  de  leurs  Sujets,&  n’en  Iaiffent  au- 
46  voyager  cune  parc  aux  enfans  Aes  Proprietaires  qui  viennent  à mourir;  toutes- 
mdes.  fois  ils  ontla  bonté  de  leur  en  donner  un  tiers  dans  quelque  rencontre. 

Ces  Peuples  aiment  la  Guerre,  & fe  fervent  adroitement  de  l’épée, 
de  l’arc  & des  armes-à-feu.Ils  fe  couvrent  avec  des  rondaches  revêtues 
de  peaux  de  Crocodiles  qui  font  à l’épreuve  du moufquet  : Ils  arment 
les  dents  des  Elephans  defaulx  , & chargent  leurs  dos  d’une  petite 
Tour  de  bois,  capable  de  tenir  quatre  ou  cinq  perfonnes  qui  fe  bat- 
tent à coups  de  flèches  & de  pierres. 

L’Isle  eft  peuplée  de  Mahometans  , mais  les  Idolâtres  y fout  le 
plus  grand  nombre  , & leur  fupcrftition  eft  telle  pour  la  vénéra- 
tion des  Bœfs  & des  Vaches , qu’ils  n’oferoieat  en  mangerpourquoy 
que  ce  foit. 

Det 
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YJes  Isles  [Maldives. 

|T>£S  Isles  prennent  leur  nom  de  deux  mots;  fçavoirde  Male,  & de 
V^Dive.Le  premier  eftle  nom  que  porte  La  principale  d’entre  elles,  x ch,  io. 
8de  fécond  en  langue  duPais  fignifieune  Isle  : elles  nous  furent  dé-  8 %Ms 
couvertes  par  le  fils  d’ Almeide , 1 an  if  07.  Voyagea 

Elles  font  environnées  des  eaux  de  l’Océan  ou  Mer  des  Indes: 

Cet  endroit  de  l’Océan  chez  les  Pilotes  s appelle  Ader  des  Maldives 
du  110m  qu’elles  luy  communiquent.  Quelques-uns  font  montei  le 
nombre  à plus  de  douze  mille  , mais  il  n eftpas  fort  certain  5 Elles 
forment  un  Archipel , ou  un  amas  d Isles  fi  confus  qu  on  grend  fou- 

Vent  un  roc  ou  un  banc  de  fable  pour  une  Isle, 

Leur  fituation  forme  une  efpece  de  Ligne  droite  , qui  court  du 
Nord-Nord  Oüeft  au  Sud-Sud-eft  , 8c  la  nature  a feparé  ces  diveis 
amas  d’Islesen  treize  Parties  principales  que  leslnfulaires  nomment 
Attollons.  De  fortequ’dy  a douze  grands  Détroits  qui  détachent  un 
Attollon  l’un  d’avec  l’autre  , 8c  les  petites  Isles  qui  font  la  Partie  ex- 
térieure de  chaque  Attollon  prefentent  a la  Mer  des  bancs  de  pierre 
pour  arrefter  l’impetuofite  des  Courans  qui  régnent  dans  ces  Dé- 
troits , 8c  les  Isles  ne  font  féparéesl’unç-de  l’autre  que  par  des  petits 
Canaux  où  la  Mer  eft  fort  baffe*  Voicy  les  noms  des  treize  At- 
tollons. 

Tilladou-Matis , qui  fignifie  Telle  des  Isles.' 

Madoüé , 

Milladoüéon , 

Padipolo , 

Malos-Madou» 

Ariatollon.  v 

Male- Atollon.  C’eft  U qu’eft  l’isle  8c  la  Ville  de  Male  ou  refide 

Je  Roy  du  Pais* 

Poulisdous , 

Molucque» 

Nillandous  > 

Collomadous , 

Itadou  ou  Adoumatis, 

Souadou,Pouë-Moluquei,8c  Addou:  * 

Ces  deux  derniers  font  fur  un  mefine  Paralle  de  Latitude  » & 
Tome«.  L iont 
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font  fi  proches  l’un  de  l’autre  qu’on  les  prand  pour  un  mefme  Attol- 
lon  : Des  douze  grands  Canaux  qui  les  feparent , il  n’y  en  a que  cinq 
qui  foient  frequentes  par  les  grands  Vaifleaux,  parce  qu’ils  ont  moins 
d’écueïls  , & que  les  couransn’y  font  pas  fi  rapides. 

Ces  cinq  Détroits  ou  Palfages  fe  nomment  Malos- Madou  , Ca- 
ridou , Poulisdou,  Addou,  & Souadou. 


Sous  le  nom  de  Maldives  , on  peut  comprendre  auffi  les  Isles  de 
Divandurouv  8c  de  Malicut  qui  font  à leur  Nord. 


De  ta  Ville  de  Male  , & de  l Etat  general 
des  Maldives  * 


Ijvard par.  ^*^Ette  Ville  efi:  lîtuée  à l’Orient  du  cinquième  Atolïon  î fes  mâr- 
%.ehiio.dts  ^-'fons  font  balfes , & n’ont  qu’un  etage.  Celles  des  Artifans  font: 
Yoyay*.  faites  du  bois  de  ces  noyers  d’Inde  appeliez  Cocos , & couvertes  des 
feuilles  de  cet  arbre  , mais  les  maifons  des  perfonnes  confiderables 
font  bâties  de  la  pierre  qu’on  retire  des  Ecueils  qui  fe  rencontrent 
dan  s ces  Canaux  : cette  forte  de  pierre  noircit  extremementà  lapluye 
&rperd  de  fa  dureté  au  bout  de  quelques  années. 

Comme  les  Habitans  fuivent  l’Alcoran  , ils  ont  plufieurs  petites 
Mofquées  dans  cette  Ville  , & une  grande  qui  efi:  de  figure  quarée^ 
& toute  lambrifTéc  par  dedans  avec  des  Galeries  pour  placer  le  R oy» 
fes  filles  efclaves  , & le  Mouphti  ou  Chef  de  la  Loy  Mahometane* 
qui  prend  chez  eux  le  titre  de  Pindar. 

La  Ville  efi:  ouverte  & n’a  point  d’enceinte  de  murailles.  Le  Pa- 
lais du  Roy  donne  fur  la  Mer , il  efi:  de  pierre  &fes  appartemens  n’ont 
qu’un  eftage  : Il  renferme  plufieurs  jardinages  , & de  grands  Maga- 
zins où  l’on  met  les  Agrez  des  Vaifièaux  qui  font  naufrage  en  ces 
quartiers;  car  par  la  Loy  du  Pais  toutes  ces  dépoüilles  appartiennent 
au  Roy. 

En  general , Fair  de  ces  Isles  efi:  dangereux  pour  les  Effranger*» 
& les  eaux  croupies  de  tant  de  differens  canaux  , exhalent  des  va- 
peurs puantes  qui  jointes  à la  malignité  des  eaux  douces  qu’on  y 
boit,  y caufent  des  fièvres  pernicieufes.  Il  fe  rencontre  tant  de  Cro- 
codiles parmy  ces  Attolions  qu’il  n’y  a point  de  feureté  à s’y  bai- 
gner.. 


On 
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On  croît  que  ces  Peuples  font  originaires  de  l’Isle  de  Ceyfan  : ils 
ont  le  teint  olivaftre  , & la  taille  petite,  mais  bien  proportionnée.  La 
pïûpart  vont  tout  nuds,  à la  referve  de  ce  que  la  modeftie  veut  que  l’on 
cache.  Il  n’y  a que  le  Roy  & les  Soldats  qui  ayent  droit  de  porter  de 
longs  cheveux  : ils  ont  de  l’efprit , & s’appliquent  à la  Médecine  & à 
l’Aftrologie. 

Ceslsles  ne  rapportent  ny  Bled  ny  Ris,  mais  du  Miel»  des  Grena- 
des, des  Citrons,  des  Oranges  & des  Cocos  ou  noix  d’Indes.  L’Arbre 
qui  les  produit,  eft  le  plus  utilede  tous  les  Arbres  : Il  fournit  des  Sucs 
& des  Liqueurs  qui  eftant  diverfement  préparées  ou  tirées  en  diver- 
fes,faifons  font  du  Vin,  de  l’Huile,  du  Miel,  du  Beure , duLait,  &du 
Sucre.  Son  fruit  eft  une  Amande  dont  on  fait  du  pain  , la  feuille  fe 
préparé  pour  faire  du  papier  à écrire , & le  tronç  lert  à la  charpenterie 
de  leurs  Maifons&de  leurs  Vailfeaux:  On  trouve  auflî  dans  ceslsles 
des  coquilles  blanches  que  la  nature  a fi  bien  formées  qu’elles  palfent 
pour  de  la  monnoye  en  beaucoup  d’endroits  de  la  Terre-Ferme 
des  Indes. 

La  Religion  Mahometaneeft  celle  qu’on  profefiedansle  Païs , & 
quand  unlnfulaire  a fait  le  Voyage  delà  Meque,  il  a le  privilège  de 
porter  une  longue  barbe  en  ligne  defaintete. 

Toutes  ces  Isles  dépendent  d’un  Roy  , qui  vientpar  luccelïionà 
la  Couronne,  & le  droit  d’y  fucceder  eft  affeâéaux  masles,  à l’ex- 
clufiondes  filles*  Le  principal  revenu  du  Roy  confifte  au  cinquième 
detoutsles fruits quilerecüeillentdansceslsles  , &enla  confiscation 
de  tous  les  Vailfeaux  qui  y font  naufrage  : fes  titres  font  Ibrahim 
Sultan  Roy  de  treize  Provinces  & de  douze  mille  Isles, 
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CHAPITRE  VIII- 


*Z>£  /rf  T^erfe  P Ion  les  Anciens  & les  Modernes.  Dtf  K/- 
It  d H .’Jpahan>  D u Me y dan , & du  Palm  des  Rouf 
de  Pefè*  T)  es  mïnes  de  TfthelminarJÛe5  Tombeaux 
des  Rois ♦ Etat  de  la  Perfey&c+ 


De  t Ancienne  Monarchie  des  Perfes  & de  l Empire 
des  Parthes + 

LA  Monarchie  des  Perfes  s’étendoitdansles  trois  Parties  de  nôJ 
tre  Continent  :Ii  y avoit  en  Afie,  l’ Arménie,  la  Per fe,  finde  de- 
çà le  Gange,  l’^flyrie,  &la Syrie,  ‘l’Afie Mineure,&risle de Cy- 
pre.  En  Afrique  iis  poffedoient  l’Egypte,  partie  de  l’Ethiopie  & la  Li- 
bye. En  Europe  la  Thrace  & la  Macedoine  avec  leslsles  de  la  Mer 
Egée  vers  l’Afie  & l’Europe. 

Long- temps  après  , les  Parthes  établirent  un  nouvel  Empire  qui 
s’étendoit  depuis  la  Riviere  de  Hnde  , jufqu’à  l’Eufrate  , & mefme 
par  delà,  puifqu’ils  ont  tenu  pendant  quelque  temps  l’ Arménie,  la  Sy- 
rie, & quel’IsleTaprobane  leur  aefté  Tributaire  î ils  ont  au/îi  pofi. 
fedéen  Afrique,  l’Egypte  &la  Libye  ju (qu’aux  Frontières  des  Ethio- 
piens. 

L’on  verra  l’étendue  de  ces  deux  Empires  dans  la  Carte  qui  ell  au 
haut  de  cette  Planche  : Prefentement  nous  parlerons  de  cette  grande 
Region  de  l’Afie  qui  eftoit  renfermée  entre  laScythie  l’Inde  l’Arabie, 
l’Armenie,  & que  l’on  nommoit  communément  Empire  des  Perfes  ou 
des  Parthes. 

Les 
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Les  principales  Montagnes  de  cette  Region  font  diverfes  branches 
du  Caucafe,  le  Mont  Cvrontts,  le  Parchoatras,  le  Choatras,  &c. 

Les  Rivières  çonliderables font  T Oxus,Y  Arabtus,\e  Tigre  &Y  Eu- 
phrate. 

Cet  Empire  des  P er  fies  ou  des  Partkes  » fut  divifé  en  plusieurs  Pro- 
’.nces  . dont  les  plus  çonliderables  eftoient , 

LaSogdiane,oiifontles  Villes  de  Qxiana>  & Alexandria  ultima . 
LaBaftriane,  a fa  Ville  de  Haüra. 

Ea  Paropanife  ou  Taropanifus,  a les  Villes  de  Nauhbis  & Carura* 
L'Aracholic,  alesVillesd’  Alexandrie  & Arachotus, 

La  Gedrofie,  a la  Ville  de  Parfis  pour  Capitale. 

La  Carmanie  où  eft  auiïi  comprife  la  Carmanie  deferte , avoit  Car- 
'ana  pour  Capitale» 

LaPerfe  prife  en  particulier  ou  Perfis,  a la  Ville  de  Perfepolù* 

La  Sultane,  ala  'ViWeàe  S ufes  ou  Sufa. 

L’Alïyrieprifeengeneral  , eftoit  fubdivifée  en  trois  grandes  Pro- 
nces  , fçavoir  rAflyrie,laMefopotamie,  &JaChaldéç.  L’Aflyrie 
rticuliereou  Afiyna, avoit  les  Villes  de  Nmus  ou  Ninive, Cteliphon 
e.LaMefopotamie  aies  Villes  de  NtfibisySeleucie^c.  La  Chaldée 
ißabylonie.a  ies  Villes  de  Ur,  ou/^'CÄö^Teredon,  &c. 

La  tjfytedie  qui  eftoit  fubdivifée  en  Antropatene , Tropatene  , & 
horomitrene.  L’ Antropatene  ou  A ntropatia  a la  Ville  de  (yropolü  fur 
Mer  Cafpienne.LaTropateneou  Iropatenaala  Ville  àz  Galla*  La 
îorornitreneou  Clooromitrena  ala  Vi'le  d’Ecbatane. 

Lddyrcanie  ou  Hyrcania » fa  Ville  principaleportoit  le  mefmenom. 
LaMargiane,  ala  Ville  d'Antioche. 

L’  Arie  ou  A ria  & A riana  , aies  Villes  à’  Alexandria  Aria  , & 
Ha>  &c* 

La  Drangiane,  a les  Villes  de  Tropthafie  & Ariafpe , &c. 

Le  Pais  ou  Province  des  Parthes  ou  Parthia  , ala  Ville  d ' Heca- 
npjlon>8cc. 


I ; T)tt 


DE  L’ASIE. 


Qle*fius  in 
ch*rt4  Vtr- 


*Du  Roy  arme  de  Perfe  pion  les  Modernes . 

S Es  Bornes  font  au  Septentrion  la  MerdeKilan  ou  de  Mazanderan 
ScdeTabriftan  , que  les  Anciens  appelaient  Mer  Cafpienne  , la 
Tartarie;  à l’Orient  l’Inde;  au  Midy  l’Océan  ; & à l’Occident  la  T ur- 

quie  en  A fie* 

Sa  principale  Montagne  eft  IeTaurüs  qui  s’y  étend  en  plufieurs 

Branches. 

:s  Rivières  conllderables  fontle  Rutchan  Kurkan  ou  Jehum , li- 
ent, Aras,  &c* 

S Provinces  plus  remarquables  font  leChiruan,  leKïlan,le  Ma- 
zandran,  le  Coraffan,  le  Sableftan,leSigiftan,  le  Send,  le  Makcran,  lâ 
Kermali,  le  Farûftan , le  Chufiftan  , Edzarbayam  ou  Adirbeitzan , le 
Yerackou  Hieracz  Agerni. 

Le  Chiruan  ou  Servan,  a pour  Ville  Capitale  Derbent , qui  eft  un 
Port  de  la  Mer  de  Tabriftan. 

Le  Kilan  ou  Guilan,  a la  Ville  de  Reicht  pour  Capitale. 

Le  Mazanderan  ou  Tabriftan  & l’Eftarabath  ont  pour  Villes  prin- 
cipales Ferabath  , & Afterabath.  Ferabath  eft  lituée  dans  un  Païs  plein 
de  meuriers,  & remplie  d’ouvriers  en  foye. 

Le  Chorafan  ou  Coaraftan,  a la  Ville  d’Herat  pour  Capitale:  à tren- 
te-cinq lieuës  de  Herat,on  trouve  la  Ville  de  Mefched  où  eft  le  T om- 
beau  d’Iman  Rifa  , Prophète  célébré  parmy  les  Perfans  qu’ils  ont  en 
grande  vénération. 

Le  Sableftan  ou  Sabluftan,ala  ViPede  Bufth  ou  Boft  pour  Capi- 
tale ; Elle  a un  Chafteau  qui  eft  le  plus  confiderable  de  la  Perfe  ; on  y 
comprend  aufli  le  Pays  & la  Ville  de  Candaharquieft  de  l’Empire  du 
Mogol. 

Le  Sigiftan  ou  Sitziftan  , a Siftan  pour  Ville  Capitale  : cette  Ville 
eft  fttuée  dans  une  Plaine,  elle  eft  petite,  mais  fort  peuplée* 

Le  Pais  de  Send  ou  Sindi  eft  fort  peu  frequente  & fort  peu  con- 
nu , cftant  prefque  tout  defert  & fans  aucun  Port  de  Mer  confidera- 
ble. 

Le  Makran  ou  Makeran  , ala  Ville  de  Titz  pour  Capitale  proche 
de  la  Mer  , d’autres  difent  à deux  lieues  , quelques-uns  luy  don- 
nent pour  Capitale  la  Ville  de  Makran  , d’ou  la  Province  a pris  fou 
nom. 

Le 
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Le  Berman  ou  Kirman , a Kermanpotir  Capitale.  Prés  de  la  Cô- 
te ell  l’Isle  d’Ormus  : dou  les  Perfans  aidés  des  Anglois  chalferent 
les  Portugais  en  i6zz. 

Le  Farfiftan,  a la  Ville  de  Schiras  ou  de  Siras  pour  Capitale  une 
des  plus  florislantes  de  la  Perfe , auprès  de  cette  Ville  on  voit  les  rui- 
nes de  Tfchelminarou  de  Perfepolis , nous  en  parleronscy-aprés.  La 
Ville  de  Larefl  en  ce  Pais. 

Le  Cul iHran  ou  Chufiftan  » a Sus  pourpnneipale  : on  croit  que 
c’eftoit  le  fejourduRoy  Affuerus. 

L’Edzerbaijan  ou  Adirbeitzan  , a pour  Ville  principale  Tabris  ou 
Tauris.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  raze  Campagne;  Tes  Maifons 
n’ont  qu’un  étage  , & font  bâties  de  Briques:  on  y voit  quantité  de 
Marchands  Etrangers. 

LeHyerak-Agemi  , a pour  Ville  Capitale  Hifpaham  , qui  l’eft 
auiïi  de  tous  les  Etafts  du  Roy  de  Perfe:  Nous  en  parlerons  dans  la 
page  fui  van  te. 

On  ajoute  encore  à tous  ces  Pais  de  la  Perfe  : ceux  de  l’Armenie  ou 
Ermen ik  , le  Diarbeck , le  Curdiftan , le  Hierak-Arabi,  ou  Yerack; 
mais  comme  ils  font  fur  les  Frontières  du  Royaume  de  Perfe  & de  la 
T urquie  * & tantofl  aux  Perfans,  & quelquesfois  aux  Turcs  ; Nous  en 
parlerons  dans  la  Turquie  en  Afie* 
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De  la  Ville  d'Jiifpahan  Capitale  delà  Perfè, 

Quelques-uns  croyentqa’Hifpahan  ou  Sphaon  comme  les  Per- 
fans  l'appelîent , a efté  bâty  fut  les  ruines  de  l’ancienne  Hua. 

Cette  Ville  eft  lîtuée  au  milieu  d’une  Plaine  , qui  1 environne  de 
trois  coftez  : cette  Plaine  porte  Ton  eftenduë  jufqu’  à quinze  ou  vingt 
lieues  &fa  fertilité  naturellcy  eft  beaucoup  augmentée  par  les  Ca- 
naux &rmoles  quiy  conduifeqtdel’eaudela Rivierede  Sandereu;du 
cofté  du  Midy  cette  Plaine  le  vient  rendre  à de  fort  hautes  Montagnes 
qui  font  éloignées  tout  au  plus  de  deux  lieuës  de  cette  Ville,  # 

1 Les  Faux-bourgs  & la  Ville  ont  prelque  autant  d’etendue  qucParis, 

mais  le  nombre  des  Habitanseftde  beaucoup  moindre , la  plupart  de 
ces  Maifons  n’ont  qu’un  étage  ou  deux  tout  au  plus.  Elles  ne  font 
bâtiesque  de  Briques  cuites  au  Soleil.  La  plus  grande  partie  de  leurs 
toits  font  en  terralfc  ; la  face  qui  donne  dans  la  rue  , efttrcs-limple. 
Mais  les  appartemens  des  hommes  font  fort  propres  j car  pour  ceux 
des  femmes  , les  Eftrangers  n’en  peuvent  rien  alfeurer,  l’entrée  en 
eftant  rmoureufement  défendue.  Chaque  maifon  confiderable  efl: 
accompagnée  d’un  Jardin  , où  l’on  ne  fouffre  plus  aujourd’huy  ce 
grand  nombre  de  Planes  qui  autrefois  faifoient  prendre  de  loin  ia 

Ville  pour  une  Foreft.  , 

Les  Rués  y font  étroites,  obliques  , & fortfombres;  parce  quelles 
ont  la  plupart  des  voûtes  fur  chaque  aïle  pour  marcher  a couverr;  elles 
ne  (ont  point  pavées  : d’où  vient  qu’en  Hyver  la  bouë  y efl:  tres-in- 
commode  , & lapoufliere  en  Efté. 

On  y voit  quantité  de  Mofquêes;  de  Bazars  c’eltàdirede  marchez 
& de  Carvanferailstc’cftainfi  qu’on  appelle  des  lieux  publics  en  façon 
de  Halle  couverte  pour  löget  les  Voyageurs  : On  y remarque  aufli 
deux  Atmeydans  ; c’eft  à dire  deux  grandes  Places  publiques  , l’une 
appelléele  vieil  Atmcydan  , l’autre  le  Nouveau  ; Nous  parlerons  de 
ce  dernier  dans  la  page  fuivante. 

Les  murailles  de  la  Villefont  feulementde  Terre  avec  de  méchan- 
tes Tours  qui  s’éboulent  en  plufieurs  endroits  , & comblent  une 
partie  des  Foflez:  toute  cette  enceinte  a dix  portes  qui  font  reveftuës 

de  lames  de  fer. 

Du  cofté  du  Midy  laForterefle  d’Hifpahan  efl:  attachée  aux  mu- 
railles de  la  Ville  : elle  eft  en  quaré  long  , fans  nulle  défenfe  que  de 
quelques  vieilles  Tours.  Les  Trefors  du  R.oy  y lonten  depoft,  & 
tous  les  prefens  qu’il  reçoit  des  Eftrangers  ou  des  Gouverneurs  de 
fes  Provinces.  __ 
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Meydan,  &duPalaisdes  Rof  de  Perfè. 

T Es  Perfans  8c  la  plupart  des  Peilles  de  l’Orient  donnent  en  ge- 
A-vneralle  nom  de  Meydan  à toutes  les  Places  publiques  bordées  de 
quelque  enceinte  Les  deux  plus  remarquables  d’Ifpahan  font  le  vieux 
Meydan  8c  le  nouveau.  Nous  ne  parlerons  icy  que  du  nouveau]  car 
les  maifons  de  l’autre  tombent  tellement  en  ruine , qu’il  ne  mérité 
pas  une  defeription  : Celuy-cy  eft  un  ouvrage  du  Roy  Cha-Abas. 
Sa  figure  eft  un  quarré  long,  qui  s’étend  du  Septentrion  au  Midy,  & 
quia  fix  cens  pas  fur  chaque  grand  cofté  , 8c  quatre  cent  fur  chaque 
petit.  Ses  aîlcsontàpeu  présfixtoifes  de  hauteur  , & forment  deux 
eft  âges  d’une  mefine  Symmetrie,  Le  premier  étage  eft  foütenu  par 
des  Arcades  qui  ont  dans  leur  enfoncement  des  Boutiques  de  Mar- 
chands d’Orfévres  , de  Cüncailliers , de  Libraires  , 8c  de  Banquiers. 
Dans  le  fécond  eftage  qui  eft  couvert?  en  Terraffe  , il  y a plufieurs 
petites  chambres  occupées  bien  fouvent  par  des  filles  de  joye. 

Tout  le  long  des  ailes  de  la  Place,  on  voit  quantité  de  lampes  pra- 
tiquées dans  le  mur  comme  uneefpecede  ceinture,  pour  faire  une 
illumination  éclatante  aux  Feftes  publiques.  Pour  plus  grand  embe- 
liffement , on  a planté  à deux  pieds  8c  demy  des  Arcades  un  rang  de 
Planes,  8c  fait  un  Canal  revêtu  de  pierre  de  taille  pour  les  humeâer, 
maisaujourd’huy  faute  d’y  entretenir  de  l’eau»  les  Arbres  deperifient. 

Au  milieu  de  la  Place , on  voit  un  Corps  d’ Arbre  extrêmement 
haut  , en  façon  de  May.  Dans  fon  plus  haut  on  y attache  un  prix 
qu’on  propofe  pendant  les  jours  de  réjoüiftanceaux  Cavaliers  qui  ti- 
reront le  mieux,  Lafoule  eft  toujours  grande  dans  cette  Place,  le 
matin  pour  le  Trafic, &l’aprés-difnée  pour  le  divertilfement  des  Ba- 
teleurs qui  vendent  leurs  drogues. 

Le  Palais  du  Roy  fait  face  fur  le  Meydan  , 8c  fa  principale  porte 
y répond  : on  voit  de  ce  cofté  un  gros  Pavillon  élevé  d’environ  cinq 
toifes  , au  de  {fus  des  édifices  qui  enferment  le  Meydan,  Il  eft  com- 
polé  de  quatre  étages , &le  Roy  fe  place  dans  le  plus  haut  , quand 
il  fe  trouve  aux  Spectacles  desréjoüilfançes  publiques:  On  voit  de- 
vant la  porte  environ  quarante  pièces  de  Canon  en  parties  fondues 
dans  le  Païs , en  partie  apportées  d’Ormus,  quand  la  Place  fut  prife 
fur  les  Portugais  De  tous  les  appartemens  de  ce  Palais , les  Eftrangers 
ne  connoiffent  que  deux  Divans  ou  Sales  d’Alfemblées,  dont  on  leur 
permet  l’entrée  quandilsontàtraitteravecle  Roy.  Ceferoit  témérité 
de  vouloir  penetrer  plus  avant, 
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Dei  Rois  de  Ferfe, 

LEs  Hiftoriens  du  Pais  * & les  Eftrangers  rapportent  tous  dif- 
féremment l’origine  de  cette  Monarchie  , & la  fuite  du  regne 
de  fes  Princes:~Ce  qui  vient  des  diverfes  révolutions  qui  de  tout  temps 
ont  agité  cet  Eftat;  carilyapeudc  Nation  qui  ait  efté  plus  fou  vent 
inhibée  & opprimée, foit  par  les  Aflyriens;les  Grecs,  les  Tartares,& 
les  Arabes.  Ainfi  on  a louvent  confondu  le  Conquérant  d’une  Pro- 
vince particulière  , avec  le  verkable  Poflcfleur  de  la  Monarchie.  Les 
diverfes  maniérés  de  prononcer,  & d’écrire  les  noms  propres  de  ces 
Roys  , ont  aufïi  beaucoup  contribué  aux  erreurs  qui  fe  font  gliffées 
dans  leurs  Hiftoires:  Ilsen  ont  une  qui  eft  en  grande  réputation  de 
fidelité  fous  le  nom  de  Tartl^eJfytirkon  , qui  fignifie  les  Annales  de 
Mirkon, 

Elles  nous  aprennent , quele  premier  Roy  de  Perfe  fe  nommoit 
Caymarras,  & qu’il  eftoit  fils  d’Aram;  Celuy  cyfils  deSem>&  Sera 
fils  de  Noé:  Ils  donnent  aulTi  à Caymarras  le  nom  & sûdam  s4Jfany  > qui 
fignifie  Adam II.  quoyqu’reût  commandé  que  l’on  l’appellaft  Adam. 

Ma  s cçfmme  il  peut  y avoir  de  la  Fahl  mêlée  dans  ces  premiers: 
régnés  , nous  contenterons  de  remarquer  icy  les  divers  changement 
à’Eflats  dcsPahns  , foit  qu’ils  ayent  efiéfubjets  à divers  Roys,  ou 
bien  qu’ils  ayent  donné  la  Loy  à d’autres  Peuples. 

Le  premier  Eftat  des  Perfcseft  lors  qu’ils  ont  efté  compris  fous  la 
Monarchie  des  Affyriens  vers  l’an  du  monde  1879.  & avant  la  naiflan- 
ce  de  JESUS- CHRIST  2,175"  ans. 

Le  deuxiéme,ils  ont  efté  fous  la  Monarchie  ou  Empire  des  Mcdes 
l’an  du  Monde  $178  & avant  JESUS-CHRIST  876,  ans. 

Letroifiême  , Cyrus  premier  Roy  de  Perfe  ayant  tranfporté  la 
Monarchie  des  Babyloniens  & des  Affyriens  aux  Pcrfans  donnalieu 
à la  fécondé  des  quatre  grandes  Monarchies  l’an  du  Monde  551(5.  & 
avait  JESUS-CHRIST  538. 

Le  quatrième  , Alexandre  le  Grand  ayant  détruit  la  Monarchie 
des  Perles  , il  commença  celle  des  Grecs  l’an  du  Monde  37Z4.  & 
avant  JESUS  CHRIST  350. 

Le  cinquième  les  Perfes  ont  efté  fous  les  Rois  de  Macedoine  & de 
Syrie  Pan  du  Monde  1730 .&JZ4-  avant  JESUS-CHRIST. 

Le  fixiéme  , les  Parthes  s’étant  révoltez  contre  les  Rois  de  Ma- 
cedoine & de  Syrie,  élurent  un  Roy  de  leur  Nation  ; fçavoir  Arla- 
ces , tige  des  fameux  Roys  qui  ont  efté  appeliez  rfacides'*,  ce  qui 
arriva  l’an  du  Monde  $8o8.&Z46.ans  avant  JESUS- CHRIST. 

Le  feptiéme  Artaxerxe  noble  Perfan  fe  révoltant  contre  Artabarï 
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finît  la  Monarchie  ou  Empire  des  Parthes  , la  faifânt  derechef  re- 
tourner aux  Perfans  l’J  ES  US- CHRIST  227, 

Le  huitième  , Omar  troifiéme  Calife  des  Sarrafîns  voyant  la  Perle 
affoibîie,  s’en  rend  le  Maître,  forçant  les  Peuples  à fuivre  la  LoyMa- 
hometane  , & à quitter  leur  ancien  110m  de  Perfes  pour  celuy  de 
Sarrasins  , l’an  de  JESUS  CHRIST  640. 

Leneuviéme,  les  Turcs  vinirent  en  Perle  l’andejefus  Chrift  ic^. 

Le  dixiéme,  les  Tartares  s’emparèrent  de  laPerfe  l’an  de  JESUS- 

CHRIST  1257. 

Le  onzième  , la  Perfe  fut  foûmife  aux  Rôys  d’ Arménie  l’an  de 
JESUS  CHRIST  145-8- 

Le  douzième  , enfin  elle  obciit  à prefent  aux  Sophts  depuis  l’an 
de  JESUS  CHRIST  1479. 

Cha-Sefi  II.  ainfi  nommé  avant  fon  avenement  à la  Couronne  a 
pris  depuis  celuy  de  Cha- Soliman.  Il  regnoit  encore  en  Perfe  l’année 
1667.  félon  110s  dernieres  Relations!  Il  fut  appelle  à la  Couronne  i 
läge  de  trente- cinq  ans  1 qui  fut  l’année  de  la  mort  du  grand 
Cha-Abbas  II,  du  nom  quiiftoition  Pere. 

On  dit  qu’il  a cité  eslevé  dans  la  mollelTe&  dans  les  voluptez  , & 
qu’il  aime  extrêmement  la  bonne  chere , lachalfe  & la  convention 
des  Dames  : D’où  vient  que  toute  la  conduite  des  affaires  d’eftat  eft 
entre  les  mains  de  f s premiers  Miniftres. 


'Des  ruines  de  Tfchelmirutr „ 

ON  tient  que  ees  ruines  que  les  PeTes  nomment  Tfehclmitiar  3 c’efl: 
à dire  les  quarante  Colonnes  eftoient  anciennement  un  Temple 
fameux  bâtis  par  Alfuerus  fur  le  plus  penchant  d’une  Montagne  , & 
qu’il  laifoit  une  partie  del’ Ancienne  Ville  de  Perfcpolis ♦ 

La  première  chofe  que  l’on  y voit  en  arrivant  , eft  un  mur  de 
greffes  pierres  noiraftres  qui  foûtient  une  grande  Plate  forme  ’,  ou 
Terraffe  de  figure  irreguliere , qui  a environ  cinq  cent  pas  en  lon- 
gueur du  Septentrion  au  Midy  , étant  terminée  du  coftéde  l’Orient 
par  une  Montagne  , & d’une  grande  Plaine  vers  l’Occident.  On 
monte  à cette  Plate-forme  par  un  efcalier  à deux  Rampes  , fi  aifé 
que  les  chevaux  pouvoient  aifement  arriver  à la  porte  du  Bâtiment 
quieftoitfurcetre  Terraffe.  Le  haut  de  cette  porte  eft  rompu,  les  co- 
tez fon  / d’une  pierrede  plusde  quinzepieds  de  haut  , & fort  groffe: 
on  voit  en  dedans  taillée  en  bas  relief  une  figure  de  befte  qui  reffem- 
ble  à un  Eléphant.  Apres  on  rencontre  de  fuite  deux  Colonnes 
de  front  reliées  de  quatre  » & puis  comme  une  autre  porte  de 
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mefme  façon  que  ta  première  > où  font  taillez  deux  animaux  avec  des 
aîles  auffi  grandes  que  lesautrês,&  fort  endomagez;  leurtefte  eft  op~ 
pofée  à celle  des  premiers,  & tournée  vers  la  Montagne*  On  voit  tout 
proche  à main  droite  un  grand  baffin  quarré  tout  d’une  pierre  de  quel- 
ques quinze  pieds  de  large,  & de  trois  ou  quatre  de  profondeur*  Dé- 
tournant à main  droite  à vingt  ou  trente  pas,on  monte  par  deux  efca- 
liers  oppofcz,&dont  lescoftez  font  ornez  de  bas-reliefs.  Sur  la  Plate- 
forme du  milieu,  on  trouve  d’abord  une  colonne  que  l’on  croit  avoir  j 

elf é accompagnée  de  fept  autres  : elle  elf  d’un  ordre  allez  extraordi- 
naire, auifi  bien  que  quantité  d’autres  que  l’on  voit  de  fuite  : Quel- 
ques mazures  qui  relient  femblentdivifer  cette  Partie  d’avec  une  au- 
tre , où  l’on  trouve  un  quarré  quifemble  avoir  eflé  de  trente-lix  Co- 
lonnes, &fîx  de  facejles  deux  rangs  qui  redargent  la  Campagne  ; 
les  deux  qui  font  vers  la  Montagne  font  descolonnes  ordinaires&ca- 
nelées:  leSdeux  dumilieufont  encore  canelées,  mais  differentes  à eau- 
fe  de  leurs  doubles  chapiteaux:  ces  deux  premières  qui  font  à l’entrée, 

& l’autre  qui  eft  feule»  font  de  mefme  façon  ; & l’on  en  voit  le  defléin 
dans  la  figure  marquée  de  la  lettre  A.Ilfemble  que  leurs  Bafes  ont  eflé 
de  figure  ronde  : Ces  Colonnes  ont  de  grofïeur  plus  de  deux  brades. 

& cinq  ou  fix  dehaut>&  de  diflance  entr’eBès  huit  ou  dix  pieds:  Il  y a 
apparence  par  quelques  relies  de  figures  qu’on  voit  au  deffus,  qu’elles, 
ne  fervoient  qu’à  foûtenir  des  Idoles* 

Pourfuivant  à main  droite, & montant  dix  ou  douze  degrez,on  trou- 
ve les  ruines  de  quelques  chambres  qui  ne  font  point  couvertes,  & ne 
peuvent  l’avoir  eflé  que  de  char-pente.  Les  murailles  en  font  faites  de 
grandespierresgrifesjépaifïes  de  deux  pieds , larges  de  trois  ou  qua- 
tre , & hautes  dedixoudouzeplantées  debout  les  unes  contre  lesau- 
tres.  La  terre  qui  s’eft  éboulée  partout,  empefehe  de  voir  comme  el- 
les tiennent:  il  y a plufieurs  portes  vis-à-vis  les  unes  des  autres, & plu- 
fïeurs  fene lires  percées  dans  ces  pierres  ou  murs.  Dans  les  jambages 
en  dedans,  Bon  voit  des  bas-  reliefs  de  grandeur  naturelle  ; ain'fî  qu’ils 
font  marqués  de  la  lettre  B . 

Au  devant  de  ces  chambres  on  remarque  une  Plate-Forme  d’envi- 
ron vingt  pieds  en  quaréjOÙPon  voitles  vefliges  deplufleurs  petites 
Colonnes. 

On  trouve  encore  vers  l’a  Montagne  de  beaux  refies  de  fernbla« 
Bleschambres,  avec quatatitédè bas-reliefs.  Le  Roc  qui  fertdefon- 
dement  en  cet  endroit  eflant  fort  haut  : On  y à taillé  un  efcalier, 
par  lequel  on  décend  fur  cette  Partie  qui  ell  la. plus  baffe  : on  y voit 
là  une  efpece  de  porte  taillée  daus  le  Roc  , qui  fèmblç  donner  en- 
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trée  fous  ce  grand  Bâtiment  ; mais  elle  eft  il  bien  fermée  & rejointe 
c|u’il  n’y  paroift  prefquerien.  Les  gens  du  Pais  difent,  neanmoins  fans 
lefçavoir,  qu’ily  a quelque  chofe  de  fort  beau  fous  cet  édifice. 

Qiiand  on  eft  remonté  , il  faut  aller  derrière  le  grand  quarré  des 
Colonnes  , & vis  à -vis  on  y voit  les  ruines  d’un  beau  Batiment, 
dont  les  murs,  les  portes,  & les  feneftresfont  ornées  d’une  infinité 
défigurés  & de  grands  caraéleres , mais  d’une  façon  extraordinaire, 

; comme  on  les  peut  voir  en  C. 

Pkîfi'eurs  de  ces  caractères  paroiifent  avoir  efté  dorez  : on  y voit 
encore  les  reftès  de  plultsurs  Canaux  qui  y portoient  des  eaux  dont 
tes  fources  font  maintenant  perduës  : enfin  on  y trouve  une  confufion 
de  Ruines  tres-curieufës.  Dans  la  Montagne  à deux  ou  trois  cent  pas 
derrière  cet  édifice  , il  y a deux  caves  taillées  dans  le  Roc.  Il  faut  que 
I y’ait  efté  deuxSepulchres  t Au  deftus  de  l’entrée  fe  voyent  taillées  dans 
ta  Roche  quelques  Figures  comme  d’un  homme  qui  tient  un  Arc 
I fecrifiant  à un  Idole  qui  reflemble  à un  Satyre,  marqué  D.  On  tient 
ju’en  ceiieu  ily  a plusde  deuxmille bas-reliefs,  &commela  Terre 
t efté  remué,  ily  en  a unegrande  quantité  qui  ne  montrent  plus  que 
a tefte  des  figures  : dont  la  plupart  de  leurs  habiHemens  font  longs, 
es  manchesiarg.es,  les  fouliers  à peu  prés  comme  les  noftres,  de  peti- 
;estoques>  lesunespiates,lesautresen  calotte,  h barbe  & les  cheveux 
long:  Ily  a une  figure aiïife  dans  une  chaire  de  mefme  maniéré  que  les 
n.oftrcs,marquée  D. 

Enfin  ce  lieu  eft  un  des  plus  beaux  relies  de  l’antiquité  qui  foit  en 
Perfe,  tout  y eft  magnifique,  la  ftruélure  , l’ordre  & ia  grandeur  du 
Bâtiment  & des  pierres  , &ce  prodigieux  nombre  de  figures  comme 
les  marqué  E.  quoy  qu’elles  ne  foient  pas  taillées  avec  l’Art  des  An- 
ciens Romains,  peuvent  neanmoins  paffer  pour  très  - belles. 

A cinq  cent  pas  de  cet  édifice  , &â  main  droite  dans  la  Campagne, 
onvoit  encore  une  Colonne  de  boutpanny  des  mazures  ; & à deux 
lieues  delà  , à main  gauche»  il  y en  a encore  trois  que  l’on  croit  avoir 
fervy  à une  des  portes  de  la  Ville  àc  Perfepolü  , luppofé  qu’elle  ait 
efté  en  cet  endroit- là. 

A une  licuë& demie  de  Tfchelminar,  en  tirant  au  Nord  parmy  les 
Montagnes  on  trouveune  grande  quantité  d’autres  bas-reliefs  taillés 
nefmedans  la  Roche  qui  ell  fort  dure  & fort  polie  , où  l’on  voit  une 
■ Tpece  de  Temple  ou  Sepulchre  , où  l'on  ne  peut  entrer  que  par  une 
;eneftre.  La  représentation  en  eft  marqué  dans  laFigure  precedente 
I de  la  lettre  F. 
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‘Des  Tombeaux  des  Rois  de  Per/è> 


T av  er  ni  er  T 

Voyage  de 


LA  Ville  d’Ardeui!  qui  aefté  le  lieu  natal  du  célébré  Xeque  Aydar 
Pere  d’Yfmael  Sophi  elt  le  lieu  ordinaire  de  la  Sépulture  de  la 
Maifon  Royale  de  Perfe, 


Perfe  Liv.u  Maifon  Royale  de  Perfe, 

La  principale  Mofquée  d’Ardeuil  , & la  plus  fréquentée  renferme 
le  Tombeau  de  Cha~  Sephi.  Son  grand  Portail  donne  vers  leMeydan 


de  fer,  qui  eftant  touchées  par  quelque  Criminel , luy  donnent  le  pri- 
vilège de  ne  pouvoir  eftre  arrefté  prifonnier,&  s’il  fe  peut  jetterdans 
laCour>ily  trouveunazile  inviolable  LaNef  delà  Mofquée eftprrée 
ordinairement  d’une  riche  tapifferie,  & l’on  y voit  un  grand  nombre 
de  Moulas  ou  Preftres  Mahometans , qui  y font  des  prières  félon  leur 
ufage.  Le  Chœur  de  la  Mofquée  eitbafty  en  06togonej&  l’on  y trou- 
ve le  Tombeau  de  Cha- Sephi  travaillé  en  bois  de  marqueterie,  &fait 
en  façon  de  coffre,  ayantune  groffe  pomme  d’or  à chacun  de  fes  qua- 
tre coings  d’en  haut:  un  riche  brocard  rouge  cache  ordinairement  le 
refte.  Tout  à l’entour  il  y a des  lampes  &dç$  chandeiliers  d’or  & d’ar- 
gent pour  les  lumières  qui  l’éclairent  aux  jours  folemnels.  Proche  la 
principale  Porte  de  la  Mofquée  ; on  voit  les  T ombeaux  de  plufieurs 
Princes  du  Sang  Royal  \ & à quelque  petite  diftance  dans  la  rué  , on 
trouve  une  autre  Mofquée  où  font  inhumez  plufleurs  Grands  du 
Royaume 

Le  Dere  2c  la  mere  de  Cha- Sephi  ont  leurs  Tombeaux  dans  une 


des  Beaute^  rort  anciennes  , ce  qui  rait  voir  la  paiiionüesaficiens  merlans  pour 
de  U Perfe  leurs  Maufolées. 
fage  6 t. 
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Etat  de  la  Perfe, 

L’Air  delà  Perfe  eft  allez  tempert,  un  peu  plus  fec  qu’humide  ; car  r*vnnisr 
les  Fontaines  & les  Rivières  y font  rares,&  ilyafortpeudeRivie-  Livre  4 & 
tes  qui  foient  navigables;  vers  les  Parties  Septentrionales  les  gelées  & f . de  [es 
les  neges  rendent  l’Hiver  allez  rude,  mais  par  tout  , les  Terres  font  Voyages  de 
fertiles  , & li abondantes  en  froment  qu’il  y efl  à meilleur  marché  Per'*‘ 
qu’en  aucun  endroit  de  l’Afie;  Les  Montagnes  y font  infertiles , & les 
bois  fort  rares. 

LesPerfans  ont  le  teint  blancde  vifage  beau,  & la  taille  bien  propor- 
tionnée: fur  tout  les  femmesy  font  charmantes;celles  qui  font  de  qua- 
lité nefortentprefque  jamais  de  leurs  apjpartemens,qui  font  tellement 
détachez  du  reftedulogis  , que  IesEftrangers  nefçauroientavoirde 
commerce  avec  elles  , ny  les  voir  à caufe  de  leurs  grands  voiles  : Les 
hommes  y font  fort  jaloux, & curieux  d’ellre  richement  vertus,  autfl- 
bienque  les  femmes.  Ils  aiment  fort  !es  Lettres,  s’attachent  aux  Ma- 
thématiques, &font  extrêmement  curieux  de i’Aftrologic  judiciairie: 
ils  s’appliquent  fort  à l’explicationdel’Alcoran.Lapo  icey  erttxaôe, 
&lafeureté  des  grands  chemins  mieux  établie  qu’en  lieu  du  monde« 

Le  trafic  roule  fur  les  Soy  es,  T oiles,  Brocard  , T apis.  Maroquins, 

&en  piccesde  broderie  qui  font  délicatement  travaillées  ; caries  Ar- 
tifansyfonttres-adroits:Ilstrafiquentaurtîd’Armes  , de  Bétail,  & de 
Confitures.  Les  revenus  du  Roy  qui  montent  à des  fournies  confide- 
rablesTe  prennent  fur  la  pefche  des  Perles  qu’on  trouve  fur  les  Côtes, 
fur  les  mines  de  Turquoifedela  vieille  Roche  & de  la  nouvelle  , qui 
eftàcinq  journées  de  la  Ville  de  Merthcd*  Ce  revenu  fe  tire  encore 
du  droit  des  Douanes , & du  débit  de  toute  forte  de  Marchandifcs  qui 
payent  àproportionduprix  de  ia  vente.  Chaque  chambre  des  Car- 
vanferails  doitaufïi  un  Tribut  au  Roy. 

Quoyqueles  Perfans  foient  extrêmement  forts  en  Infanterie,  ils  le 
font  encore  plus  en  Cavalerie:  elleert  toûjoursfoi  t bien  montée  & ri- 
ichement  équipée;  car  en  general  ils  parodient  toujours  à l’armée  avec 
beaucoup  de  farte. 

Ils  font  prefque  tous  Mahometans,  &fuiventles  opinions  de  Haly 
Gendre  de  Mahomet  5 qui  font  differentes  de  celles^  T urcs.  Il  fe 
trouve  en  Perfe  quantité  de  Gaures ; c’eftainfi  qu’ils  appellent  ceux  qui 
ont  le L u en  vénération  : ils  ne  l’adorent  pas  comme  une  Divinité,  ' 
mais  ils  le  reverent  comme  un  rareprefent  du  Ciel.  Le>  Armeniens  y 
fontprofertion  du  Chriftianifme  foui  la  conduite  d’un  Patriarche  qui 
a47.Archevefquefousluy. 
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De  ï Arabie  Ancienne  & Moderne.  De  la  Viüe  de  SMedU 
ne : Et  de  celle  de  la  Mecque ♦ Des  Monts  Sinay  3 de 
Sainte  Qatherine  Oreb\  Et  du  Consent  de  Sainte 
Catherine < Du  Tropbete  Mahomet.  Et  de  l’Etat  de 
l Arabie* 


'e  ^"^EPaïs  fi  fameux  dans  les  écritures  Saintes  > à caufe  du  féjour 
’*  >quc  les  Ifraélites  ont  fait  dans  Tes  Deferts  , lorfqu’vls  paflerent  la 

Mer  Rouge,  pour  arriver  dans  la  Terre  Promife,  nous  efl:  enco- 
re la  plûpart  inconnu,  principalement  au  dedans  des  Terres. 

Les  Hebreux  luy  ont  donné  le  nom  d ’ Htreb  ou  Ereb  ; ceux  des 
environs  le  nomment  tslrabrßan  , &les  naturels  du  Pais  l’appellent 
Arab. 

Ceux  qui  font  Curieux  de  fçavoirles  noms  des  autres  Anciens  Peu- 
ples^ de  leurs  Villes  , quipourlapetitelfe  de  la  Planche  fui  vante  n’y 
ont  pu  tenir  , les  trouveront  dans  PtoloméeMefme l’on  remarquera 
que  nous  n’avons  mis  que  les  Peuples  & les  Villes  qui  nous  ont  paru 
les  plus  confiderables  fur  les  Cartes  de  cet  Auteur  : fans  neanmoins 
^retendre  determinerdequelsPeuplesfontiesVilles  quenous  avons 
énoncé, 
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*De  l Arabie  Ancienne ♦ 


L’Arabie  eft  une  grande  Prefqu’Isie  bornée  au  Septentrion  par  la 
Syrie  prife  en  general,  & laPerfeauiîi  prife  en  general:  A l’Orient 
elle  ell  baignée  des  eaux  du  Golfe  Perfique:au  Midy  par  la  Mer  d’ Ara- 
bie, & à l’Occident  par  leGolre  d’Arabie  en  particulier.&  par  l’Egypte* 
Ses  principalesMontagnes  font  celles  qui  la  traverfentde  l’Orient 
à l’Occident  que  les  Anciens  nommoient  xSWontana  Fœlicis  Zrabia, 
les  autres  moindres  font  celles  de  Zames , Marith* , Melanes , Cli- 
maxy  &e. 

Ses  principalesRivieres  font  L ar,Hormanufr73rion>'B  œtitiSy&c. 

L’  Arabie  fe  conlidere  en  trois  grandes  Parties  qui  font  l’ ArabieDe- 
ferte,  Arabta  Deferta^ Arabia Heureufe, tArabia  Fœlix,àc l’Arabie 
Petrée»  z/frabia  Petra* , 

L’Arabie  Deferte  , a pour  principaux  Peuples  & Villes  ceux  qui 
fui  vent, 


Peuples* 

Catanii  ou  Batanæi  * 

Cauchabeni, 

Orcheni » 

Agubenî, 

Agræi,  &e. 

L’Arabie  Heureufe  comprend  divers  Peuples  & Villes,  fçavoic 


Villes, 

Thapfacus  , 

- Ammæa, 
Gora, 

Save  ouSabe,  &c* 


Peuples • 

Abucæl , 

Leaniti» 

Terni» 

Gersei , 

Ætasi  ou  Æg*i , 
Nariti , 

Macæ, 

Alabi, 

Libanotophoros» 

Sachalitæ, 


Villes . 

Coromanis , 
Mallaba, 

Thar, 

Géra  * 

Sarca , 
Rhegma, 


Cryptus , 
Aufarta , 


Toma  IL 


N 


feu* 


Ptslemti 
GeogrsphÎM 
Ltbi.cAp. 
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Peuples * 

Vtlles, 

Adamitæ, 

Canç, 

Homeritæ , 

Mardache&  Arabia, 

Elifari , 

Mufa , 

CafTanitî, 

Bade©» 

Cinædocolpitæ, 

Zaaram  ou  Zabram* 

Thamyditæ  > 

Modiana, 

Sccnitæ  qui  furent  auffî  appel 
lés  Agaremiens  , Ifmaëlites  & 
Sarrazins  , où  eft  peut-eftre  la 

Ville, 

Oftama, 

Læeni  ouLæcenL- 

Aiata  Civitas  « 

Jolyfîtæ, 

Goeratha  ou  Giratftav 

Catanitæ  , 

Biabana  ou  Biavannar 

Oinanitæ , 

Oman  um. 

Maphoritæ»- 

Mæpha  , 

Saphantæ, 

Sapphar, 

Saritæ , 

Saraca , 

Sabæi, 

Sabe, 

Minæi» 

Arcaman  ou  Car  man , & Car« 
Careaux  , 

Myrrifera  inferior  vin  Smy- 

nophoros  régi © , 

Agdaini , 

Salapeni  vcl  Alapeni , 

Carna  , 

Saraeeni , 

Othrona  ou  Acbrona*. 

Athritæ  , 

Salma, 

Iritæ  3 

Irala , 

Bithibanitæ  ou  Cithibanitæ, 

Sabatha, 

&c. 

L’Arabie  Petrée  dont  les  principaux  Peuples  & Villes  font* 

Peuples, 

Villes. 

Munichiates , 

J Boflra, 

Raitheni , 

î SebuntaouEsbuta, 

Pharanitæ, 

| Petra  , 

Saraeeni» 

1 Elanna,  Pkara»  &c. 

Dt 
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De  t Arabie  Moderne , 

S Es  Bornes  font  du  cofté  du  Septentrion  la  Turquie  en  A fie,  T*vernier 
à TGrient  la  Perle  & le  Golfe  Perlique  , au  Midy  la  Mer  d’A-  Voyageât 
■rabie  , &le  Détroit  du  Babelmandel,  &à  l'Occident  la  Mer  Rouge.  perJeLiv  î> 
Ses  Montagnes  principales  font  celles  des  /Lion,  Anna  > rBaÇnan> 

Gahel,  &c.  z#>* 

Ses  Principales  Rivières  font,  l’Euphrate , Prin  , Eda,  &c. 

Les  Géographes  divifent  d’ordinaire  ce  Pais  en  trois  grandes  Par- 
ties qu’ils  nomment  Arabie  Deferte  , Arabie  Heureufe,  & Arabie 
Petrée. 

L'Arabie  Deferte  eftappeüée  Cedar  par  les  Hébreux  , par  ceux 
du  Païs,  Ardent  & rBeriara\  ou  Baffe- Arabie  parles  Turcs.  Sa  Ville 
Capitale  s'appelle  Ana  ou  Anabe  , qui  en  langage  du  Pais  lignifie 
Peine  : Elle  eft  lïtuée furie  bordde  l’Eufrate  , qui  y fait.une  Isle  où 
! on  voidune  allés  belle  Mofquée , &fort  proche  eft  le  logement  de 
1 Emir  , qui  eft  le  Titre  que  prend  le  Prince  du  Pals  qui  commande 
dans  cette  Ville  & aux  environs  : Ana  n’eft  compofé  que  de  deux 
grandes  Rues , qui  régnent  le  long  de  l’Eufrate  ; il  n’y  aqueles  Ar- 
tifansdans  celle  qui  eft  au  Nord  , mais  les  perlonnes  plus  confidera- 
bles  demeurent  dans  celle  qui  eft  au  Midy  , & qui  regarde  l’Ara- 
bie: Elle'  a beaucoup  plus  d’eftenduë  que  l’autre,  & fa  longueur  ap- 
proche de  deux  lieues.  Les  Maiföns  n’ont  qu’un  étage  , &fbnt  bâ- 
ties avec  du  plâtre  qui  y eft  commun.  Le  Cours  de  l’Eutratc  y cor- 
rige la  fterilité  qui  regne  par  tout  ailleurs  ; Car  à une  lieue  en  arrivant 
a Ana  , on  commerce  â trouver  des  Jardins  agréables  , & des 
Maifons  de  plaifance  qui  en  fe  yoyent  point  dans  le  refte  de  cette 
Arabie. 

L’Arabie  Heureufe  eft  appePée  ainfi  par  les  Peuples  de  l’Europe, 
à caufe  de  la  grande  quantité  d’encens  qu’elle  leur  a toûjours  fourny 
pour  le  culte  divin.  Ellefe  nommoit  Saba  par  les  Hebreux , Arabie  Davity  de 
Seconde  par  les  Latins  , & par  ceux  du  Païs  Mamotta  , & Taman  ; l'Jßepagc 
ce  dernier  nom  eft  celuy  d’une  de  fes  Provinces  Elle  contient  plu* 
fieurs  petites  Contrées  , dont  les  plus  confiderables  font  Anna, 

Labfa,  Mafca!at,Mafcate,  Maffa  » Befcharkin,  Alibinali  > Gubet- 
R a aman,  Fartach,  Herit,  Aden,  Zibith,Irmin,Tkeama , laMecque, 

N z Yaman, 
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Yaman , Amanfirifdin,  &c.  Ces  noms  font  la  plupart  communs  aux. 
Pais  & à la  Ville  Capitale.  La  Villede  la  Mecque  eft  ie  Pais  natal  du» 
faux  Prophète  Mahomet* , qui  a maintenant  fa  Sépulture  à Mtdin  v 
dont  nous  parlerons. dans  les  pages  fuivantes  : ccs  deux  Villes  eftanr 
fort  célébrés  parles  pèlerinages  des  T urcs* 

L'Arabie  Pctrée  a tiré  ce  nom  de  fon  ancienne  Ville  Capitale  ap- 
pelle autrefois  Petra,  Les  Hebreux  nomment  cette  Arabie  Syrie - 
Sobaah  , & les  Turcs  Tsarraab.  Ce  Pais  contient  p lu  heurs  Del  erts,. 
dontle  plus  renommé  eft  celuy  que  les  Anciens  nommoient  Pharany 
maintenant  ce  quil  y a de  plus  considérable  eft  le  Mont  Sinay , &c. 
La  Montagne  & le  Monafterede  Sainte  Catherine  , dont  nous  par- 
lerons cy-aprés. Surle  bord  de  la  Mer  Rouge,  eftleBourgde  Tor,. 
où  il  y a un  Chafteau  deffendupar  une  Garnifon  Turque  ::  Cette 
extrémité  de  la  Mer  Rouge  qui  eft  auprès  du  Tor , n'a  qu’environ 
trois  lieues  de  largeur  rCefut-làqu’on  croit  que  les  lira  élites  la  tra- 
verferent  à pied-fec , lors  qu’ils  abandonnèrent  l'Egypte  & qu'ils- 
lurent  pourfuivis  par  Pharaon.. 

Les  Isles  confiderahles  qui  font  aux  environs  de  l'Arabie  , font 
Baharem,  Mazyre  , &c.  La  première  efl  dans  le  Golfe  de  Balfora , 
anciennemene  Golfe  PerßcjHe  : Elle  appartient  au  Roy  de  Perfè  qui 
en  tire  un  grand  revenu , à caufe  de  la  pefche  des  perles  : l'autre  çfL 
dans  cette  partie  de  l'Océan  que  l’on  nomme  Mer  des  Indes 
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Dé  la  Ville  de  Médine ¥ 

MEdine  paffe  parmy  les  Mahometans  pour  une  Ville  tres-con-'  Ma0e 
liderable  , tant  ils  ont  de  vénération' pour  le  corps  de  Ma- 
li omet , qui  eft  prefentement  en  dépoft  dans  cette  Ville.  Quelques-  21*. 
uns  tiennent  que  ce  corps  tt’y  a efté  transféré  que  dans  Te  temps  Vwity  ds 
qu’Albuquerque  General  des  Portugais  le  voulut  enlever  de  la  Mec-  1 ^efa£e 
que  où  eftoit  alors  fon  Tombeau  , & que  ce  General  pour  faci-  *94‘ 
fiter  Ion  entreprife  , eflaya  de  furprendre  la-  Ville  de  Gide  » pour 
favorifer  fa  retraitte.  Mais  la  plus  faine  opinion  veut  que  Mahomet 
jnefme  ait  choifï  Medine  pour  fa  Sépulture  pouffé  de  reff  ntiment 
contre  la  Mecque  lieu  dé  fa  naiffance  & d’où  fes  Compatriotes  l’a- 
voient  chaffé  par  mépris  , quand  ils  virent  qu’il  fe  vonloit  eriger  en 
Prophète  & en  Législateur; 

Medine  eft  à quatre  journées  de  là  Mecque  y & fituée  proche  de  la 
Riviere  de  Laakie  relie  n’a  pas  1200  . feux,  & les  mai  Ions  n’ont  qu’un 
ertage,  à la  refervede  celles  où- logent  les  Dervis,  lcsEbiuhars&  les 
Kadris  , quifontdes  Religieux  Mahometans  que  les  Turcs  reverent 
extrêmement  fur  l’opinion  qu’ils  ontdeleurfainteté , & de  leur  intel- 
ligence à expliquer  i’Aicoranv  Dure  lesMcfquées  coniiderables  qui 
font  dans  la  Ville , ondiftingue  partkulierem  nt  la  principale  qu’ils 
appellent  Mos-a-Kibu , ou  la  tres-fainte  : Elle  eft  (obtenue  par  400. 
colonnes  chargées  de  plus  de  trois  mille  lampes  d'argent  : On  y voit 
une  petite  Tour  parée  de  lames  d’argent  ; & tapifées  d’un  drap 
d’or4.  C’eft-là  qu’eftle  Cerciieil  de  Mahomet  fous  un  Dais  de  toile 
^argent en  broderie  d’or  que  le  Bafla  d’Egypte  y envoyé  toutes  les 
années  avec  beaucoup  de  magnificence  par  l’ordre  du  grand  Seigneur. 

Il  n’eft  pas  vray  que  ce  Cerciieil  foit  de  fer , & que  des  pierres  d’Ay- 
manfte tiennent  fufpendu  en  l’air , comme  quelques-  uns  Pont  fup- 
ptffé;  car  encore  qu’il  y ait  peine  de  mort  contre  les  Chrétiens  qui 
en-  approcheront  de  plus  de  quinze  lieues.  On  a feeu  par  des  Pèle- 
rins Turcs  qui  fe  font  fait  Chrétiens,  qu’il  eft  foütenu  par  des  co- 
lonnes; d&  marbre  noir  qui  font  très- déliées , & qu’il  eft  environné 
d’une  baluftrade  d’argent  chargé  de  quantité  de  lampes  , dont  la  fa- 
mée rend  le  lieu  fort  fombre  & obfcur. 

Les-  Turcs  font  étroittement  obligez  par  un  principe  de  Religion, 
d’ailer  une  fois  en  leur  vie  reverer  le  Tombeau  de  Mahomet  ; mais 
il  n’y  va  prefque  plus  que  du  petit  Peuple  , & prefentement  le  grand 
Muphti  j c’eftàdire  le  Chef  de  la  Religion  Mabometane  , difpenfe 
les  perfonneS  de  qualité  de  ce  pèlerinage  , à condition  d’y  envoyer 
quelqu’un  par  commiffion  , & de  faire  des  aumônes  aux  pauvres. 
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*De  la  Ville  de  la  Mecque* 

CEtte  Ville  qui  eft  le  lieu  natal  du  faux  Prophète  Mahomet,  efl 
fituée  dans  un  Vallon  terminé  de  tous  collez  par  une  chaîne  de 
Montagnes , qui  laide  quatre  petits  paflages  pour  fervir  d avenues  à 
la  Ville.  Le  terroir  y ell  extrêmement  ingrat  , fans  herbages , fans 
grains  , & fans  arbres  : les  arbres  & les  fleurs  qu’on  y voit , font  ap- 
portées dans  des  cailfesdes  Païs  éloignez,  La  fechereffey  efl:  extraor- 
dinaire, & les  eaux  fi  rares,  que  pour  l’ufage  des  Habitans  , il  les  faut 
apporter  d’ailleurs  : d’où  vient  qu’ellesy  fonttres-cheres. 

Mais  ces  incommodirezlontfurrnoméespar  le  zele  de  la  Religion 
Mahometane  qui  y attire  des  Pèlerins  de  tous  collez  & des  vivres 
en  abondance  : On  n’y  compte  guere  que  fix  mille  feux  , la  plûpart 
des  maifonsy  font  bâties  de  brique  , ouvertes  en  terralfe. 

La  plus  célébré  de  toutes  les  Mofquécs  Mahometanes  , & la  plus 
fréquentée  de  l’Univers,  eft  fituée  au  milieu  de  la  Ville.  Elle  paroill 
de  loin  par  fon  Toit,  qui  eft  élevé  en  Dôme  avec  deux  Minarets  ou 
efpeces  de  Tours  qui  font  d’une  hauteur  extraordinaire  , & d’une 
ftru&ure  fort  propre.  On  y entre  par  plus  de  cent  portes  qui  ont 
chacune  une  fenellre  au  defTus  : le  Plan  de  la  Mofquée  eft  bas  , & 
on  y décend  par  dix  ou  douze  degrez.  Ils  croyent  que  fon  terrain 
eft  facré  pour  deux  rai  (b  ns  ; car  ils  difent  qu  Abraham  y bâtit  la 
première  maifon  , & que  Mahomet  y a pris  naiflance,  Larichefle  des 
tapilleries  & des  dorures  éclatte  par  tout , & particulièrement  dans 
une  efpace  qui  n’a  pointdc  Toit  , & qui  félon  leur  Tradition  mar- 
que E nceinte  de  la  Maifon  d Abraham.  On  y entre  par  une  porte 
d’argent  qui  eft  de  la  hauteur  d’un  homme.  A collé  on  voit  un 
Turbé  , c’cll  ainfi  qu’ils  appellent  une  Chapelle  qui  enferme  un 
Puits  très  profond  , & dont  l’eau  eil  lalée  , mais  fi  falutaire  , lelon 
leur  opinion  qu’elle  iert  à l’expiation  de  leurs  pechez  , quand  on  en 
prend  pour  fe  laver.  Audi  il  y a un  four  de  l’année  qui  répond  au 
z } jour  dcnôcre  moisde  May  , définie  a une  Fcftc  lolemnelle  , & 
fandifié  à leur  maniéré  par  l’épanchemc  nt  de  l’eau  de  ce  Puits  qu’on 
jette  fur  les  Mahometans  ; & c la  le  pratique  clans  le  temps  que  les 
caravanes  .S.  grobes  troupes  des  Pèlerins  abordent  à la  Mecque.  j 
Les  voûtes  de  la  Mofq-uée  & les  Boutiques  qui  font  i l’entour, 
font  remplies  d’une  prodig.’ùfe  quantité  de  riches  marc’  andifes.  Par- 
my  les  pierreries  qu’on  v étale  , on  y trouve  auili  quantité  de  pou- 
drçsaromatiquesqui  exhalent  une  odeur  admirable. 

La  Ville  efl  ouverte  &làns  murailles. 
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*2) es  Monts  Sinay , de  Sainte  Catherine,  & Orcb  \ & du 
Consent  de  Sainte  Catherine * 

LE  Mont  de  Sinay  eft;  fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge  , 8c  à l’Oc- 
cident du  Convent  de  Sainte  Catherine  , dont  nous  parlerons 
cy-aprés  : Ce  Mont  eft  formé  par  l’aflemblage  de  trois  Montagnes 
l’une  fur  l’autre.  Il  eftoit  anciennement  chargé  de  plusieurs  ChapeL 
les  qui  elloient  défervies  par  plus  de  i^ooo.miile  Hermites*Lcs  Grecs 
y ont  tenu  plufîeurs  Religieux  qui  y celebroknt  l'Office  Divin; 
mais  maintenant  il  n’y  en  a plus  , parce  que  les  Arabes  les  perfecu- 
toient  extraordinairement.  Parmy  les  Chapelles  qui  y relient  , les 
plus  remarquables  font  celles  de  la  Sainte  Vierge»  d’Helie  , de  Sainte 
Anne  , deSaintJean  , de  S, Pantaleon,  de  David,  du  Baptême  du 
Nôtre  Seigneur  , de  S.  Anthoine  Hermite  , & trois  autres  où  deux 
fils  d’un  Roy  d’Ethiopie  ont  fait  leur  retraite  pendant  l’efpace  de  40. 
années.  Ces  Chapelles  font  difperfées  en  differents  endroits  de  la 
Montagne,  & chacune  eft  accompagnée  de  fon  Jardin*  Le  Convent 
eft  au  bas  du  Mont  , où  l’on  montoit  autresfois  depuis  le  pied  juf- 
qu’au  fommet  par  1400.  degrez  qu’on  tient  avoir  efté  faits  par  l’or- 
dre de  Sainte  Helene  , & dont  on  voit  encore  les  vertiges.  A quel- 
que'dirtance  du  pied  de  la  Montagne  on  trouve  une  fource  dont 
l’eau  eft  excellente.  Et  à un  tiers  de  la  hauteur  , il  y a deux  portes 
qui  ferment  le  chemin  , & qui  ne  font  ouvertes  aux  Pèlerins  qu’a- 
prés  qu’ils  ont  mis  leur  eonfcience  en  bon  eftat.  Un  peu  plus  haut 
on  voit  dans  le  chemin  l’empreinte  d’un  pied  de  Chameau  ; & les 
Mahometans  affeurent  que  c’eft  l’imprefïion  du  pied  du  Chameau  qui 
yporta  Mahomet  : En  continuant  de  monter , on  trouve  une  pierre 

3u’un  Ange  y mit  pour  empêcher  le  partage  à Elie.  Sur  le  fommet 
e la  Montagne  , & fous  une  grofle  Roche  crcuféc  & ouverte  vers 
l’Occident , eft  le  lieu  où  Moife  demeura  pendant  les  quarante  jour- 
nées du  léjour  qu’il  fit  fur  la  Montagne.  On  p:u  au-delà  de  cet- 
te Roche  , 8c  en  montant  du  cofté  droit  , il  y a une  Eglife  des 
Grecs  , de  laquelle  on  paffe  à celle  des  Francs  qui  eft  dediée  à I’Af- 
cenfion  de  Nôtre  Seigneur.  Cinq  ou  fix  pas  plus  loin  > & vis-à-vis 
de  cette  Eglife  il  y a uue  autre  Grotte  ouverte  vers  l’Orient  où  l’on 
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defcendpar  onze  degrez:  Ce  fut  dans  cette  Grotte  que  Moïfe  receufc 
les  Tables  de  la  Loy , & qu  d demanda  à Dieu  de  le  voir  en  face.  Les 
Arabes  ont  bâty  au  deffus  une  Mofquée.  II  y a quantité  d’Arbres 
fruitiers  , des  Oliviers  , & Peupliers  avec  deux  ou  trois  belles  four-  ; 
ces.  Les  Voyageurs  remarquent  qu'ils  ont  plus  de  peine!  dekendre 
de  la  Montagne  qu  a y monter.  Son  pied  eft  feparé  de  celuy  de  la  ; 
Montagne  de  Sainte  Catherine  par  un  grand  vallon  , oùl’ontronve 
la  Grotte  de  Saint  Onufrc  taillée  par  la  naturedansie  Roc:  elle  eû  , 
fort  vafte  , mais  très -baffe.  Dans  le  mefme  vallon  eftle  Monaftere 
des  quarante  Martyrs , où  il  y a une  belle  Eglife.&un  grand  jardin 
.avec  plufieurs  Arbres  fruitiers  , comme  pommiers  , poirriers  , No- 
yers , & Orangers.  Il  y a d'ordinaire  un  ou  deux  Religieux  pour 
avoir  foing  de  le  cultiver. 

La  Montagne  de  Sainte  -Catherine  qui  eft  plus  haute  d’un  tiers 
que  celle  de  Sinay  , eil  très  difficile  à monter , à caufe  de  quantité 
de  pierres  rompues  qui  coupent  le  chemin.  Au  deffus  de  ce 
Mont  de  Sainte  Catherine , il  y a une  petite  Chapelle  de  pierre 
fecbe  ; c’eil  à dire  des  pierres  afTemhlces  fans  mortier  : de  forte 
que  le  vent  y paffe  de  tous  collez.  Les  Chrétiens  ont  bâty  cette 
Chapelle  au  deifus  d’une  Roche  .élevée  , qu’on  dit  avoir  la  fi- 
gure du  corps  d’une  femme  , fur  tout  de  fon  efiomach  & de  fes 
m am  me  lies.  Les  Religieux  afferment  quelle  receut  cette  figure  mi- 
raculeufement  » lors  qu’ils  en  ofterent  le  corps  de  fainte  Cathe- 
rine que  les  Anges  y avoient  porté  d’Alexandrie- d’Egypte  après 
qu’ci ie  y eut  ioufthrt  le  martyre.  A la  vérité  il  y a bien  une  éléva- 
tion longue  & eftroite  fur  la  Roche  , mais  de  la  prendre  pour  la 
forme  d’un  corps  , &d’y  reconnoiftre  l’eftomach&  les  mamelles,  il 
faut  que  l’imagination  en  forme  plus  des  trois  quarts.  Ceux  qui  des- 
cendent cette  Montagne,  ont  d’ordinaire  le  foin  de  ramaffer  quantité 
de  pierres,  fur  lefquelîes  nature  11  ment  font  peintes  en  noir  des  feuilles, 
des  herbes , &:  des  Arbres , mefme  quand  on  les  caife  , on  trouve 
de  çes  reprefentations  en  dedans , maisy  paflant  la  main  tmits*éface: 
De  cette  Montage  pourfe  rendre  au  Convent  de  Sainte  Catherine, 
on  pàffe  d’ordinaire  par  le  Convent  des  quarante  Martyrs , & c’eft 
Je  mefme  ch  min  que  tinrent  autrefois  les  enfans  d’ifraél.  L’ony  voit 
la  Roche  d’où  Moife  fit  fortir  de  beau  en  abondance  par  une  infi- 
nité de  fentes  , qui  font  l’admiration  de  ceux  qui  les  regardent.  Dans 
ce  mefme  valon  on  voit  une  groffe  & longue  pierre,  fur  laquelle  on 
tient  que  fut  érigé  le  ferpent  d’airain.  Plus  loin  on  montre  deux 
greffes  pierres  enfoncées  en  terre,  & creufées,  qu’on  dit  avoir  fervi 
de  moule  pour  la  fonte  du  veau  d’or. 
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Le  Mont  Oreb  qui  eft  derrière  le  Convent  de  Sajntc  Catherine 
eft  beaucoup  plus  petit  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  : U eft 
fort  coofiderable  ayant  efté  le  lieu  ou  Moïle  en  gardant  dés  Trou- 
peaux, vit  Dieu  dans  un  Buifton  ardent» 

Le  Monaftere  de  Sainte  Catherine  eft  fitué  au  pied  du  Mont 
Sinay  & dans  le  fond  d’une  grande  Campagne  , qui  de  loin  pa- 
roift  toute  verte  , & dont  la  longueur  eft  d’environ  une  iieuë  & 
demie  , lur  un  grand  quart  de  large. 

On  tient  que  ce  fut  un  Empereur  Grec  , nommé  Juftinien  qui 
le  ht  bâtir  pour  des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs  de  l’Ordre  de 
Saint  Bafile  ; mefme  on  dit  que  le  faux  Prophète  Mahomet  pour 
1 amitié  qu  il  portoit  a un  des  Religieux  de  ce  Monaftere  , fit  de 
grands  dons  a ce  Convent , & luy  donna  de  tres-beaux  Privileges  : 
entr’autres  une  exemption  de  toute  forte  d’impoft  , leur  aflujetif- 
fant  mefme  tous  les  Arabes  qui  fe  tronveroient  à leur  fervice  , à la 
charge  toutefois  de  donner  quelquesnouritures  aux  Arabes  qui  paf- 
feroient  par  ce  Convent;  ce  qu’il  leur  oétroya  mefine  par  une  Pa- 
tante  iignëe  de  fa  main  , qu’il  marqua  à fa  maniéré  . en  la  trempant 
dans  del  ancre,  & 1 impofant  enfuitefur  laPatante;  car  on  tient  qu’il 
ne  fignoit  point  autrement,  a caufe  qu’il  nelçavoit  pas  écrire.  Selim 
Empereur  des  Turcs  , leur  enleva  cette  Patante  pour  la  placer  dans 
ion  Trefor,  apres  leur  en  avoir  laiffé  une  Copie,  & la  confirmation 
& amplification  de  leurs  Privileges.» 

Ce  Convent  eft  un  grand  Bâtiment  de  figure  quarrée , les  murail- 
les  font  de  pierre  de  taille  , jufqu  aux  deux  tiers  de  leur  hauteur  ; le 
rëfte  eft  deterre  ou  plûtoftde  mortié  : elles  ont  deux  cent  cinquante 
pieds  de  face  , & cinquante  de  haut , cc  qui  les  met  hors  d’efcalade. 
Elles  n’ont  qu’une  porte  qui  eft  bouchée  d’une  muraille  pour  en  dé- 
fendre 1 entree  aux  Arabes.Du  coite  de  l’Orient  il  y a une  feneftre  par 
où  ceux  de  dedans  tirent  les  Pellerins  avec  une  corbeille  qu’ils  defeen- 
dent  au  bout  d une  corde  pafle  dans  une  poulie , & parcette  feneftre 
&cette  mefme  corde, ils  envoient  à manger  au*  Arabes. 

JL’Eglife  qui  eft  bâtie  au  milieu  de  cette  clôture , eft  de  pierre  de 
taille  couverte  de  plomb.  C’eft  un  Bâtiment  ancien  de  quarante  ou 
cinquante  pieds  de  long  , & de  trente  de  large.  La  Nef  eft  compofée 
de  fix  Arcades , & a une  aîle  de  chaque  cofté  ; une  clôture  de  menui- 
ferie  qui  tient  toute  la  largeur  de  l’Eglife  , la  fepare  d’avec  le  chœur 
qui  eft  ïambrifte  d’une  belle  Mcnuiferie  dorée.  L’une  & l’autre 
partie  fon  enrichies  de  quantité  de  Tableaux  à la  maniéré  des  Grecs 
Tome  II,  O Der.“ 
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Derrière  le  Maître  Autel  eft  une  Chapelle  qui  couvre  la  place  où 
eftoit  le  Buiflon  ardant  où  Dieu  apparut  à Moïle  , & l’on  n’y  en- 
tre que  nuds  pieds.  A cofté  du  grand  Autel  du  collé  de  l’Epkre, 
fur  une  maniéré  de  petit  Autel  , eft  une  Chafle  de  marbre  blanc  , 
fur  lequel  font  taillés  des  feuillages  en  bas  relief  allés  bien  executée  : 
elle  eft  couverte  d’ordinaire  d’un  drap  fort  riche.  Cette  Chalfe  a 
deux  pieds  de  long  & un  de  large  , & quatorze  à quinze  pouces  de 
haut.  Elle  renferme  les  Reliques  de  Sainte  Catherine  qui  confident 
en  un  crâne  fec  , décharné  comme  ceux  que  l’on  trouve  aux  Cime- 
tières : on  y voit  aulïi  une  main  gauche  fort  deffechée  & rongée  de 
petits  vers  en  plufîeurs  endroits  : les  ongles  y font  tout  entiers , mais  la 
peaufeche  aux  endroits  que  ces  vers  n’ont  pa-gafté.  Les  chaires  des 
Religieux  font  pofées  le  long  de  la  Nef,  Sous  les  Arcades  du  milieu 
de  celles  qui  font  du  cofté  de  l’Epîrre  , eft  celle  de  l’Archevefque 
relevée  comme  un  Throne  Ce  Prélat  Grce  qui  prend  la  qualité 
d’Archevefque  du  Mont  Sinay  ne  releve  d’aucun  Patriarche  ; aux 
jours  de  Ceremonie  , il  fe  fert  de  deux  Thiaies  , l*une  d’orféverie 
toute  dorée  , enrichie  de  pierreries;  i’autrequi  eft  la  plus  belle  , eftr 
prefque  de  la  rnçfme  maniéré  que  la  Thiare  du  Pape  ayant  une  croix 
au  fommet  ; mais  elle  n’a  qu’une  feule  couronne  fleuronnée  au  mi- 
lieu', lerefte  de  cette  riche  Mitre  eft  ornée  de  quantité  de  broderie  & 
de  pierres  precieufes.  La  Tunique  de  ce  Prélat  eft  faite  comme  cel- 
les des  Diacres  traînante  à terre  , fendue  par  les  codez  , & rattachée 
avec  des  cordons  d’or  & de  foye  , les  manches  clofes  , & qui  ne 
vont  que  jufqu’au  coude.  L’étoffe  de  cette  Tunique  eft  une  toile 
d’or  à petits  quarreaux  , où  dans  chacun  on  à travaillé  au  métier  la 
reprefentatiou  des  Portraits  du  Sauveur,  de  la  Vierge  & de  quelques 
Saints.  C’eft  un  prefentd’un  grand  Duc  de  Mofcovie  : au  côté  droit 
de  ce  Prélat  pend  un  quarré  de  toile  d’or  en  façon  de  Panetiere.  Il 
porte  au  col  deux  belles  Croix  de  pierreries , & un  petit  quaré  d’or 
garny  de  perles  , de  turquoi fes  , & d’autres  pierres  à la  façon  de 
l’Enhod  du  grand  Preftre  desHebreux:  Suri  épaule  gauche,  il  porte 
une  étole  d’un  beau  brocard  en  broderie  de  perles  large  d’un  pied, 
pendant  au  devant , & faifant  le  tour  du  col  , puis  fe  redoublant  fur 
l’eftomach  . d’où  elle  vient  retomber  derrjere  l’épaule  gauche.  Il  a 
pour  Baton  Paftoral  une  Croffe  d’argent  doré  , du  haut  de  laquelle 
pend  une  maniéré  de  mouchoir  de  toile  d’or  femblable  à celuy  qu’il 
porte  à fon  cofté. 

Le  Defert  que  les  Anciens  ont  appelle  Pharan  , s’étend  depuis  la 

partie 
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Partie  Méridionale  de  la  Terre  Sainte  , où  étoit  autrefois  la  Ville  de 
Cadesbarne , jufqu’au  MontSinay  donze  journées  de  chemin.Ce  De- 
ferteft  dépourveu  d’eau.  & de  tout  ce  quieftneceflaire  à la  vie:  Nean- 
moins ce  fut  en  ce  Defert  que  les  Ifraëlites  léjournerent  trente-huit 
années  fans  manquer  ny  d’eau,  ny  de  manne,  & fifns  que  leurs  habits 
&.  foulierss’ufaflent.  On  tient  que  dans  le  temps  qu’ils  y féjournerent, 
il  y mourut  plus  de  fix  cent  mille  hommes , fans  y comprendre  les 
femmes  & les  petits  enfans  qui  y eftoient  en  grand  nombre.  Quelq  ue- 
fois  ce  mot  de  Pharan  eft  pris  pour  la  première  partie  du  Defert  qui 
cft  pioche  de  la  Tene-Sainte  : Quelquefois  pour  la  première 

partie  du  Defert  d’Arabie  prés  du  Mont  Sinay  , & par  fois  on  l’ap- 
pelle le  Defert  de  Sin  &de  Sinay  du  nom  de  ce  Mont. 


De  Mahomet* 


J E nom  de  ce  prétendu  Prophète  s’écrit  & fe  prononce  en  diffe-  Elm*c  HiÂ> 
^rentes  façons; caron  dit  Mahomet,  Mechmed,  MuliammeS  & Sarrace»  ‘ 
Mehemet.  Iln’aquitrà  la  Mecque  l’armée  de  JESUS-CHRIST  570.  Livrtuck. 
Son  Pere  s’appelloitAbdallaouAbleb,  &famereErmina:Ilfutélevé  I3‘ 
par  fon  Ayeul  ; car  fon  Pere  mourut  deux  mois  avant  fa  naiffance  , & 
fa  mere  hx  ans  après  : à l’âge  de  40.  ans , il  s’érigea  en  Prophète,  & 
publia  qui  eftoit  l’Envoyé  de  Dieu.  La  fille  de  fon  Oncle  fut  la  pre- 
mière qui  fuivit  fa  dodrine  , &dans  ce  mefme  temps  il  gaigna  Ali 
& Ofmar,  qui  ont  efté  les  deux  plus  célébrés  Do&eurs  de  fa  Se&e, 

Dans  faquarante  quatrième  année  , il  ordonnala  Circoncifion  , le  M* rm,Ut 
jeûne  pendant  le  mois  de  Ramadant , ouCarefme  de  $0,  jours  , les  1 Afrique 

cinq  Oraifons-à  cinq  differentes  heures  de  chaque  journées, la  propre-  TomelLi*‘ 
té  du  corps  par  l’ablution  ou  lavement  de  l’eau  , le  pèlerinage  de  luch  u 
Mcçcjue  » & 1 abftinence  de  la  chair  de  Porc*  Il  attira  grand  nom« 
bre  de  Chrétiens  , de  Juifs  j & de  Payens  qui  luy  prefterent  le  fer- 
ment de  fidélité  , & dont  il  fe  fervit  pour  opprimer  avec  violence 
ceux  qui  luy  refiftoient.  Il  concerta  fa  Religion  avec  un  Moyne 
Apoftat  nommé  Sergius  , & avec unjuif qui  avoitefté  Maiftre  d’E- 
cole : de  forte  qu'il  mêla  cette  Religion  de  differens  Articles  des 
deuit  autres.  11  nomma  ceux  qui  la  profeffoient  , Muslins  ou  Mu- 

Oa  fui. 
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fulmans;  ce  qui  fignifie  véritables  croyans,  A l’âge  de  f©  ans,  ilepou^ 
deux  femmes.  Quatre  ans  apres  les  nouveautez  qu’il  introduifoit  dans 
la  Religion  luy  attirèrent  la  haine  de  faPatrie  i de  forte  qu’il  fut  con- 
traint de  s’enfuir  de  la  Mecque  > & de  fe  fauver  à Medine.  Cette  fuite 
arriva  )e  16  Juillet  éit.  ce  qui  eft  l’Epocheouie  commencement  des 
années  de  l’Hegyre, dont  les  Mahometansfe  fervent  pour  regier  d’or- 
dre & la  fuite  des  temps.  Il  fut  fort  bien  reccu  à Medine  , &i  y eftablit 
douze  Doéteurs  pour  l’interprétation  de  la  Loy.  Il  y affembla  un 
Corps-d’ Armée  , & obligeapar  force  les  Peuples  voifins  à recevoir  fa 
Religion  , & à le  reconnoiftre  pour  l’Envoyé  de  Dieu  avec  une  égale 
authorité  fur  lefpirituel&fur  le  temporeL  II  avoir  un  étendart  blanc 
avec  cette  infeription ,ponr  double  témoignage»  Il  revint  àla  Mecque, 
où  il  mourut  l’an  de  JESUS- CHRIST  631.  âgé  de  6$,  ans  après  en 
avoir  régné  8,  & ordonna  quefon  corps  feroit  porté  à Medine  GÙileft 
maintenant. 

Ilefloitbravedefàperfonne  , il  avoit  la  taille  médiocre  , la  voix 
agréable,  les  yeux  noirs,  & le  vifage  maigre,  iltomboitduhaut  mal;  ce 
qu’il  imputoitàun  tranfport  divin.  On  tient  qu’il  mourut  d’un  bou- 
con  que  luy  donna  fon  Secrétaire  Buhanduca. 

Après  fa  mort  fes  eferits  furent  recueillis  avec  grand  foin  par  fon 
Gendre  Ali , qui  les  difpofa  en  quatre  Livres  , & en  zn.  Chapitres, 
fous  lenom  d’Alcoran.  Les  Peuples  qui  l’ont  receu,  foiitiennent  qu’un 
Ange  le  luy  a dicté  en  langage  Arabe  r entre  les  reveries  dont  il  eft 
remply , il  promet  en  l’autre  vie  un  Paradis  plein  de  belles  femmes  qui 
contenteront  la  fenfualité  des  Mufulmai^&leurfaitefpererdcsfeftins 
magnifiques  & des  ragoûts  délicieux* 
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: /^Omme  le  Tropique  dir  Cancer  paffie  par  le  milieu  dePAnu 
Les  troiS  differentes  Parties  qui  divifent  ce  Pais , font  ex- 
pofees i des  chaleurs.tres- violentes  ; ce  qui  elld’autam  plus  évident 
que  les  rayons  du  Soleil  n’y  tombent  que  fur  des  fahl  :s  , & que  lés 
Rivières  & les  Fontaines  y font  rares.  Il  ferait  difficile  d’y  demeurer 
ians  les  roféesdela  nuit  qui  tempèrent  la  chaleur  ; d’où  vient  que 
dans  le  trafic  le  Peuple  n’y  tient  les  marchez  que  de  nuit.  En  general 
le  I aisn’eft  guere  habité que  proche  de  la  Mer  , ny  guere  fertile  que 
ans  1 Arabie  Heureufe.  Celle-  liproduit  quantité  d’Oliviers,  delà 
! * “e*a  Cafie,  du  Benjoin  , de  l’Encens  & du  Maftic  ; On  y 

recueille  auffi  de  J Orge,  & du  Millet  blanc  > que  l’on  appelle  Dora. 
Entre  la  Mecque  & la  Ville  de  Mocca  quieft  auprès  du  Deftroit  de 
Babelmandel.  II  y a une  Pfaineoù  croiffcntde  certaines  fèves  qui  fer- 
vent à faire  le  CafFe  qui  efi:  l’excellent  breuvage  des  Arabes  & des 
Turques.  Les  Arabes  del  un  & de  l’autre  fexeont  le  teint  fort  ba- 
zane,  la  taille  haute  , & 1 efprit  vif:  Iln’y  a pointde  Peuple  au  Mon- 
e qui  aime  plus  la  liberté  que  ceîuy-là  ; D’ou  vient  que  ceux  de  la 
Campagne  font  vagabonds , s’attachent  i la  conduite  de  leurs  Trou- 
peaux , & logent  lous  des  Tentes:  Ceux  là  méprifent  les  gens  de 
travail  qui  demeurent  dans  les  Vifes,  & leur  donnent  le  nom  de 
; Maures , qui  parmy  eux  fignifie  lâche  & feineant;  mais  ils  appellent 
Sarrazins  ceux  qui  courent  au  butin  , & en  font  un  titre  glorieux, 

| Comme  nos  Voyageurs  nerencontrent  que  de  ces  fortes  de  Brigands, 
ils  s imaginent  que  tout  le  refte des  Arabes  leur  refiembîe  , & ne  fça- 
ventpas  que  dans  les  bonnes  VillesduPaïs,  il  s’y  rencontre  d’excellens 
Aftronomes  & de  tres-habiles  Médecins  , ainfi  que  les  Portugais  y 
cnontrenwquéqui  nousont  allé  tiré  y avoir  vtu  chez  des  Emirsde» 
Bibliothèques  très  complettes  , oùl’ontrouvoitles  ouvrages  entiers 
de  plufieurs  Authcurs  , Grecs,  ouLatins,  que  nous  n’avons  qu*im- 
I Pai  faits.  Les  Arabes  font vaillans,  infatigables , & bons  hommesde 
I cheval.  Aauffiles  chevaux  y font  excellens.  Il  s’en  trouve  qui  valent 
deux  à trois  mille  écus  , & Ion  y tient  un  Rcgiftre  de  leur  race. 
Les  courfes  & les  furprifes  des  Arabes  rendent  le  chemin  de  Me- 
dine  fi  dangereux , que  po  ur  afïeurer  les  Pebrins  contre  ces  infultes, 
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le  Grand  Seigneur  ordonne  des  efcortes  qui  font  de  plus  de  trente  | 
mille  Hommes  , &de  ce  nombre  il  y a un  tiers  de  Janilfaires  qui  font  lj 
commandez  par  un  Balfa,  & diflribuez  en  trois  Corps3  un  qui  marche 
à la  telle,  un  autre  au  milieu,  & le  troiliéme  à la  queuë*  T out  cela  aux 
dépens  des  Pèlerins, 

A l’égard  de  la  Religion  , ils  font  tous  Mahometans  & fort  fuper- 
ftitieux  dans  les  Villes,  mais  fort  libertains  dans  la  Campagne. 

La  plupart  des  Villes  conliderables  reconnoilfent  divers  Princes. 

Grand  Seign  eur  polfede  du  collé  de  l’Orient, & fur  le  Golfe  de  Bal- 
fora,  les  Villes  d’Elcatif,  Lalfach , qui  fertde  refidenceàun  Beglerbey 
ou  Gouverneur  General, &c.  & du  collé  duMidy  , & vers  l’Occident 
il  tient  les  Vifes  de  Dolfar,  Aden,Zibit,&c.  Aden  ellaulB  gouvernée 
par  un  Beglerbey  T urc,  elle  ell  flanquée  par  de  bons  Ballions,  & def- 
fenduë  par  un  Château  qui  ell  fur  une  hauteur  , &quia  uneGarnifon 
Turquc:d’où  les  Soldats  ne  vont  jamais  dans  la  Ville, de  peur  de  quel- 
que confpiration,  ils  ne  fortent  que  tous  les  deux  ans  que  l’on  change 
laGarnilon.  Les  autres  quartiers  font  polfedez  par  divers  Emirs  ou 
Princes  particu  iersindependans  les  uns  des  autres,  mais  le  plus  confia 
derable  de  tous,  eft  le  Cherif  de  la  Mecque.  Le  T urc  melrne  luy  fait 
toutes  les  années  de  grands  prefents  pour  l’engager  à la  protection  des 
Pèlerins  qui  vont  à la  Mecque. 
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CHAPITRE  X. 


T)t  la  Turquie  en  Afie*  De  ï Ancienne  Albanie,  Grande 
tArmenk  , (jùlchide  & lberie * la  Géorgie  & 

Arménie  Moderne ♦ l^e  la  Monarchie  des  Ajjyriens * 
D uCurdiflan.  D u Terachjï? du*Diarbeckj>Y)ela 
Ville  de  Sagdet , Y)e  la  Sjne  Ancienne  & Moderne . 
I)e  la  Ville  de  lerufalem*  Üe  [ A [le  (Mineure  An* 
cienne * De  la  Natolie*  Et  de  ï Eßat  de  la  Turquie  en 
Aße  en  general. 


De  la  Turquie  en  a^dfie  en  general* 


LEs  Géographes  pour  diftingucr  les  Eftats  que  le  Grand  Seig- 
neur poflede  dans  les  dîverfes  Parties  du  Monde  , les  renfer- 
ment fous  trois  noms  Generaux  qui  font  de  T urquie  en  Alie , de 
Turquie  en  Afrique,  & de  Turquie  en  Europe. 

On  pourroit  parler  icy  de  l’étendue  de  ce  grand  Empire  , mais 
comme  la  Ville  de  Conftantinoplequi  en  cft  la  Capitale,  eft  fituéeen 
Europe  , nous  refervons  d’en  donner  la  Carte  & la  defeription  , en 
traitant  de  la  Turquie  en  Europe, 

Ce  que  les  Géographes  appellent  Turquie  en  slfie  , ou  l’Empire 
du  Turç  en  Aiie,  elt  fituée  entre  laMofcovie,  la  Mer  Cafpiennc,  la 

Perfe, 
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Perfe,  l’Arabie,  la  Mer  de  Levant,  l’Archipel,  laMerdeMarmora , & 
la  Mer  Noire  qui  font  partie  de  la  Mer  Mediterranée*  Que  fi  dans  les 
Bornes  que  nous  venons  de  fpecifier,il  le  rencontre  quelques  endroits 
qui  ne  relevent  pas  du  Grand  Seigneur  » ou  qui  loyent  au  Roy  de  Per- 
fe ; ils  font  en  fi  petit  nombre  qu’ils  ne  méritent  pas  d’eftre  feparésde 
ce  nom  general.  On  n’y  comprend  pas  l’Arabie  » tantàcaufeque  la 
Nature  femble  luy  avoir  donné  des  Bornes  particulières  > & une  tem- 
pérature differente,  que  par  ce  que  fis  Coûtumesfont  afies  contraires, 
& que  la  plupart  de  fes  Peuples  ne  relevent  pas  du  Grand  Seigneur, 
comme  nous  l’avons  remarqué  cy  devant. 

Les  principales  Montagnes  de  la  Turquie  en  Afie  font  le  Cauca- 
fe,&le  Mont  Taurus»  qui  fi  partage  enplufieurs  Branches. 

Ses  Lacs  confiderables  font  celuy  de  Van  , & celuy  de  la  Mer 
Morte. 

‘SesgrandesRivieres  lontleDonou  Tanais,  leTura*leTerka  » le 
Kor  ou  Cur  qui  fe  jette  dans  l’ Aras  avant  que  de  fe  rendre  dans  la  Mer 
de  Tabriltanou  Cafpienne.lcTygre,l’£ufrate,  lejourdain  , lcMa- 
dre»  le  Sangari*  le  Calmach,leFazze>  & leCopa. 

Les  Anciens  diftinguoientcesPaispar  les  noms  âe  S armait  e Aßa- 
tiejut  en  Partie»  d’ AlbanieAberieiColehidey^y1ßyrie% de  Syrie t&à’Afie 
xjtyttnture  , .&  dont  la  plupart  faifoient  une  partie  de  ce  que  les  Ro- 
mains ont  polfedé  en  Afie  * maintenant  ces  Régions  reponde  nt  en 
gros  à ce  que  les  Géographes  appellent  la  Géorgie  , la  Turcomanifi 
«©u  Arménie,  le  Diar  beekj&c.  la  Sourie,  & laNatoiie. 
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TDe  î Albanie , (grande  Arménie , Colchideté  iberie  félon 

les  Anciens * 

Pais  ont  pour  Bornes  du  cofté  du  Septentrion  la  Sarmatie  A- 
V-/fiatique , à l’Orient  la  Mer  Cafpienne  &la  Perfe  , au  Midy  l’Af- 
lyrie  & laMefopotamie  , & a 1 Occident  i’Alie  Mineure  & le  Pont- 
Euxin. 

Leurs  principales  Montagnes  font  le  Caucafe,  les  Cafpii,  le  Nym- 
phatcs,  l’Antitaurus,les  Mofchici-  & lesParyardris, 

Leurs  Principaux  Lacs  font  Arfilfa,  Thofpitis,  &c. 

Leurs  principales  Rdvieres  font  Aibanus,  le  Cyrus,  l’Araxe,  le  Ti- 
gre, l’Euphrate,  lePhafe*  le  Corax,  &c, 

L’Albanie  a pourprincipalesVillesChabala  ou  Cabalaca,  vers  la- 
quelle font  les  paffages  ou  Deftroits  d’Albanie  au  travers  du  Mont 
Caucafe,  qu’ils  nommoicnt  Albanu  TiU.  Les  autres  Villes  font  Ai- 
bana,  Gagara  ou  Getera»  &c. 

La  Grande  Armeniea  pourprincipaux  Pais,  Peuples  & Villes, 
Peuples.  mes, 

Motene  ouTotene, 

Colthene, 

Arfelà, 

Mardi , 

Gordene  ouGordyne, 

Gorinea , 

Azetene  ou  Anzitcne , 

Sophcne , 

Bafilifene, 

Bachæ  » 

Catarzene  ou  Cotacene, 

Sibacene  ou  Syrracdne , 

Soducene , 

Cotæa  ouCortara, 

Thofpitis , 

BolbeneouHobordene» 
t Sacapene,&c.  j 

LaColchidea  pour  Peuples confiderables , lesManrali , Laz*  oh 
Azæ,Zani,&c.  Les  Villes  remarquables,  font  Michlelfus»  Dfofçurias 
ou  Sebaftopolis,  Thiapolis  ouÆapolis,  Zadris,&c.L’lberie  a les  Peu- 
ples E crenca,  & les  Villes  d’ Armijfa,  Armatic* , &c. 


Artemiditaou  Artcmita , 


Artaxata  ou  Artaxiafata , 
Tholpia, 
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*Z)e  la  Géorgie , & de  l Arménie . 


LA  Gcorgie  prile  en  particulier  ne  defigne  que  le  Païs  que  les 
Anciens  appelloient  Iberie  , & les  Modernes  Gurgiftan.  Mais 
les  Géographes  s’en  fervent  pour  comprendre  tout  ce  qus  eft  entre 
la  Rivière  de  Don  , & la  Partie  Septentrionale  de  l’Arménie  ou 
Turcomanie,  Dans  ce  dernier  fens,  les  Bornes  de  la  Gcorgie  font  au 
Septentrion  la  Mofcovie  ; à l’Orient  la  Mer  de  Tabriftan  ancienne- 
ment Cafpienne  & la  Perfe  , au  Midy  ï’Armenie , & à l’Occident  la 
Mer  Noire  , la  Mer  de  Limen  & les  petits  Tartares. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Caucafe,  & le  Corax. 

Ses  Principales  Rivières  font  le  Don  qui  fe  décharge  dans  la  Mer 
de  Limen,  le  Turâ,  le  Terca,  le  Kur  qui  fe  rend  dans  i’Aras  avant  de 
fe  jetter  dans  la  Mer  Calpienne  , & le  Fafe  qui  entre  dans  la  Mer 
Noire.  Les  Habitans  du  Pais  appellent  cette  derniere  Rioné. 

Les  principaux  Pais  compris  fous  le  mot  general  de  Georgre  , 
font  la  Comanie  , le  Gurgiftan  , la  Mingrelie  , i’Avogafie  , & la 
Circaffîe. 

La  Comanie  autrefois  Partie  de  l'Albanie  , a paffe  pour  la  Patrie 
des  Anciennes  Amazones.  C’eft  un  Pais  plat  tres  -propre  pour  le  la- 
zjàïè\i9  Courage , les  pluyesy  eftant  frequentes  ; mais  faute  d’Habitans  , il 
de  Perfe,  eft  prefque  tout  defert.  Les  peuples  Comouchs  en  occupent  la  Par- 
tie, tie  Orintale , le  long  de  la  Mer  Cafpienne.  Us  font  fous  la  proreCHon 

des  Rois  de  Perfe  : Leurs  principales  habitations  font  toûjour  - au 
pied  des  Montagnes,  afin  d’eftreplusen  eftat  de  s’y  retirer  avec  leurs 
Troupeaux  , quand  ils  font  attaquées  de  leuis  voifins  , qui  auffi- 
bien  qu’eux  ne  viventla  plupart  que  de  brigandages. 

Le  Gurgiftan  ou  la  Géorgie  particulière  , autrefois  ï iberie  , & 
Partie  de  l'Albanie,  & de  l' Arménie  eJtyCajeure  , eft  un  Païs  mon- 
tagneux & pauvre.  Une  partie  eft  fous  la  protection  du  Pet  fan,  l’au- 
tre lous  celles  du  Turc.  Il  y a deux  Princes  particuliers  qui  prennent 
le  Titre  de  Roy,  le  Ville  de  Teflis  y pafle  pour  la  Capitale  du  Païs* 
C’eft  une  Villealfez  grande  & bien  Peuplée.  On  y fait  profeffion  de 
la  Religion  Grecque.  Mais  _ fou  vent  le  Roy  de  Perfe  veut  obPgcr 
WPrhieés  dontnous  avons  par  lé,  à fe  faire  Mahometarïspotir  conti- 
nuer leur  dignité  dans  leur  famille.  Leur  rtfonoyé  fe  fabriqué  fous 
le  nom  des  Roys  de  Perfe. 
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La  Mingrelie  eft  ce  Païs  que  les  Anciens  ont  rendu  célébré  par  le 
nom  de  CoLchide  , &par  la  conquefte  de  la  Toifon-d’or , entrepri- 
fe  par  les  Argonautes  fous  la  conduite  de  Jafon.  La  Mingrelie  eft 
diftinguée  en  trois  Parties  qui  font  de  Guriel , d’Imerete  ou  BafTa- 
chiouc,  & de  Mingrelie.  La  Ville  principale  de  Guriel  eft  Vartlui, 
de  Bafta  chiouc  eft  Cotatis  , & de  Mingrelie  eft  Savatopoli  ; ceux 
qui  gouvernent  ces  trois  Païs  , prennent  le  Titre  de  Roy,  & font  ea 
en  effet  indépendans.  Ils  ont  toujours  la  Guerre  les  uns  contre  les 
autres  , & cette  divifion  eft  fomentée  par  le  Turc  , qui  tache  par- là 
de  les  détruire  ; l’Hellebore,  laScamonée,  &leSené  croiffent  en  ce 
Païs- là  en  abondance  , & on  y trouve  des  mines  de  fer;  mais  la  ne- 
ceiïitéy  eft  fi  grande  que  les  peres  font  contrains  de  vendre  leur  en- 
fans  aux  Turcs:  Ilsfuivent  la  Religion  des  Grecs  Schifmatiques. 

L’AvogafieouPaïsdes  Abcaftes  ou  Abaffa,  où  cftoient  ancienne- 
ment les  Peuples  Heniocbiy  a pour  Ville  principale  Santa  Sophia,  ou 
Efchifumuni* 

La  Circafti  - eft  l’Ancien  Païs  des  Iaxarmaru,8cc,  Sa  Ville  prin- 
cipale eft  Tenruck  ou  Temanquieft  au  Turc.  Iln’yapointde  Païs 
au  Monde  où  les  femmes  foient  plus  belles:  d’où  vient  que  les  Turcs 
préfèrent  les  Circaftienesà  toutes  les  Efclaves  qu’on  leur  amene.  Les 
Hommes  y font  vaillans  , & un  feul  Circadien  battra  cinq  ou  fix 
Tartares.  Les  Habitais  y font  de  la  Religion  des  Grecs  Schifmati- 
que.  Le  reftr  faute  d’inftruftionfe  laiffe  feduire  aux  impiétés  de  T Al- 
coran. 

L’ Arménie  ou  la  Tureomanie  comprend  une  grande  Partie  de 
l’ Ancienne  Arménie  Majeure  Ses  Villes  les  plus  remarquables  font 
aujourd’huy  Erzferum,  Cars,  Erivan,  Wan.  &c.  Erzferum  eft  fituée 
au  Sud  de  l’Euphrate.  Elle  eft  grande  & bien  Peuplée  , & l’on  y 
fait  quantité  d’ouvrages  en  foye:  fes  Maifonsne  font  que  de  bois, 

& n’ont  qu’une  étage.  Elle  a un  Chafteau  qui  auflî-bien  que  la  Vil'e  ‘ 
eft  fortifié  d’une  double  enceinte  de  murailles , comme  elle  eft  Fron-  Qtt/man  ds 
tiere  de  Perfe.  Le  Grand  Seigneury  entretient  un  Beglerbey  ou  Gou- 
verneur general  qui  a fous  luy  onze  Sangiacs  ou  Gouverneurs  par- 
ticuliers. Cars  n’eft  prefentement  qu’un  grand  Village  mal  Peuplé , ou 
une  Ville  ouverte:  mais  on  y voit  un  Chafteau  où  il  y a toûjoursune 
bonne  garnifon  qui  dépend  d’un  Bacha  qui  a fous  luy  fix  Sangiacs. 

Erivan  eft  bâtie  fur  un  Roc.  Nous  en  parlerons  cy-aprés.  Wan  eft 
fituée  au  Midyd’un  Lac  de  fon  nom ‘.Elle  eft  au  pied  d’une  Montage, 
dont  le  fommet  eft  fortifié  d’un  fort  Chafteau  où  il  y a garnifon  du 
Turc , commandée  par  un  Baffa  qui  a fous  luy  quatorze  Sangiacs. 
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De  la  Ville  d'EriUan  ■&  du  Mont  Araratk ♦ 

roi  fil  me  jT  A V ille  cl  Erivan  eft  fîtuëe  fur  un  Roc  3u  pied  de  la  Montagne 

Voyage  de  -*-^d  Ararath  , & n’eft  que  d’une  moyenne  étendue.  L’on  croit 

Uan  Struyt  quelle  a efté  bâtie  des  ruines  d’une  Ville  appelé  aufTi  Erivan,  qui  en 
Rffl«/  d»  j oit  Proche  » & a eité  <tétruite  pendant  les  dernières  Guerres 
l'Empire  es  7"Jurcs^  ^es  l>erlaiîs*  Il  y a dans  Erivan  quelques  Mofquécs  à la 
Ottoman  Païenne  , & un  Convent  de  Carmes.  Elle  n’a  pour  toutes  defenfes 
Liv.  qu’une  (impie  muraille  de  pierre  dure  : Ses  Hrbitans  font  la  plûpart 
tifh.ii'  Armeniens  quinefontpas  fortà  leuraife.  Un  Voyageur  qui  fe  trouva 

. cn ce  Païs-là il  ya  quelques  années,  affeure  quelle  a cfté  détruite  par 
Tévernter , un  tremblement  de  Terre.  * 

Il  y a furie  Mont  Ararath  quantité  d’Hermitages  occupés  par  des 
Religieux  Chrétiens.  Les  Armeniens  le  nomment  <JUefefoufar\  c’eft 
adiré  Montagne  de  l’Arche , & les  Perfans  Api.  Sa  hauteur  excede 
celle  des  Monts  Caucafe  & Taurus.  Un  Voyageur  Hollandois  qui 
nous  a donne  les  particuliarites  de  cette  Montagne,  dit  que  l’année 
1^70  étant  Efclave  dans  Erivan,  il  fut  obligé  par  Ion  Patron  à la  p riere 
des  Cannes  de  cette  \ ille  , quileprenoientpour  un  Chirurgien,  de 
monter  fur  cette  Montagne  pour  guérir  un  Religieux  qui  y étoit  in- 
commode d une  décente  : Il  dit  qu’il  fut  fept  jours  à monter , faifànt 
chaque  jour cinq  üeuës,  & que  de  cinq  lieues  en  cinq  lieues , il  trou- 
vent un  Hermitage  oùiî  couchoit , & où  le  lendemain  chaque  Her- 
mite  luy  donnoit  un  Païfan  pour  guide  , &un  Afnepour  porter  des 
vivres  & du  bois  ; car  comme  il  n y a point  de  terre  fur  le  Roc  de  la 
Montagne  , la  fterilité  y eft  generale  , & il  n’y  croit  ny  arbres, 
ny  plantes.  Ce  Voyageur  ajoûte  qu’il  monta  jufqu’à  la  Region  de 
l’air,  où  fe  forment  les  nuages  , & que  les  premiers  qui  l’environ- 
noient,  effoient  obfcurs  & epais,d  autres effoient  extrêmement  froids 
& pleins  de  neiges..  Il  ajoûte  que  dans  le  troifisme  niiage  qu’il  paffa, 
•il  faillit  à mourir  de  froid  , & affeure  que  s’il  euft  encore  employé 
un  quart  d’heure  à parcourir  cet  efpace , il  y {croit  mort  infaillible- 
ment. Il  témoigne  que  les  jours  fuivans  à mefure  qu’il  continuoit  de 
monter  , il  refpiroit  un  air-plus temperé,  eftant enfin  arrivé  à la  Ce!- 
lulle  du  Religieux  malade  , il  apprit  de  fa  bouche  que  depuis  vingt 
ans  qu  il  cffoit  dans  fon  Hermitage  , il  n’y  avoit  jamais  fenty  ny  ! a 
chaleur,  ny  ‘le  froid , ny  le  vent , ny  veu  tomber  aucune  pluye.  Cet 
H ermite  luy  voulut  faire  croire  pieufement  que  l’Arche  de  Noë 
eftoit  toute  entière  fur  cette  Montagne  , & que  cette  température 
d’air  avoit  empêche  quelle  ne  fuftpourie  , mefmc  il  luy  fit  prefent 
d une  Croix  debois  , faite  ace  qu  il  dif oit  duneplanche  de  cet  Arche. 

Etat 
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Etat  de  la  Cjeôrgie. 

T Air  de  ce  Pais  eil  humide  & niai  Tain  , principalement  dans  la 
Mingrelie  ; le  Terroir  effc  prefque  par  tout  couvert  de  Mon- 
tagnes ou  de  Forefts  qui  nournflent  quantité  de  belles  fauvages.  Les 
Faucons  & les  Autouisyfont  en  grand  nombre  ; les  Coteaux  y pro- 
duisent d excellens  vins , & les  Plaines  quantité  de  millet.  P y a quel- 
ques valons  ou  i on  ieme  du  bled,  & les  meuriersy  croiflent  très,  bien. 
Les  Hommes  y Font  d uue  taille haute & bien  proportionne  , ceux 
qui  habitent  les  Montagnes, font  rudes  & incivils,  ayant  la  plupart  le 
vilage  affreux  & fale  ils  couvrent  leurtefte  d’un  bon  net  fourré>&  font 
habillez  miferablement  de  quelque  méchante  veile  de  drap  du  Païs, 
jui  leur  defeend  juique  fur  les  genoüiis  : Il  eft  vray  que  les  plus 
.iciies  , principalement  ceux  de  Mingrelie  , fe  font  faire  des  j uppes 
le  quelques  étoffés  étrangères,  mais  toujours  elles  font  fort  étroites 
3c  fendues  par  derrière  jufques  aux  felfes  pour  eftre  plus  commode, 
fnentà  cheval.  Leurs  maifons  confident  dans  une  fale  , dont  les  qua- 
tte  muis  font  de  bois  , &lacouverture  de  paille  , n’ayant  pointd’au- 
tre  ouveituie  que  la  porte  qui  leur  tient  lieu  de  feneffre & de  che- 
minée. On  tient  toutefois  quele  Prince  de  Mingrelie  a plusde  cin- 
quante Palais,  entre  refquels  celuy  de  Zugdidi , eftle  plus  beau.  Il 
éft  bafty  de  pierre , & meublé  à la  Perfienne. 

Les  Montagnarts  fontconfifter  leur  richeffes  dans  leurs  troupeaux 
& dans  leurs  brigandages:  Ceux  quifemeslentdu  Trafic,  le  font  rou- 
let  lui  les  foyes  . Ceux  de  la  Mingrelie  ont  deux  Foires  considéra- 
bles , une  qui  le  tient  devant  l’Eglife  de  Ctpourias  , & l’autre  dans 
l’Eglife  defaint  George.  Les  TurÇS  y apportent  de  Conftantinople, 
toutes  fortes  de  Marchandifesqu’ils  troquent  , contre  du  miel , de  la 
Cire  , du  fil , des  peaux  de  bœufs  , des  martres , des  peaux  de  Caitor , 
des  Efciaves  , & du  b uys^:  Ils  gagnent  beaucoup  lur  ce  bois;  car  pour 
la  valeur  de  quatre  centécus  de  fel  qu’ils  apportent  dans  le  Pais,  ils 
en  tirent  pour  plus  de  cinquante  mille  écusde  buyts. 
h Ces  Peuples  aiment  la  Guerre  , font  fort  affeéh’onnez  aux  Per- 
lians , hayffent  les  T urcs , dont  ils  courent  & ravagent  fouvent  les  Pro- 
vinces. Ils  fe  fervent  de  l’Arc  , des  F éches  , & auffides  arm  es- à- feu. 

Les  principales  Religions  de  ces  Peuples  fonda  Juifve  , la  Maho- 
metaneSc  la  Chrétienne  félon  la  créance  & les  Ceremonies  des  Grecs: 

Es  ont  ce  privilège  du  Bafla  du  Caire  , confirmé  par  le  Grand  Turc 
u’ils  vont  vifiter  le  Saint  Sepulchre  en  façons  de  gens  de  Guerre 
entrant  dans  Jerufalem  aveç  leurs  Enfcignes  déployées. 
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Eftat  de  l Armeme„ 

L\Air  de  ce  Pais  efl:  en  general  temperé  pur  & falutaire , & les  terres 
naturellement  fécondés  & abondantes  en  grains, fruits, & beftiaux, 
mais  la  parefife  extraordinaire  des  Turcs  &la  mifere  des  Chrétiens  y 
rendent  tous  ces  avantages  prefque  inutiles*  La  civilité,  lhonnefteté, 
& l’érudition  qui  y regnoit  autrefois,  ont  fait  place  à la  Barbarie,  à la 
perfidie  & à l’ignorance  qu’on  y remarque  par  tout. 

Ce  que  les  Peuples  d’an  jourd’huy  ont  encore  de  commun  avec  ceux 
de  l’antiquité,  c’efi;  le  panchant  auxvoluptez  & à lafaineantife  ; caria 
plûpart  des  J uifs,des  Grecs  & des  Armeniens  qui  s’y  trouvent  en  grand 
nombre  & un  peuaccommodez  , s’abandonnent  à lamoleffe , &àla 
fenfuaüté  comme  les  T urcs  qui  font  les  Maîtres  du  Pais.  S’ils  ont  un 
peu  de  richefles,leur  plus  grande  politique  confifte  à les  cacher  pour  les 
fouftraire  à l’avarice  des  ßcglcrbeys  & des  Sangiacs  , que  le  Grand 
Seigneur  y envoyé  ; car  le  temps  de  ces  Officiers  eftant  borné  à trois 
ans,  ils  tâchent  de  le  bien  employer  à leur  avantage  , & d’amaffer  des 
trefors  par  mille  oppreffions  & mille  avanies  , pourraire  des  prefens 
au  Grand  Seigneur,^  fe  procurer  de  nouveaux  Gouvernemens. 

Il  n’y  a point  d’endroits  en  ce  Pais  qui  foit  plus  ruiné  que  vers  la 
Frontiere  de  Perfe,foit  à caufe  que  pendant  les  Guerres  entre  les  T urcs 
&les  Perfans , les  Turcs  ont  contraint  les  Habitans  de  travailler  aux 
fondions  les  plus  dangereufes  , ce  qui  en  a exterminé  grand  nombre, 
foit  à caufe  que  ces  deux  Nations  Ennemies  ont  pris  à tâche  de  ruïneç 
la  Frontiere,  & de  mettre  un  dcfertcntr’elles  , pour  empêcher  la  fub- 
liftancedeleurs  Armées.  La  Religion  Mahometane,  efl  laprincipa- 
le  du  Pais.  Il  s’y  trouve  des  Grecs  & des  Juifs  , mais  beaucoup  plus 
d’Armeniens  qui  y ont  plufieurs  Evefques  fous  l’autorité  d’un  Pa* 
triarche. 

Ce  Pais  efl  gouverné  par  les  Turcs  & les  Perfans  : ces  derniers  en 
tiennent  la  moindre  partie. 
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'De  /«»  Mônarchie  des  djfyriens. 

A première  & la  plus  Ancienne  des  quatre  grandes  Monarchies  du  j)'fûjor,  s;. 
Mond  , eft  celle  des  Atffyrtem  Elle  commença  l’an  du  Monde  1879.  cul  tiva. 
Zi7f.années  avant  JESUS- CHRIST.  Son  premier  Roy  futNetn-  lufliniiTif. 
rothfilsdeChus,&  petit-fils  de  Cham:  Bon  croit  que  c’eftlemefme  Ltb.ix.i, 
Prince  que  Belus,  fi  fameux  dans  les  Efcrits  des  Auteurs  profanes.  Il  ^!2'  . . 
choifit  la  Ville  deBabylonepour  le  Siege  de  fon  Empire.  du™L*bbe 

Ninus  que  d’autres  nomment  z/îjjitr , fut  fon  fils  & Ton  Succelfeur.  Terne  i*ô» 
Il  quitta  la  Ville  de  Babylone,bàtitcelledeNinive,&  la  fit  Capitale  de  x.d»  Tables 
fon  Empire.  CePrince  fubjugua  les  Armeniens  , les  Medes,  les  Per-  Chronelog. 
fes,  lçsParthes,  les  Hyrcanicns,  les  Ba&riens  , les  Syriens,  l’Afie  Mi- 
neure  ; en  un  mot  prefque  toute  l’Afie  jufqu’au  Fleuve  Tanaïs  , & Htf.Hofma- 
mefme  l’Egypte.  ' ni&Moreri. 

Semiramis  fonépoufe  qui  régna  apres  luy,  ajouta  la  Libye,  &1’E-  Davitypage 
thiopie  à fon  Empire,  &portala  Guerre  jufquedans  l’Inde.  318, Ajlt . 

Les  Rois  qui  font  venus  depuis , n’ont  rien  fait  de  confiderable , & 
leurs  noms  font  à peine  connus  dans  l’Hiftoire.  Sardanapaie  qui  a efté 
le  trente- feptiéme,  & le  dernier  Roy  des  Aflyriensfutvaincu  par  Ar- 
baces&  Belofus  qui  fe  révoltèrent  contre  leur  Roy  , l’an  du  Monde 
j 178.  & 87^-  ans  devant  JESUS-  CHRIST. 

Cette  Monarchie  ayant  duré  i$oo.années,  fut  divifée  en  deux  Em- 
pires, qui  font  des  Aiedes  8c  des  'Babyloniens. 

Arbaces  qui  n’eftoitque  Gouverneur  desMedes,devintleurRoy, 

8c  mit  dans  l’ Afiyrie un  Gouverneur. 

BelofusouBelochusquiavoit  le  Gouvernement  de  Babylone,  fui- 
vit  l’exemple  d’Arbaces,  &fe  fit  Roy  des  Babyloniens. 

Les  Gouverneurs  de  l’Affyrie  devinrent  enfin  fi  puiflans  , que  l’E- 
criture Sainte  leur  donne  quelquefois  le  Titre  àzRoys  , mais  Salma- 
nazar  Roy  des  Babyloniens  ulurpa  cette  Province  fur  les  Roys  des 
Medes. 

Ces  deux  Empires  des  Medes  8c  des  Babyloniens  ou  des  Syriens 
durèrent  jufqu’à  Cyrus  , qui  donna  le  commencement  a la  fécon- 
dé Monarchie  du  Monde  » qui  dt  celle  d^s  Perfes  , en  l’année  du 
Monde  5475.  & l’an  1*  de  la  55*.  Olympiade  , avant  JESUS- 
CHRIST  559.  années,  & la  ipf,  année  delà  fondation  delà  Ville  de 
Rome, 


Les 


ftokm.Libt 

6,ehi, 


TtthmLib, 
5 fA.i8.<$» 

19. 


uo  DE  L'ASIE, 

A i i i i I,  

ws  Bornes  des  Provinces  d*  Aflyrie,  deChaldée,  ouBabylonie,& 
de Mefopotamie  qui eftoient  quelquefois comprifes  fous  le  nom  ge- 
neral  d’ AJfyrie, font  au  Septentrion,  la  grande  Arménie  ; à l’Orient, 
la  Medie  & la  Sufmne,  au  Midy  la  Perfe  & le  Golfe  Perftque , à l’Occi- 
dent  1*  Arabie  delerte  & la  Syrie. 

Leurs  principales  Montagnes  font  Niphates  &Choatra$»&c. 

Les  Ri  vieres  confiderablesfontleTygre,  l’Euphrate,  &c. 

L’Affyrie  particulière  a les  Régions  & les  Peuples  de  Calacine,  Ar- 
rapachitis,  Arbelitis,  Sambatæ  , Apolloniatis , Sittacene , Adiabene, 
Garamæi;  dont  les  Villes  conllderables  font»  Ninus  ou  Ninive,  dont 
nous  parlerons  cy-aprés4  Arbelle  fameufepourla  bataille  d’Alexandre 
contre  Darius  Roy  de  Perfe,  Apollonie.Sittace,Ctefiphon,&c. 

LaBabylonie  ouChaldée  a la  Region  Auranitis  » laChaldée  parti- 
culière» Amordacia,&les  Peuples  Strophes,  Les  Villes  confiderables 
font  Babylone,  & prés  de  laquelle  cftoit  laTour  de  Babel  : Nous  par- 
ierons de  l’une  & de  l’autre  cy-aprés„Teredon,Orchœ  ou  llr,&c. 

La  Melopotamie  a les  Païsd’Anthenjufia,  Acabene  , Ancobaritis, 
Tingene,  Chalcitis  Gaufanitis,&c.  Les  Villes  confiderables  font  Ni- 
fibis,  Seleucia,  Nicephorium,  Edefîe,  Carrhes. 
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De  t Ancienne  Ville  de  Ninirue. 

ASfur  que  l’on  croit  eftre  le  mefme  que  Ninus  fut  le  Fondateur  . 

de  la  Monarchie  des  Afiyriens  ; en  la  vingtième  année  de  fon  YurrisBehl 
regne  ou  environ  , il  bâtit  une  fuperbe  Ville  qui  de  fon  nom  fut  Lib.z.Se^ 
appel  ée  Nimve . Il  la  fit  Capitale  de  Ion  Empire  apres  avoir  quitté  z ,cap.\.  & 
Babylone.  i-p  4t. 

Cette  Vil  e Tune  des  plus  grandes  de  la  Terre  eftoit  de  forme 
quarée.  Le  collé  Septentrional  & le  Meridioaalavoient  chacun  cent 
cinquante  Hades  de  longueur  , qui  reviennent  à dix- huit  mille  fept 
cent  cinquante  pas  Géométriques.  Le  collé  Oriental  & Oi’cciden- 
tal  avoient  chacun  quatre  - vingt-  dixftades  , qui  font  onze  mille 
deux  cent  cinquante  pas  Géométriques  , à raifon  de  izf,  pas  pour 
Chaque  ftade,  & tout  le  tour  delà  Ville  contenait  quatEecent  quatre- 
vingt  ftades  , qui  vallentfoixante  millç  pas  Géométriques  ou  milles 
d’Italie;  ce  qui  revient  à cç  que  l’Ecriçure  .Sainte  dit,  que  cette  Ville 
eftott  de  trots  jours  de  chemin.  Les  murailles  quifervoientd’encein-  lottes  t, 3. 
te  à cette  Ville  avoient  cent  pieds  de  hauteur,  & elles  elloient  fi  lar-  v.3. 
gcs  que  trois  chariots  y auroicnt  pü  y aller  de  front  : On  y voyoît 
outre  cela  quinze  cent  Tours  , chacune  de  deux  cent  pieds  de  haut, 

& qui  vray-femblablement  elloient  attachées  aux  murailles  ; à quoy 
ififaut  ajoûtredes  Faux- bourgs  qui  s’étendoient  du  collé  du  Tygie 
& de  l'Euphrate.  Hors  de  la  Ville  il  y avoit  une  haute  Pyramide 
qui  lervit  de  Sepulchre  au  R.oy  Ninus..  Cette  Ville  eftoit  extrême- 
ment Peuplée  , puifque  du  temps  de  Sardanaple  fon  dernier  R.oy , & 
lorlque  le  Prophète  Jonasy  fut  envoyé  de  Dieu  , il  y avoit  plus  de  J”  j 
fix  vingt  mille  hommes.  Maintenant  elle  eft  ruinée  , & c’eft  de  fes 
débris  que  s’ell  accrue  la  Ville  de  Moful  dansle  Diarbeck. 

Il  ne  fera  peut  eftre  pas  hors  de  propos  d’avertir  icy  que  les  Plans 
ou  Profils  que  je  donne  icy  deMiüive,  de  Babylone  & d’autres  fem- 
blables,  foyent  entièrement  véritables  en  toutes  leurs  parties.il  y auroit 
de  la  témérité  de  ma  part  de  lepretendre  , & peut-eftre  un  peu  trop  de 
crédulité  du  cofté  de  ceux  qui  fe  perluaderoient  qu’il  n’y  avoit  dans  ces 
fameufes  Villes  quç  ce  que  l’on  y voit  dans  ces  figures; mais  les  per- 
fonnes  raifon  nables& éclairées  verront  ailément  que  ces  Plans  ne  font, 
à proprement  parler  que  des  conjectures  raifonnables  & allez  vray- 
femblables  , & qu’elles  font  plus  ou  moins  imparfaites  félon  que  les 
Auteurs  Anciens  ontefté  plus  ou  moins  exaéts  dans  les  deferiptions 
qu’ils  ont  données  de  ccs  lieux  , & que  l’on  a fuivies. 
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De  t Ancienne  Ville  de  TSahylone* 

T>  Aby  lone  fut  une  des  premières  Villes  qui  furentbâties  après  Jede- 
■»^luge  par  Nembrody  que  d’autres  nomment  'Beins  Roy  de  Babylo- 
niens ; & ce  fut  apparamment  quelques  temps  avant  qu’il  entreprit 
la  Tour  de  Babel  , mais  comme  cette  Ville  fut  depuis  embellie  parla 
R-eyne  Semiramis,  quelques*  ims  ont  écrit  qu’elle  avoit  efté  bâtie  par 
Princelfe. 

Elle  eftoit  fituée  fur  l’Euphrate,  qui  la  traverfoit  du  Septentrion  au 
Midy.  Sa  forme  quarée  contenoit  en  fon  circuit  trois  cent  foîxan- 
te  -cinq  ftades*  & fes  murailles  qui  ont  palfé  pour  une  des  merveilles 
du  Monde,  eftoient  de  briques  jointes  avec  dubitumer  Elles  avoient 
cinquante  coudées  de  hauteur,  & leur  épaiflfeur  eftoit  telle  qu’il  pou- 
voir y tenir  ßx  chariots  de  face.  Il  y avoit  deux  cent  cinquante  Tours 
jointes  aux  murailles  : il  y en  auroit  pû  avoir  un  plus  grand  nombre, 
n’euft  efté  que  la  Ville  eftoit  entourée  de  Marais  en  divers  endroit» 
qui  la  défendoient  alTez. 

Le  Pont  que  Semiramis  fitconftruire  fur  l’Euphrate, fervoit  à join- 
dre la  partie  Orientale  de  la  Ville,  avec  celle  qui  eftoit  à l’Occident,  Il 
eftoit  fait  d’une  maniéré  fort  extraordinaire  &fans  Arches  j c’eftoient 
feulement  de  grandes  Piles,  dont  les  pierres  eftoient  jointes  enfemble 
avec  des  liens  de  fer  qui  tenoient  dans  la  pierre  avec  du  plomb  fondu. 
Il  y avait  de  grolfes  poutres  qui  alloient  d’une  pile  à l’autre,  & par  défi 
lus  plufieurs  ais  en  travers  de  bois  de  cedre  & de  cyprès.  Quoy  qu’il 
fuft  bafty  àfendroit  le  plus  eftroit de  la Riviere,  il  ne  laiflbitpas d’a- 
voir cinq  ftades  de  longueur,  c’eft  à dire  625.  pas. 

Les  deux  rivages  du  Fleuve  eftoient  reveftus  de  murs  de  pierre  de- 
taille,  qui  formoient  deux  Quays  , vers  lefquels  il  y avoit  deux  mai- 
fous  Royales  qui  fervorent  tout  à la  fois  d’ornement  & de  Forter elfes 
aux  deux  parties  de  la  Ville,  l’une  & l’autre  eftoit  entourée  de  fortes 
murailles. 

Le  Palais  qui  eftoit  en  k partie  Orientale  de  la  Villeavort  une  mu- 
*aife  de  brique  de  trente  ftades  de  circuit  : L’on  y remarquoit  di- 
verles  ftatuës  d’airain  qui  reprefetoient  Ninus&  Semiramis,  & me- 
me Belus  que  les  Babyloniens  honoroient  comme  leur  principale 
divinité  , & qui  leur  tenoit  lieu  de  Jupiter.  L’on  avoit  reprefenté 
lur  la  muraille.  diverfes  Batailles' & quelques  chalfes  d’animaux. 
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On  voyoit  en  cette  mefme  partie  de  la  Ville  une  Tour  que  Ninus 
ôc  Semiramis  bâtirent  â l’honneur  de  Beim  ou  Nembrod  , quel, 
^ues-uns  l’ont  priïe  pour  la  Tourd e Babel  , quoy  qu’elle  n’ait  efté 
bâtie  qu’environ  cent  ans  après  la  confufion  des  langues.  Cet  Edifice 
eftoit  compofé  de  huit  Tours  bâtiesles  unes  fur  les  autres  , mais  qui 
félon  les  proportions  de  l’Architedure  diminuoient  en  hauteur  & 
en  grofleur  à mefure  qu’elles  s’élevoient.Chacune  de  ces  Tours  étoit 
divifecen  plufieurs  eftages  , & il  y avoit  tout  autour  uneefpece  de 
rampe  douce  en  forme  d’efcalierà  vis  , par  où  l’on  montoit  jufqu’au 
faille  de  la  derniere  Tour  , & 1 on  y avoit  fait  d’efpace  en  efpace  des 
fieges  pour  ferepofer,  d oui  onvoyoit  avecplaifir  & commodément, 
non  feulement  la  Ville  de  Babylone»  mais  encore  les  Campagnes  des 
environs*  Le  circuit  de  cette  Tour  vers  lerez  dechaufféc  , -avoit  une 
ftadeje  eft  à dire  I2f.pas,  ou  fix  cent  vingt' cinq  pieds, & fon  diamètre 
eiloit  d environ  deux^cent  pieds.  Le  fommet  de  la  huitième  ou  dernie- 
re Tour  eftoit  termine  par  un  beau  Temple  confacré  àBelus,  Sa  Sta- 
tue & celles  de  quelques  autres  Divinitcz  étoient  d’or , auiïbbien  que 
les  principaux  vafes  qui  fer  voient  aux  Sacrifices, &c.C©mme  les  Chal- 
aecs  ou  babyloniens  ont  elle  de  tout  temps  en  réputation  d’aimer 
1 A Urologie;  cette  fuperbe  Tour  leurfervoit  d’un  magnifique  Obfer- 
vatoire  pour  confidcrer  le  cours  des  A (1res. 

L’autre  Mai  fon  Royale  qui  eftoit  en  la  Partie  Occidentale  de  la  Vil- 
le, & quel’on  nommoit  la  Fortereffe  de  Semiramis,  eftoit  la  plus  con- 
fiderablc.  Ily  avoit  trois  enceintes  de  miirailles,dont  celle  qui  formoit 
la  première  enceinte,  avoit  foixante  ftades  de  circuit.  La  fécondé  en- 
ceinte avoit  un  mur  de  brique  , où  eftoient  reprelêntez  divers  ani- 
maux de  grandeur  ÔL  de  couleur  naturelle  , fâ  longueur  eftoit  de  qua- 
rante ftades,  fa  largeur  de  trois  cent,  &fahauteurdecinquante  pas, on 
y voyoit  des  Tours  de  foixante- dixpas  de  hauteur.  La  troifiéme  en- 
ceinte où  eftoit  la  Fortereffe,  avoit  trente  ftades  de  circuit.  Sa  hauteur 
& fa  largeur  furpaffoient  celle  du  fécond  mur,  &1  on  y avoit  reprefen- 
té  pour  fervir  d’ornement , diverfes  chafTes,  dont  les  figures  a voient 
puis  de  quatre  coudees  de  hauteur.  Onyremarquoit  entr’autrescho- 
fesla  Rcyne  Semiramis  montée  fur  un  beau  cheval  qui  venoit  de  per- 
cer un  Panthère  d’une  fléché  , & prés  d’elle  fon  Mary  Ninus  tuoit  un 
Lyon  avec  un  javelot*  Ces  trois  enceintes  differentes  eftoient  fermées 
de  trois  portes  ornées  d’airain. 
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Les  Jardins  de  Semkamis  qui  eftoient  proche  de  cette  Fofterefte, 
ont  toujours  efté  regarde*  comfne  un  chef  d’oeovredel’ Art, & les  An- 
ciens n’en  ont  parlé  qu’avec  admiration.  Nous  en  donnons  une  figure 
telle  qu’un  fçavant  Homme  de  nôtre  Siecle  l’a  faitgraverjeequi  pour- 
ra en  donner  une  idée  plus  jufte  que  ne  feroient  de  grands  Difcours 
qui  nous  mèneraient  trop  loin.  On  doit  feulement  remarquer  que  ces 
Jardins  eftoient  furdesterraffes  voutées;&  fous  lefquelles  on  pouvoit 
fe  promener;  ce  qui  fait  que  les  Anciens  lesont  nommzt  Horti  penfi*- 
1er,  c’eft  adiré  des  Jardins  fufpendus  en  l air*  Ils  eftoient  lîtuez  près 
de  l’Euphrate,  leur  figure  eftoit  quarée , & chaque  collé  avoit  quatre 
cent  pieds  en  longueur  : Ces  terralfes  eftoient  di  fpofées  proche,  &à 
coftél’une  de  l’autre  ; -en  forte  que  k première  n’étoit  élevée  de  terre 
que  de  i z.  coudées &demy  , lafecondede  zo.  latroflélnedetrente- 
{£pt&:  demy , & la  quatrième  de  fo.  coudées  : Elles  eftoient  de  bri- 
ques , & les  voûtes  étoient  couvertes  de  grandes  pierres  de  leize  pieds 
de  long,  & de  quatre  de  large  , fur  lefquelles  on  avoit  mis  des  rofeaux 
fecs  & du  plomb  pardeffus  , afin  que  l’humidité  de  la  terre  qui  eftoit 
fur  le  tout  n’endommageaft  point  l’édifice.  Ce*  Jardins  eftoient  fort 
agréables, non  feulement  pour  la  quantité  des  fleurs  que  l’on  y voy  oit; 
mais  auflï  par  l’ombrâge  des  grands  arbres  que  l’on  y avoit  plantez* 
L’on  y trouvoit  aulîi  des  fontaines  dont  les  eaux  venoient  de  i’Eu- 
phrate,  que  l’on  y avoit  fait  monter  par  artifice* 

Cette  Ville  autrefois  fi  fameufe  dans  tout  l’Orient , eft  maintenant 
ruinée  à tel  point  que  l’on  a peine  àfçavoirau  vray  fa  jufte  fttuation. 
Ce  qu’il  y a de  certain  , eft  quelle  n’eftoit  pas  éloignée  de  la  Ville  de 
Bagdet , que  le  vulgaire  appelle  encore  Babylone  , & que  cette  Ville 
moderne  s?eft  accrue  des  ruines  de  l’ancienne  Babylone. 
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D*  la  ''Tour  de  Babel 


ENtre  les  Edifices  dont  il  cft  fait  mention  dans  l’Hiftoîre  du 
vieux  Teftament , efl:  certain  que  celuy  de  la  Tour  de  Babel  eft 
un  des  principaux  pourfon  antiquité. 

Nernbrod  l’im  des  petits-  fils  de  Cham  , quieftoit  un  des  trois  en- 

IFans  de  Noé,futun  Homme  d’une  taille  de  Géant  jhardy^  entrepre- 
nant, , & qui  fe  mit  en  tefte  d’élever -cette  Tour  jufqu’au  Ciel,  non 
feulement  pour  rend' e fa  memoire  eternelle  , mais  encore  pour  fe 
garantir  d’un  nouveau  deluge , fe  figurant  par- là  qu’il  pourroitrefi- 
fler  à la  colerede  Dieu. 

L’on  choisit  pour  cette  fameufe  entreprife  la  Terre  de  Sennaar 
qui  a depuis  efté  connue  fous  le  nom  de  Chaldée  , & ce  fut  environ 
170.  ans  après  le  deluge  que  l’on  commença  d’y  travailler.  Le  corps 
de  l’ouvrage  fut  de  brique  , à qui  l’on  donna  de  la  liaifon  avec  du  bi- 
tume qui  cft  fort  commun  en  ce  Pais-là. 

Quoyque  l’on  ne  fçache  point  precifement  de  quelle  forme  eftoît 
cette  Tour  : neanmoins  félon  l’opinion  commune,  on  croit  qu’elle 
eftoit  ronde  , ainfi  qu’elle  a efté  reprefentée  en  cette  figure. 

Dieu  ayant  permis  que  l’on  é!evaft  cette  Tour  jufqu  à une  cer- 
taine hauteur  , fit  voir  qu’il  a des  fecrcts  impénétrables  pour  humi- 
lier l’orgueil  des  hommes.  Et  pour  cela  il  fit  en  cette  occafion  un 
prodige  eftonnant  ; car  tous  ces  hommes  qui  fous  la  conduite  de 
Nembord  travailloic-nt  cnfemblc  , & partaient  une  mefme  langue» 
furent  lurpris  devoir  tout  à coup  qu’ils  ne  s’entendoient  plus  les  uns 
les  autres  , par  la  différence  des  langues  dont  chacun  fe  fervoit  ; ce 
qui  les  obligea  d’abandonner  leur  entreprife  , & de  fe  fepareren  di- 
vers endroits,  de  la  Terre  , pour  reparer  le  dommage  que  le  deluge 
univerfel  y avoir  fait. 

Les  Poètes  Grecs  & Latins  qui  font  venusplufieurs  Siècles  après, 
ayant  oiii  parler  confulcment  de  cette  Hiftoire,  l’ont  embellieàleur 
maniéré  , & ils  ont  feint  que  les  Géants  voulant  monter  jufqu’au 
Ciel  pour  en  chaffer  les  Dieux  , entalferent  plufieurs  Montagnes 
I les  unes  fur  les  autres  , & que  montant  defliis  , ils  firent  leurs  ef- 
orts  pour  atteindre  au  Ciel  : mais  Jupiter  le  Souverain  des  Dieux 
pour  chaftier  une  telle  entreprife,  lariçale  Tonnerre  contreeux  , & 

I renverfantles  montagnes  qu’ilsavoient  tranfportées,  ils  furent  acca- 
blez deffous, 
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Il  eft  aifé  de  faire  PappHçation  de  cette  Fable  à la  vérité  de  l’Hif- 
toire.  Nembrod  qui  eftoit  de  taille  gigantefque  avec  les  liens  , re- 
prefente  les  Géants  des  Poëtes.  La  Jour  qui  deroit  eftre  d’une  hau- 
teur & d’une  largeur  prodigieufe  pourrefifter  à un  nouveau  deluxe, 
eft  ce  que  les  Poëtes  ont  nommé  les  Monts  de  Telion  & Ofa  , £c. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  cette  Tour  fut  depuis  nommée 
'Babel]  c’eft  à dire,  Confufion. 

On  voit  encore  les  ruines  de  cette  fameufe  Tour  à un  demy  mille, 
& à l’Orient  de  l’Euphrate;  ce  n’cft  plus  qu’une  Montagne  confufl 
de  ruines  , dont  le  bas  eft  à peu  prés  de  forme  quarée  , & le  circuit 
d’environ  mille  cent  trente- quatre  pas  , le  tout  fe  termine  à peu  prés 
en  pointe  comme  une  Piramide, 

J Kircheri  L’on  doit  aufti  remarquer  que  ces  ruiens  font  pour  la  plupart  de 

T utritBabtl  briques  qui  n’ont  point  efté  cuites  au  feu  , mais  feulement  fechéesau 
Ub.  2.  Sr:7.  Soleil . elles  font  jointes  avec  du  mortier  de  terre , où  l’on  a mis  de 
lo. IO  ^ Pecits  rofcaux  brif"ez  » afin  fine  ce  mortier  &la  brique  ne  fiflentplus 
qu’un  mefme  corps  : neanmoins  aux  endroits  où  l’Edifice  devoit  eftre 
le  plus  fort , il  y avoit  des  briques  dures  cuites  au  feu  , & jointes 
enfembleavec  du  bitume  , ainù  que  l’a  remarqué  Pietro  délia  Palle , 
Ce  fameux  V oyageur  qui  non  content  d’avoir  veu  exactement  ce  qu’il 
en  rapporte  , voulut  encore  que  fion  Peintre  qu’il  menoit  avec  luy, 
deflinat  les  deux  plus  beaux  alpeâs  de  ces  ruines  qui  font  le  Septen- 
trional & le  Metidional , eftantde  retour  à Rome , il  en  fir  prefent 
au  R..  Pere  Âircher  Jefuite  qui  a depuis  fait  graver  ces  defleins  &lesa 
mis  dans  fon  Livre  que  nous  avons  déjà  cité. 

Quelques-uns  ont  doute  qué  ces  ruines  fuflent  celles  de  la  Tour 
de  Babel , mais  d autres  qui  ont  examiné  la  chofe  avec  plus  de  ioinj 
n ont  fait  aucune  difficulté  de  le  croire  pour  plufieurs  railons.  La 
première  eft  que  les  gens  du  Pais  ont  de  temps  immémorial  une 
tradition  confiante  pour  cette  vérité  , & qu’il  nomment  tous  ces 
ruines  Babel  en  langue  Arabefque.  La  fécondé,  c’eft  que  la  pofition 
de  ces  ruines  eft  la  mefme  que  celle  de  l’ancienne  Tour  , & que  le 
champ  de  Sennaar  où  elle  eftoit  baftie  , eft  en  cet  endroit.  Latroifié- 
me  enfin  c’eft  que  l’Ecriture  Sainte  nous  aifeurant  que  cet  Edifice 
eftoit  de  brique  , & les  débris  qui reftent  de  cet  Edifice  n’eftant  que 
de  cette  matière  , comme  nous  l’avons  déjà  remarque.  Il  n’y  a plus 
lieu  de  douter  apres  cela  que  Dieu  n’ait  permis  que  l’on  vift  encore  de 
nos  jours  un  monument  de  fa  colere  contre  l’orgueil  des  petits-fils  de 
Chain  qui  ayoit  déjà  efté  maudit  de  fon  pere  Noë, 
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Dw  P aïs  de  Curdißari)  du  Diarheck^  & Hyerac 

tEs  Bornes  de  ces  Pays  font  au  Septentrion  , l’Armenie,  à l’O- 
^rient  la  Perfe,  au  xMidy  le  Golfe  de  Balfora,  & partie  de  l’Arabie, 
& à l’Occident  partie  de  l’Arabie  & la  Sourie* 

Le  Curdiftan  contient  la  Ville  d’Amadie,  les  ruines  de  l’ancienne 
Ninive,  la  Villede  Chirefoul,  &c.  La  V lie  d’Amadie  eft  fituée  fur 
:1e  fommet  d’une  Montagne  qu'on  eftime  avoir  pies  d’une  lieuë  de 
hauteur:  Cette  Ville  eft  d’une  grandeur  médiocre,  mais  dépourveuë 
d eau  ; ce  qui  oblige  les  Habitans  pour  en  avoir  de  bonne  , d’en  ve- 
nir puifer  julqu  a la  moite  de  la  Montagne  , où  il  y a plu  fleurs  four- 
ces  de  très-  bonneeau  vive.  Cette  Ville  eft  de  grand  commerce  pour 
le  F abac  , & les  noix  de  Galles  que  l’on  y apporte  de  toutes  parts* 
Les  ruines  de  l’ancienne  Ninive  qui  (ont  à" l’Orient  du  Tigre,  n’ont 
rien  de  particulier.  La  Ville  de  Chirefoul  ou Scheherezul  , eft  quel- 
quefois aux  Perfans  ou  aux  Turcs  : Ces  derniers  en  ont  fait  la  refi- 
dence  d’un  Beglerbey  qui  commandes  vingt  Saingiacs. 

Le  Diarbeck  a pour  Villes  principales  Diarbekir  , Moful,  Raga, 
ou  Rika  , Bir  , Orpha  , &c.  La  Ville  de  Diarbekir  ou  Caramit  eft 
jfituée  à l’Occident  du  Tigre  fur  une  hauteur.  Elle  eft  grande  & bien 
Peuplée:  fon négoce  confifte  particulièrement  en  Marroquin  rouge: 
elle  eft  fortifiée  de  deux  enceintesdemurailles  avec  des  Tours  qui  les 
flanquent  de  diftanceen  diftancc  ; c’eftle  fiege  d’un  Beglerbey  , du- 
quel relevent  dix-neuf  Saingiacs:  Moful  qui  eft  à l’Occident  du  Ti- 
gre , & vis  a-vis  les  ruines  de  l’ancienne  Ninive , eft  gouvernée  par 
un  Bacha  qui  a fous  luy  cinq  Sangiacs.  La  Ville  de  Rika  porte  le 
jiiom  d’un  Beglerbey  qui  commande  à fept  Saingiacs.  Orpha  ou 
jOurfa  paffe  d’ordinaire  pour  la  Capitale  : elle  eft  fituée  dans  une 
Campagne  fertile.  Ses  Maifons  font  petites  & mal  bâties  ; maisfes 
[murailles  font  de^pierrede  taille,  flanquées  en  plufieurs  endroits  par 
ides  Tours crenelées.  Selon  la  tradition  du  Pais  l Abraham demeuroit 
â Orpha,  lorsque  Dieu  luy  commandadc  facrifier  Ifaac. 
j Le  Hyerackou  Yerack,  a pour  Villes  principales  Bagdat  > qui  eft 
Jarefidence  d’un  Beglerbey  qui  commande  à vingt-deux  Sangiacs. 
Nous  parlerons  de  cette  Ville  dans  la  page  fuivante.Bflfura  qui  eft  pro- 
che de  la  M r eft  dans  un  terrain  marëcag  ux  , & fi  bas  que  fans  les 
digues  qu’on  a élevées  pour  la  deffendre  de  la  Mer  , elle  auroit 
efté  fubmergée  il  y a long  temps.  Elle  eft  commandée  par  un  Bafla 
qui  la  gouverne  en  Souverain  , moyennant  un  leger  tribut  qu’il  en- 
voyé au  Grand  Seigneur.  U a fous  Juy  fçizc  Sangiacs. 
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De  U Ville  de  ' B agdet* 

LE  nomde  Bagdeteft  corrumpudeceluy  de  Baldachque  cette  Vil- 
le a porté,  les  Arabes  la  nomment  Dar-  al-  Sani  qui  lignifie  en  leur 
langueMaifon  de  Paix.  Elle eft  furie  rivage  OrientalduTigre  , qqe 
l’on  traverfe  fur  un  Pont  de  trente  trois  bâteaux , pour  paffer  dans  un 
Faux-bourg»  où  félon  la  tradition,  la  Ville  eftoit  autre- fois  bâtie;  cette 
lituation  fur  le  Tygre  dittingue  positivement  Bagdet  de  l’ancienne 
Ville  de  Babylonne  qui  eftoit  fur  l’Euphrate*  Le  Calife  Abugiafar, 
nommé  par  quelques-uns  Almanfbr  > jettalesfondemensdeBagdet, 
après  avoir  fait  quantité  d’obfervations  Aftronomiques  , pour  choi- 
lir  un  temps  qui  favori  faft  fâ  dçftinée,  & choifit  â ces  effet,  le  premier 
jour  d’Avril  de  l’année  en  Grâce  762. 

La  Ville  eft  vafte,mais  11  mal  Peuplée,  qu’on  n’y  conte  pas  i^*mille] 
âmes, la  plupart  des  maifons  n’ont  qu’un  étage  » peu  de  fymmecrieSfl 
de  feneftres;  mais  elles  font  prefque  toutes  couvertes  en  terraffe:  on  yj 
trouve  dix  Carvanferas,  quantité  de  Bazards>&  cinqMofquées,  dont 
il  y en  a deux  d’une  beauté  ftnguliere  & remarquables  par  leur  cou-j 
vert ure  qui  eft  d’une  rui  le  vemifféc  de  differentes  coulcursjce  qui  fait!| 
de  lein  un  très  bel-effet  à la  veud. 

Les  murailles  delà  Ville  font  de  brique,  terraflees  prefque  par  tout: 
elles  contiennent  de  circuit  environ  deux  lieues  & demy  üehqslieucsj 
Françoifes  : dies  Toni  flanquées  de  plufieqrs  Tours,&mefinede  quel- 
ques Baftions  alfez  mal  tracés  ; elles  font  défendues  de  cinquanteou 
de  foixante  petites  pièces  d’ Artillerie.  La  garnifon  eftd’enviion  cinq 
mille  Hommes.  LeChafteaueft  au  Septentrion  de  la  Ville  fur  le  Bord! 
du  Tigre.  Il  eft  de  figure  quarée,&fon  enceinte  fait  une  partiedecel- 
ledela  Ville,  fans  a uçune  Fortification  particulière  » tneffite  fa  mu- 
raille eft  d’une  fimplc  malfonnerieavcc  un  foifé  fort  arripit  , & fam 
Pont-Levis.  Il  eft  défendu  par  unegarnifonde  trois  cens  Janniffaires 
&l’on  y compte  environ  cinquante  pièces  de  canon. 

Le  Gouvernement  eftentrelesmainsd’un  Bacha  quiy  refide,&qu| 
le  plus  fouvent  eft  tiré  du  nombre  desVizirs.il  a pour  principaux  Oi> 
ficicrsunCadiouJugedes caufesciviles»  &un TefterdarouTreforiei 
qui  reçoit  les  deniers  du  Grand  Seigneur. 

A trois  lieues  de  Bagdet  tirant  vers  la Mefopotamie  » & prefque  1 
diftance  égale  du  Tigre  & de  l’Euphrate  : on  trouve  au  milieu  d’un 
Plaine  une  groffe  Tour  que  ceux  du  Pais  appellent  la  Tour  de  Nein- 
brod:qaelqucs-unsalfeurentquec’eft  l’ancienncTourde  Babyione. 
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*De  la  Syrie  fifon  les  Anciens, 


T A SyrieapourBornes  du  cofté  du  Septentrion  laCilicie,  & partie  vtohmti 
-■^de  la  Cappadoce  avecle  Mont  Aman  us,  à l'Orient  l’Euphrate,  la  Geograf  ht* 
Mefopotamie,  &1’ Arabie  Deferte,  au  Midy  l’Arabie  Petrëe,  & l’Oc- 
•cident  la  Mer  d’Egypte  & de  Syrie  qui  fo  nt  partie  de  la  Mer  Méditer- 
tannée. 


Ses  principales  Montagnes  fontl’Amanus,  le  Liban,  Antiliban. 

Ses  principales  Rivières  font  l'Euphrate, l’Or onte,  ÎElenter  » les 
Chryforrhoas,  le  Jourdain,  &c. 

La  Syrie  fe  fubdivife  en  Syrie  particulière,  &enPaleftine, 

Les  principaux  Pais  & Villes  delà  Syrie  propre  font 

y 9*'  11  ^ * 


Paît 

Comagene , 
Cyrriftique, 
Chalybonite  f 
Palmyrene, 
Batanée , 
Cœlelyrie» 
Phœnicie, 
Cadîotide, 
Seleucide, 
Fierie, 
Chalcidice  , 
Apamene, 
Laodicene, 


Villes. 

Samofate,  Gsrmanica,&c. 
Urema,  Hierapolis , 
Chalybon, 

Palmyra, 

Nelaxa, 

Damas, 

T ripoli,  Sidon,  Tyr,  Arc» 
Antioche, 

Gephyra , 

Pinara, 

Chalcis, 

Apamia, 

Laodicia  Scabiofà , 


LaPaleftine  lèfubdivilcen  plulieurs  petits  Pais  ou  Provinces,  fet- 
voir. 


Galdée, 

Samarie, 

Judée, 

Idumée, 


Pats. 


Villes . 

Cæfarée  de  Straton  » ou  Carfa- 
reaStratonis, 

Neapolis, 

Hierufalem , 

Mezarm»  ou  Berzamma, 


Tome  lï, 


R 


Daphne 
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Daphné. 


ExtheAtro  TA  Aphné  près  de  la  Ville  d’Antiochie  en  Syrie  , & fur  le  bord  de  la 
Geograph!'  LJ Hiviere  d’Oronte,  eftoit  unViUageavecun  Bois  de  dix  mille  pas 
t oortelü *.  de  circuit.  Il  paffoitpourun  des  Faux-  bourgs  de  cette  fameufe  Ville,, 
dont  il  eftoit  éloigné  de  quarante  ftades. 

Le  Bois  qui  l’entouroit, eftoit  de  cyprez&  d’autres  arbres  forttouffi 
fus  , qui  par  leur  ombre  jointe  à la  fraîcheur  de  plufiçurs  Fontaines» 
rendoientcelieu  fort  agréable.  Il  elloit  deffendu  fous  de  très- rudes 
QvMii  Me  Pe*ncs  » couper  aucun  Arbre  de  ce  bois  qui  eftoit  çonlâcré  à ApoL 

tamorphef,  l°n>&  foaavoit  mefrne  affeâé  d y planter  beaucoup  de  Cyprez  ; par- 
Lib.  to t ' ee  que  Cyparilfe  qui  avoit  autrefois  efté  aimé  de  ce  Dieu  , avoit  efté 
changé  en  cet  Arbre. 

LaTerrey  produisit  diverfes  Fleurs  agréables,  & les  faifpnsy  pa- 
roifloienç  toujours  fort  temperées. 

La  Fontaine  de  Daphné  eftoit  remarquable  parmy  les  autres,  en  ce 
que  l’on. feperfuadoit  qu’elle  prenoit  fafource  de  la  Fontaine  Cafta- 
lienne  de  proche  de  Delphes  en  Bœotie,&  que  ceux  qui  en  beuvoientj, 
predifoient  l’avenir. 

Le  vulgaire  qui  atoujoursaiméces  fortes  de  fablcs>  ajoütoitqu’A- 
pollon  cftant  devenu  amoureux  de  Daphné  hile  du  Fleuve  Ladonen 
O vid,Me-  Arcadie,ou  de Penée Fleuve  de  Theflalie  avoit  pourfuivy  cette  Nym- 
tamerphof.  phe  jufqu’en  ce  lieu  » où  elle  avoit  efté  changée  en  Arbre  , &quece 
L^\  Dieu  avoit  depuis  choifi  ce  lieu  pour  luy  eftre  confacré.  Les  jeunes 

uVxrn^lii  gens  des  environs  feignoient  fur  tout  d’eftre  perluadezdela  veritéde 
Eygini  fe-  ’ cette  avanture , âhn  d’avoir  un  prétexté  qui  authorifàt  leurs  pîaifirs  en 
luU  203  & çe  lieu  délicieux.  Iis  n’y  voyoient  qu’avec  peine  les  gensfages,  &l’on 
nou  Men - nYauroitoféparoiftre  fans  une  Maiftreffie  , à moins  que  de  vouloir 
ktrf*  paroître  pourun  ftupide,  ou  infenhble  il’amour* 

Ce  lieu  qui  fembloitn’eftredeftiné  qu’aux  plaifîrs  amoureux  , ne 
laiffoit pas  d’eftre  fortifié  : Il  y avoitmefmeime  Legion  pourlegar- 
der;mais  l’Empereyr  Alexandre  Severe  s’eftant  apperceu  que  des  Sol- 
dats en  eftoîent  devenus  plus  lâches  & effeminez,  ht  mourir  quelques- 
uns.de  leurs  Officiers  pour  n’avoir  pas  empêché  «.e  defordre. 

Pompée  le  Grandcharmé  de  labeauté  de  ce  lieu  , donna  de  nou- 
velles terres  aux  Habitans  , ahn  que  ce  Village  fuft  plus  fpaçieux  & 
plus  agréable. 


L’Em- 
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L’Empereur  Conftantin  le  Grand  y fit  bâtir  une  maifon  de  plaifan- 
ce  pour  l’Imperatrice  Helene  là  mere  ; & les  Empereurs  Chrétiens 
qui  vinrent  depuis  , y fondèrent  les  Eglifes  defainte  Euphemic  & 
de  «Saint  Michel. 

Mais  il  n’y  avoit  rien  de  plus  fuperbe  que  le  Temple  d’Apollon 
furnommé  Daÿbne'en.  Sa  ftatue  égaloit  en  grandeur  celle  de  Jupiter 
Olympien  : e>le  étoitdebois  , couverte  de  lames  d’or  ; il  y avoit 
aufii  un  Temple  de  Diane  avec  un  Aille» 

Apollon  qui  rendoit  des  Oracles  dans  fon  Temple  , contribua 
beaucoup  à rendre  ce  lieux  fameux  ; cela  dura  jufqu’au  temps  de 
l’Empereur  Julien, que  l’on  y tranfporta  le  corps  de  faint  Babylas , qui 
avoit  fouffert  le  martyre  du  tems  de  l’Empereur  Numericn:  A lors  ce 
faux  Dieu  cefïa  de  tromper  ies  hommes  , mais  l’Empereur  Julien 
qui  eftoit'Payen  , ordonna  aux  Chrétiens  de  tranfporter  ailleurs  le 
corps  de  ce  Martyr  , il  fallut  obeïr  ; mais  Dieu  vengea  hautement 
l’injure  que  l’on  faifoit  à ce  Saint  ; car  le  tonnerre  eftant  tombé  fur 
le  Temple  d’Apollon  , y mit  le  feu  par  tout:  enforteque  du  temps 
de  SaintChiy  foftome , il  ne  reftoit  plus  qu’une  feule  colonne  de  tout 
ce  grand  édifice  , & maintenant  il  n’y  en  a plus  aucun  veftige. 


De  la  Syrie  Moderne* 


LA  Syrie  eft  appellée  Sorifiançat  les  Turcs , Sourie  par  lçs  Peu-  DxvitjJe 
pies  de  l’Europe,  & en  particulier  le  Levant  parles  Pèlerins  qui  l’Afiepai« 
vont  à la  Terre  Sainte.  7Qt 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  laNatolie,  â l’Orient  le Diarbek, 
au  Midy  l’Arabie,  & à l’Occident  la  partie  delà  Mer  Mediterrannée , 
qui  prend  le  nom  de  Mer  de  Levant. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Liban  & l’Antiîiban. 

Son  Lac  principal  eft  celuy  eft  de  la  Mer-Morte. 

Ses  principales  Rivières  fönt  l’Euphrate  qui  la  borne  à l’Orient  i 
l’Afty  ou  l’Àfter  : autrefois  iOronte  qui  paffe  à Antioche  , & le 
Jourdain  qui  fe  perd  dans  la  Mer- Morte. 

Ily  aplufieurs  Villesconfiderables,  àfçavoir  Alcp,  Tripoli,  Da- 
mas, Jerufalem,  &c. 

La  Ville  d’Alep  eft  célébré  par  fon  Commerce  : D’où  vient  que 
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les  François , les  Anglois , les  Italiens  & plufieurs  autres  Nations: de 
l’Europe  y entretiennent  d£s  CoiifuK  Elle  eft  fituée  fur  quatre  col- 
lines Je  long  d’un  petit  ruiffeati  appelle  Cote.  Elle  a près  de  deux  lieuës 
de  circuit.  Ses  maifbns  n’ont  rien  de  beau  par  dehors,mais  le  dedans  eft 
très- propre  Parmy  une  centaine- de  Mofquées  , on  en  diftingue  fept 
qui  font  magnifiques  , & il  y eft  a troisde  ces  fept  qui  font  couver- 
tes de  plomb.  La  p'us  grande  a efté  autrefois  une  Egüfe  de  Chré- 
tiensbaftie  , à ce  qu’on  croit  par  Sainte  Heleine:  On  y comptetrois 
Colleges,  quarante  ca-ravanférails  , & cinquante  bains  publics.  Les 
Faux-bourgs  fervent  de  demeures  aux  Chrétiens  qui  font  de  cinq 
Fortes  , Romains,  Maronites,  Grecs , Armeniens  & Jacobites.  Les 
Grecs  y ont  un  Archevefque , & leur  Egüfe  eft  dediée  à S.  George?» 
Les  Armeniens  & les  Jacobites  y ont  chacun  leur  Evêque  , & cha* 
cun  leur  Egüfe , toutes  deux  confacrces  à la  Vierge.  Les  Marconites 
font  fousl’obeïffancedu  Pape,  5c  ont  une  Egüfe  dediée  à Saint  EÜe. 
Les  Romains  y ont  trois  Egüfés  ; fçavoir  des  Carmes  Df-chauflcr» 
des  Capucins&  des  Jefuiftes.  If  y a un  Chafieaufurlc  terrain  le  plus 
élevé  de  la  Ville  , les  murailles  de  l’une  Sc  de  l’autre  font  bâties  do 
pierre-de  taille,  avec  des  Tours  qui  les  flanquent.  La  Garnifon  eft 
commandée  par  un  Beglerbey  qui  a fousluy  neuf  Sangiacs* 

La  Ville  de  Tripoli  que  les  Turcs  nomment  Tarabolcfeham  , eft 
furnommée  de  Syrie , pour  la  diftinguer  de  Tripoli  de  Barbarie  Elle 
eft  bâtie  fur  le  bord  de  Ja  Mer  , & fon  Port  efi  ordinairement  f eo- 
choit  ou  débarquent  les  Peîerins  qui  viennent  de  l’Europe  pour  vifiter 
les  Saints  Lieux,  Il  y a un  Bacha  qui  commande  à quatre  Sangiars^ 
Damas  que  les  Turcs  appellent  Scham,  efi:  une  Ville  très» confîd éra- 
ble 5c  tient  le  fécond  rang  apres  Alep  , parmy  toutes  celles  de  Syrie* 
Elle  eft  très  Peuplée,  & fur  tout  on  y trouve  d’excejlens  Fourbi  fie  urs, 
&rçauduruiffeauquiy  paffe  efi  admirable  pour  la  trempe  des  armes. 
Son  Bacha  a fousluy  dix  «?angiacs, 

Hicrufalem  efi  une  Ville  qui  aefté  confacrée  par  PàccompIifTemeflt 
des  plus  grands  Myfieres  de  notre  Foy  , &par  1.  feJcur  des  an- 
tiens  Prophètes  j ce  qui  mérité  bien  que  nous  la  décrivions  à part* 
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De  la  Ville  de  J erufctlem> 

LEs  Hiftoriens  & entre  antres  Jofèphe  difent  que  Melchifedecfi 
du  temps  d’ Abraham  , commença  à bâtir  la  Ville  de  Jerufalem, 
Tan  du  Monde  zozj.  & la  nomma  Salem  *,  c’efï  à dire  Paix  , & 
qu’environ  50.  ans  après  , elie  fut  prifepar  les  Jçbuféens  , Peuple 
lorty  de  Jebus  fils  de  Chanaam  , & qu’elle  en  fut  appe  îée  Jebnfa- 
lem  , mais  David  s”en  étant  rendu  Maître.  Il  en  chalîa  les  Jebu- 
féens  » & changeant  le  B en  R.,  il  la  nomma  Jerufalem,  qui  veut  dire 
vifion  de  Paix* 

Les  premières  fondemens  en  furent  jettéz  fur  deux  Montagnes 
votfines,  appcllées  Moria  &Æra.  Salomon  fit  bâtir  fur  celle  de  Mo- 
; fia  un  Palais  fuperbe , & ce  Temple  magnifique  & fameux  qui  con- 
serve encore  fon  nom  , quoy  que  ce  ne  foit  plus  le  melme.  Sept 
années  fecon  fumèrent  à faire  bâtir  le  lien,  & iîy  employa  quatre-vin^t 
mille  Hommes  à tailler  les  pierres , foixante  & dix  mille  à les  trans- 
porter, & trois  mille  fix  centàla  conduite  de  l’ouvrage. 

lin  y a guère  de  Ville  au  Monde  qui  ait  foüffcrt  plus  de  ravages 
& plus  de  révolutions.  Sa  plus  grande  calamité  arrivai  année  70.  de 
notre  Salut,  Titus  fils  de  Vefpafien  & General  des  Romains  la  prit 
&b  mit  en  cendres , après  l’avoir  attaquée  par  la  violence  des  armes, 

, & par  la  rigueur  d’une  famine  qui  fut  fi  extraordinaire  qti’une  mere 
fut  réduite  à mange  r for»  enfant. 

L’année  10,  l’Empereur  Adrien  la  fit  rétablir , & renferma  dans 
fes  murailles  le  Mont-  Calvaire  qui  eft  encore  aujourd’uy  dans  l’en- 
ceinte de  la  Ville.  Cette  Montagne  facrée,  qui  la  mort  du  Sauveura 
rendu  fi  célébra  , n’eft  qu’une  petite  hauteur,  & qu’un  déclin  de  la 
Montagne  de  Gyon  , donc  elle  fait  une  branche  , & qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  Mont  de  Syon  L’an  jz<5.  Contantin  le  Grand, 
& Sainte  Heleiney  firent  renverfer  les  Idoles, &ceflèr  le  Culte  impie 
qu’ Adrien  y avoit  écably*  l’sy  rendirent  le  Chritaanifme  floritfant 
par  quelques  Eglifes  qu’ils  y firent  bâtir.  Le  terrein  du  Calvaire  fut 
ocçupépardenouvellesMaifôns  ijtii  prirent  lenom  de  la  nouvelle  Je- 
nifàlem;  ce  qui  rendit  le  quartier  extrêmement  Peuplé,  à caufe  de  l’a- 
bord des  Pèlerins  , & le  r .ta  demeura  defert  , & a efté  enluite  dé- 
taché en  partie  de  1 enceinte  delà  Ville  > qui  parce  moyen  a ehan- 
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ob  de  fituation.  L’an  $6$.  Julien  l’Apoftat  entreprit  de  lareftablirlur 
Je  trait  de  fa  première  enceinte*  Et  comme  il  favorifoit  extrêmement 
les  Juifs,  il  voulut  auffi  rebaftir  le  T emple  de  Salomon  ; mais  ces  def- 
feins  demeurèrent  imparfaits»  & quelques-uns  l’attribuerent  à l’effet 
de  certains  feux  miraculeux  qui  parurent  dans  le  temps  que  les  ou- 
vriers entreprenoient  ce  travail, & qui  les  auroient  dévorez, s’ils  n’euf- 
fent  abandonné  l’ouvrage.  . 

Dans  le  Concile  deChalcedoine  qui  efl  le  quatrième  Oecuméni- 
que tenu  l’année  45- 1 * fous  le  Pape  Saint  Leon  premier  du  nom  , de 
l’Empereur  Marcian  & de  Valentinien  III.  L’Eglife  de  Jerufalem  qui 
jufqu’alors  n’avoit  eftéque  le  fiege  d’un  Evefque.futhonorée  duTi- 
tre,dela  Dignité,  des  droits , &del’authorité  d’Egüfe  Patriarchale, 
Ce  qui  fut  encore  confirmé  dans  le  fécond  Concile  de  Coriftantino- 
ple,  qui  efl:  le  cinquième  Oecuménique  tenu  l’an  55^3.  fous  lePape  Vir- 
gilius,  & fous  l’Empereur  Juftinicn. 

Quelques  Hiftoriens  affeurent  neanmoins  que  l’Evelque  de  Jeru- 
falem avoit  le  Titre  de  Patriarche  beaucoup  auparavant  le  Concile  de 
Chaleedoine  , mais  qu’il  n’en  avoitpasl’authorité.  ny  les  fondions 
qui  luy  furent  accordées  parle  mefme  Concile. 

L’année  éoo.  CofroësII.Roy  de  Perfe  prit  Jerufalem  par  force,  y 
fit  mourir  quatre*  vingt  mille  perfonnes  , & enleva  la  Croix  de  nôtre 
Sauveur  qui  fut  vendue  quatorze  ans  apres , à l’Empereur  Heraclius 

Ï*ar  le  Roy  Siroes,fils  & parricide  de  Cofroës.  Quelque  temps  après 
es  Sarrazins  ou  Arabes  en  chaflerent  les  Chrétiens  qui  s’y  rétablirent 
enfuite  fous  la  conduite  de  Godefroy  de  Boûillon.  Le  Sultan  d’Egypte 
la  prit  fur  les  Princes  Chrétiens.  Et  l’année  1517.  Selim  Empereur  des 
Turcs  s’en  rendit  Maiftre,  & la  fit  environner  de  la  plus  grande  partie 
des  murailles  qu’on  y voit  aujourd’huyiEilea  fix  portes, & les  murail- 
les font  hautes  , mais  fans  foffé*  Elle  efl  fort  Peuplée  & remplie  de 
Turcs,  de  Mores,  d’Arabes,  de  Chrétiens  Grecs,  & d’ Armeniens:  On 
n’y  fait  point  de  trafic  > fi  ce  n’efl  celuy  des  Chapelets  & des  Reliquai- 
res que  les  Chrétiens  y vendent  aux  Pèlerins. 

La  Ville  efl:  gouvernée  par  un  Sangiac  Bey , qui  releve  du  Begîer- 
bey  ou  Bacha  de  DamasTous  les  ordres  du  Grand  Seigneur  des  Turcs* 
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Plan  de  l Eghfi  du  Saint  Sepu lehre  & du  CMont-  QiVvaixt 


i*T)Lace  anterieure  de  l’Eglife* 

A z.  PafTage  pour  aller  au  Sacrifice  d’Abraham. 

3.  L’Eglife  des  Armeniens* 

4.  L’Eglife  des  Coptes. 

f.  La  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ou Stabat  t JWœter. 

6*  La  Station  des  Turcs* 

7.  Porte  de  l’Eglife. 

8«  Sepulchre  de  Baudoin  Roy. 
p.  Sepulchre  de  Godefroy  de  Bouillon  Roy. 

10.  Sepulchre  de  Melchifedec. 

11.  Mont  de  Calvaire  où  Nôtre  Seigneurfut  cloué  fur  la  Croix. 

U*  La  fente  de  la  Montagne  ou  Roch  du  Calvaire. 

15.  Le  lieu  où  repofe  la  telle  d’Adam  & le  trou  où  fut  plantée  /a 
! Croix  de  JESUS  CHRIST. 

14.  Elcalier  de  dix-huit  marches. 

if.  Chapelle  où  l*on  voit  la  Colonne  d’impropere* 

16.  Efcalier  de  vingt-neuf  marches. 

17.  Efcalier  de  onze  marches. 

18.  Lieu  de  l’Invention  de  la  Sainte  Croix* 

19.  Chapelle  de  Sainte  Heleine. 
ao.  Autel  du  bon  Larron* 

U.  Lieu  delà  divifion  des  vellemensde  Nôtre  Seigneur  J.  C. 

2Z.  Chapelle  de  Longis,  ou  du  Titre  delà  Croix. 

25*  Petite  chambre  proche  la  Prifon. 

24.  Prifon  de  JESUS-CHRIST* 
zf.  Lieu  commun  des  Schifmatiques. 

Z6.  Lieu  commun* 

27.  Paflage  ou  Elcalierspour  ailer  dans  differens  appartemens  de* 
^Religieux  de  Saint  François. 

28.  Le  Refedloir  d es  Religieux  Mineurs  ou  de  Saint  François, 

29.  La  Cillerne. 

30.  Appartemens  des  Religieux. 

31.  Entrée  pour  aller  à la  Cillerne  commune. 


32,  Lieu 
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32*  Lieu  où  l’on  fait  laLefcivepourla  Sacriftic. 

• 33,  Le  petit  Refc<5loir. 

34..  Le  Cœur  des  Frétés  Mineurs. 

35.  Le  lieu  où  la  vraye  Croix  fut  miraculeufement  reconnue* 

36.  Le  lieu  ou  JESUS-CHRIST  a paru  a fa  Sainte  Mere, 

37«.  Le  grand  Autel. 

38.  Autel  où  l’on  confcrve  les  Reliques  du  S.Sepulchre  de  Nôtre 
Seigneur,  des  Collonnes  de  la  flagellation,  defimpropere,  &c* 

39.  Entrée  de  l’Apartement  des  Rel  igieux  de  Saint  François  dans 
l’Eglife. 

40.  La  Chapelle  de  Sainte  Magdeleine. 

41.  Bafe  oufondemens  des  pilliers  de  l’Eglifc. 

42.  Colonnes  de  l’Eglife* 

43.  Habitation  des  Südens  à prefentaux  Armeniens. 

44.  Sepulchres  deJofephd’Arimatie&de  Nicodemc. 

45.  Habitation  des  Coptes. 

46.  Habitation  des  Abiflins. 

47»  Efcalier  pour  monter  chez  les  Armeniens. 

4g.  Chambres  hautes  des  Armeniens.  * 

49«  Tour  du  Clocher  de  l’Eglife* 

50.  Eglife  des  Grecs. 

51.  Chambre  du  Portier  des  Coptes. 

52.  Pierre  de  l’Ondion. 

53.  Sépultures  de  plufleurs  Roys  & Reynes  de  Jerufalem0 
£4.  Siege  du  Patriarche  d’Alexandrie* 

Grand  Autel  des  Grecs. 

56,  Chœur  des  Catholiques. 

77.  Siege  du  Patriarche  d’Antioche. 

58.  Siege  du  Patriarche  de  Rome, 
y 9.  Chœur  des  Grecs. 

éo.  Milieu  du  Monde,  ou  Centre  de  la  Terre  félon  les  Juifs. 

61.  Chapelle  de  l’Ange. 

62.  Sepulchre  de  Nôrre  Seigneur  JESUSCHRIST. 

La  longueur  du  Saint  Sepulchre  eft  de  lept  Palmes , ôebtiar 
geur  de  trois  Palmes  & demie. 
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, Eflat  delà  Sourie. 

CE  Païs  jouit  d’un  air  temperé  , neanmoins  il  y a quelques  en-  n . 

droits  où  il  eft  corrompu,  à caufe  des  Marais  & vapeurs  qui  in- 
commodent  ordinairement  les  Effranger; 'F  Khumes,  &deCatares.  77.  F * 
Le  Terroir  y eft  naturellement  bon  , principalement  dans  les  Plaines 
qui  font  fort  grades  & très- propres  a produire  des  froments  & toutes 
iortes  d’autres  grains  qui  viennentfans  eftre  prefquc  cultiver  : ils  s y 
trouve  quelques  Montagnes  & des  lieux  remplis  de  Tablons , & d’au- 
tres en  friche  par  la  non  chalance  des  naturels  du  Pay  , & la  parefle 

des  Turcs  qui  font  que  très- fou vent  les  vivres  y font  rares &tres- 
chers. 

Ces  Peuples  y font  maintenant  inconftans  , légers  , & tousmife- 
rabies , depuis  qu’il  (ont  fous  le  joug  des  Turcs  : Ils  portent  de  lon- 
gues barbes  , & ont  foin  de  fe  faire  rafer  le  poil  de  la  telle.  Les  Mo- 
res originaires  du  Pais  font  veftus  comme  les  Turcs  , & les  pauvres 
y portent  par  delfus  leurs  chemifes  desveftes  appeliez  G'aba  , qui  leur 
vont  jufcjpi  au  gras  de  la  jambe  , & font  le  plus  fouvent  fans  manches. 

Les  Chrétiens  quoy  que  riches  s’habillent  à la  maniéré  des  Mahome- 
tans,  & y vont  mal  vêtus  de  quelque  robe  de  laine  de  couleur  & à 
doubles  manches  , qui  leur  defeendent  jufques  aux  «•enoux.  Les 
femmes  y font  groffieres&  fort  miferables  , mangent  rarement  avec 
le  s hommeSjvivent  a part  en  leurs  chambres  alfez  pauvrement:  quand 
eli^s  fortent  , e! les  font  toujours -voile es  , &font  toutes  veftuës 
d’une  mefme  maniéré.  Le  négoce  y eft  tres-confiderable  le  long  de 
la  Cofte  , mais  le  1 ribut  que  le  Grand  Seigneurs  & les  Beglerbeys 
impofentfur  lespeifonnes , beftia-ux, terres  & arbres,  y eft  h exceffif, 
qu  a peine  y peuvent -ils  fournir.  On  voit  en  Alep  de  toutes  fortes  de 
Marchandifes , mefme  des  plus  precieufes  : auffi  on  y voit  des  Mar- 
chands de  toutes  parts  , comme  des  Perfans , des  Armeniens,  Geor- 
giens , Arabes  , Egyptiens,  Grecs , François,  Siciliens,  Genevois, 

Anglois , Alemans,  & grand  nombre  de  Flamans, 

Les  naturels  de  ce  Pais  font  extrêmement  matez  par  la  bravoure 
des Jani flaires  & Spahis.  Leurs  armes  font  d’ordinaire  l’Arc  & les  Flè- 
ches , c\.  un  b ojgnard  courbe  au  cofte qu’ils  appellent  Cugnare,  mais 
afin  de  paroi flre  plus  hardis  & bons  Soldats, ils  marchent  en  leurs  voy- 
ages , ayans  , l’eftomach  & le  bras  nud  , rejettantfur  le  datiere 
leur  chemife&  Fur  robe,  s cftimansplus  bravespar  ce  moyen. 

Les  Mahometans  font  la  plus  grande  partie  des  Habitans  de  ce 
Païs , & ceux- cy  font  Turcs  ou  Mores  originaires,  jl  y a auffi  des 
Juifs  & des  Chrétiens  de  diverfes  fortes. 
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De  l'Afte  (Mineure  Ancienne ♦ 

CVEft  une  grande  Prefqu’islequi  eft  bornée  au  Septentrion  par  le 
-/Pont-  Euxin,  & la  Colçhide;  à l’Orient  par  la  grande  Arménie,  au 
Midy  par  la  Syrie  , & par  cette  partie  de  la  Mer  Mediterranée  qui  cflr 
appellée  Détroit  de  Cilicie  ou  dite  ta  Fretum  , Mer  de  Pamphylie, 
de  Lycie  & de  Rhodes;  & à l’Occident  elle  a la  Mer  Ægée,  &la  Pro- 
pontide* 

Ses  principales  Rivières  font  le  Sangarius,  le  Halis,  l’Euphrate,  le 
Cydnus,  le  Meandre,  &c. 

Ses  Montagnes  confiderablesfont  Antitaurus,&  Taurus,  &c. 

Ses  Principaux  Pais  font  la  Galatie  , laCappadoce,  la  Cilicie,  la> 
Pamphylie  , la  Lycie  , l’Afie  Mineure  proprement  dite  , la  Bithy- 
nie,  &c. 

La  Galatie  fous  laquelle  eft  comprifela  Paphlagonie  , a les  Villes 
de  Sinope»  Amifus  Ancyre,  &c. 

La  Cappadoce  fous  laquelle  font  comprifes  le  Poutou  Pontus  , & 
lapetite  Arménie,  a les  Villes  de  Themifcyra  , Trapezus,  Maz,aca 
C<zfarea>  Melitene,  &c. 

La  Cilicie,  aies  Villes  diffus  > Tarfc»  dePompeiopolis  ouSoloë, 
de  Themurium,  &c. 

La  Pamphylie,  a les  Villes  de  Termelfus»  de  Sida»  &c. 

La  Lycie,  a les  Villes  de  Myre,  de  Patare,  &c. 

L’Afie  Mineure  proprement  dite  eft  divilée  en  plu fieurs autres» 

Synnade>  Hierapolù » &c. 

! fhyatira , Sardcs>  &c* 

Halicarnaße , &c. 

Milet  y &c. 

Ephefey  S myrne3  Sic, 

Çnme,Sic 
Iroye  on  Ilium , &c. 
slbyde,  &c. 

Cyz-ique,  &.C.  A l’Occident  de  cet- 
te Ville  étoit  la  Riviere  de  Granique  > fameufe  dans  l’Hiftoire  d’A- 
lexandre le  Grand, 

Le  Pont  & la  Bithynie  que  l’on  nomme  aufii  quelquefois  Tythi - 
me  feulement»  a les  Villes  d’Heradée , deNicée  » de  Chalcedoi- 
ne>  &c. 
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Provinces  qui  font  * 
La  grande  Phrygie, 
Lydie, 

Doride, 

Carie, 

Jonie, 

Æolide» 

Petite  Phrygie, 
Hellefpont , 

Myfie, 
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De  4/  Nato  lie. 

-/'"''E  Païs  a efté  connu  par  les  Anciens  fous  le  nom  dAße- 
^ Mineure  , & l’on  croit  que  le  nom  de  Natolic  luy  a efté  don- 
né fous  le  déclin  de  l’Empire  des  Grecs  , à caufe  d’une  de  fes  Pro- 
vinces appellée  A nadole , qui  eftoità  l’Orient  de  Conftantinople. 

Ses  Bornes  au  Septentrion  font  la  Mer-Noire  appellée  autrefois  le 
Pont.  Euxin  5 à l’Orient  l’ Arménie  ou  la  Turcomanie  , au  Midy  la 
Sourie  , & la  partie  de  la  Mer  Mediterranée  appellée  Mer  de  Le- 
vant) & à l’Occident  l’Archipel  anciennement  Mer  *Æoée  qui  la  de- 
tache  de  l’Europe. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Taurus  qui  s’y  divife  en  plu- 
sieurs branches,  dont  la  plus  coüfiderable  porte  le  nom  d’Antrtaurus, 

Ses  Rivières  confiderables  font  Sangar  maintenant  Acada,  Hali, 
Cazalmach  > Euphrate  > Genfur  , Gellir  ou  Curafu  appellé  autres- 
foisle  Cigne , le  Madré  autrefois  Meandre  &le  Sarabat. 

Il  y a maintenant  plufieurs  Villes  confiderables  : celles  pui  font 
dclfus  ou  aux  environs  de  la  Mer  Noire  font  Nicée  ou  Ifniçh,  Si- 
nope,Amafie,  Trebizonde,  &c. 

A l’Orient  & vers  l’Euphrate , il  y a Malatia  , & Marafch  , &c. 

Au  Midy  & fur  cette  partie  de  la  Mer  Mediterranée  que  l’on  ap- 
pelle Mer  de  Levant:  ony  voit  Tarfe  , Scalemure,  Sattalie , &c. 

A l’Occident  deffus  & vers  l’Archipel , il  y a Ephefe  , Smyrne, 
les  ruines  de  Troye,  &c. 

Au  milieu  du  Pais>  les  Villes  les  plus  fameufesfontBurfe,Chiotaic 
que  les  Turcs  nomment  Kiotachi,  & que  les  Armeniens  rappellent 
(Joint  aie , Sardes  prefque  toute  ruinée  , Angouri  ; Suvas,  Cogni, 
Antiochiaou  Tachia* 

La  Ville  de  Nicée  eft  confiderable  pour  avoir  efté  le  lieu  où  s’eft 
tenu  le  dremier  Concile  General.  On  tient  que  l’on  voit  encore  les 
ruines  de  la  falle  où  s’aftembloient  les  Peres. 

Trebifonde  autrefois  Trapefas  , que  les  Turcs  nomment  au- 
jourd’huy  Taraboffan,a  eftéla  Capitale  d’un  Empire  que  les  Grecs 
y établirent  fur  le  déclin  de  celuy  de  Conftantinople  : elle  eft  fur  le 
bord  delà  Mer-Noire  , fortifiée  d’un  Chafteauqui  eft  fur  une  hau- 
teur: Ony  fait  grand  trafic  de  fer&defoye  : elle  eft  gouvernée  par 
tmBeglerbeyqui  n’a  point  de  Sangiacfous  luy. 
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Marafch  que  les  T urcs  appellent  Zulkadrie  eft  la  refidence  d'un 
Beglerbey  qui  afousluy  quatre  Sangiacs. 

La  Ville  de  Tarfe  eft  fîtuée  dans  une  agréable  Vallée  fur  les  bords 
duCidne,  nommé  aujourd’huy  Carafu  ; c’eftlclieuoù  Saint  Paul  na- 
quit, & fut  élevé.  Il  y a maintenant  un  Sangiac  quirelevedu  Beglerbey 
de  l’Isle  de  Cypre. 

Satalie  dans  le  fond  d’un  Golfe  de  fon  nom  j ce  Golfe  eft  recom- 
mandable par  un  des  doux  de  Nôtre  Seigneur  que  Sainte  Helcine  fut 
obligée  d’y  jetter  pourarrefter  la  violence  des  eaux. 

Ephefe  n’eft  plus  remarquable  que  pour  quelques  ruines  de  fon  an- 
cien Temple. 

Smyrne  eftfameufe  pour  fonantiquité&  par  fon  commerce, &c* 

Burfeandennement  Prüft . a efté  autrefois  la  Capitale  de  l’Empire 
Ottoman* 

Chiotaie  ou  Kiotabifert  de  refidence  au  Beglerbey  d’Anatolie>du- 
quel  dépendent  quatorze  Sangiacs* 

Suvas  ouSivas  eft  gouvernée  par  un  Beglerbey  , qui  a fous luy  fix 
Sangiacs* 

Cogna  où  Cogni  eft  fituée  dansun  plat  Pais.  Ce  lieu  eft  aujour- 
d’huy tres-fameux  en  Turquie,  à caufed’une  efpecede  Monaftere  où 
fe  retirent  des  Religieux  Mahometans  appel  és  Dervis  , gens  vaga- 
bonds, hypocrites,  & d’une  vie  libertine*  Leur  Supérieur  ou  General 
refide  à Cogni,  avec  trois  ou  quatre  cens  de  religens-là,  le  refte  errant 
par  toute  la  Turquie  : cette  Ville  fert  de  refidence  au  Beglerbey  de 
Caramanie,  qui  a fous  luy  fept  Sangiacs, 
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Eflat  de  !aNatolie+ 

E Pais  en  general  eft  tempere  & fort  agréable  , principalement  Dxvitydt 
long  des  Rivières  qui  y font  en  grand  nombre  , & qui  ren-  l Afiefage 
dent  leurs  rivages , & vallons  tres-fert'ilesicn  grains  & pâturages.  Il  y 
a au  dedans  des  T.  erres  , quelques  Landes , & Plaines  fterilcs  dépour- 
veuësdebois;  mais  les  Habitans  pour  y remédier,  fement  d’une  cer- 
taine graine  blanche  , qui  produit  des  cannes  de  la  großem*  d’un 
pouce  » dont  ils  fe  fervent  à faire  du  feu. 

La  plupart  des  Naturels  du  Pais , quoy  que  pleins  d’efnrit  y (ont 
rudes  , groffiers  , & abandonnez  ajoutes  fortes  de  lacbetez,  par 
le  méchant  exemple  de  ceux  qui  les  commandent , qui  font  la  plupart 
des  Chrétiens  reniés.  Leur  habillement  confifle  çn  un  bonnet  fouré  & 
de  longues  veftes.  Les  Chrétiens  lés  Juifs  y boivent  fort  librement 
du  vin, les  premiers  s’occupent  à la  culture  des  Jardins  & vignes:  pour 
les  Paifans  ils  vagabondent. tout  L’Efté  par  les  Campagnes  aveeleurs 
troupeaux  , & font  fi  fainë.ans  qu’il  n’y  a que  la  grande  neceffité  qui 
les  oblige  à cultiver  quelque  bout  de  terre. 

Le  négoce  y roule  fur  les  Cuir^  , Cotons,  Laines,  Tapis,  poil  de 
Chevres  : les  Camelots  y font  fi  cftimez  , que  l’on  les  porte  yen  dre  de 
toutes  parts.  Il  s en  debiteroit  encore  bien  davantage  que  l’on  ne 
fait , fi  les  vexations  & ayantes  que  les  Officiers  du  Grând  Seigneur 
font  aux  Marchands , n’y  e (Voient  pas  fi  rudes.  ■*' 

Ce  Pais  qui  a fervy  autrefois  de  Théâtre  de  la  Guerre  aux  Perfans, 
aux  Grecs  , aux  Romains,  aux  Turcs  , eft  maintenant  occupé  par 
des  Peuples  qui  ont  bien  changé  de  mœurs  , fi  l’on  en  excepte  les 
Caratnaniens  qui  font  gens  robuftes  & bons  Soldats  , quife  fervent 
del  Arc,de  la  Maße  & du  Cimeterre.  Par  une  politique  routé  particu- 
lière , le  Grand  Seigneur  a fait  ruiner  & démanteler  la  plupart  des 
fortifications  des  Places  & Donnes  Villes,  afin  de  donner  moins  de  re- 
traite aux  fedideux...  & de  tenir. les  Sangiacs  en  plus  grande  foiqniffion. 

La  Religion  Mahomctanéy  eft  la  dominante,  il  sÿ  trouve  quel- 
ques Juifs  comme  par  tout  ailleurs  , & des  Chrétiens  Grecs  & Ar- 
meniens qui  y officient  à leur  mode. 

Ce  Pais  efl:  gouverné  par  divers  Officiers  ; dont  nous  parlerons  . 
cntraittantdansledifcours  delà  Turquie  en  Europe  : Il  y a un'Beg- 
lcrbey  en  Caramanie , qui  a fous  iuy  fept  Sangiacs."  OttwL 
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Des  Isles  de  (Archipel  qui  font  <vm  l'Aße, 


L 


Es  Anciens  ont  conncu  ces  Isles  Tous  le  nom  general  de  Spp- 
rades,  &c.  Les  plus  remarquables  font  maintenant  celles  de 
Tenedos, 


Metelin, 

Pfara, 

Chio, 

Venetico, 

Samo, 

Agatonifi* 

Mandria, 

Lero, 

Calamo , 
Caprone, 

Lango , 

Nizariou  Niflaro, 

Pifcopia, 

Rhodes» 

Limonia , 

Carchi, 

Scarpanto, 

Caffio, 


Fanari , 

Pianofa , 

Deonia, 

Scrova , 

Stampalia, 

Levita, 

Zinara , 

Morgo , 

Paltnofà , 

Dragonifi , 

Stapodia, 

Nicaria, 

Pour  les  autres  qui  font  moins  con- 
fiderables  , nous  en  parlerons, 
lors  que  nous  traiterons  des  u- 
nes  3c  des  autres  en  particulier.  \ 
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Islesde  ‘Tenedo  & de  Metelïn ♦ 

L’ïsle  de  Tenedo  que  les  Anciens  ont  connue  fous  les  noms  de 
Tcnedos  ou  Tensdus  , de  Leuccphrys  , Phœnice&c  Lyrneffos , & 
qu’ils  ont  mifeau  rangdes  Islesde  l’Afie  , eft  maintenant  appellée  par 
les  Turcs  Boggc-adaß%  ou  Bouchadda  ; elle  cft  uncdesplusSeptentrio- 
jnales  des  Islesde  l’Archipel  vers  l’Afie,  &c.  Elle  eftoit  extrêmement 
[peuplée  8t 'riche  du  temps  des  R.ois  Priam  & Laomedon.  Laretraitte 
' que  les  Grecs  y firent  dans  la  Guerre  de  Troye  , &lesdifputes  que 
! les  Vénitiens  & les  Génois  ont  eu  enti’eux  pour  fa  poffefîïon  , l’ont 
| rendue  ceJebrechez  les  Anciens  & dans  les  dernieres  Siècles.  Elle  eut 
| anciennement  une  Ville  fort  recommandable  pour  un  Temple  de 
| Neptune  qui  efloit  élevé  horsdefes  murs , & Pony  venoit  de  toutes 
! parts  faire  des  Sacrificesavec  grande  vénération.  Le  milieu  de  cette 
Isle  efl  en  plaine  , & fes  bords  tombent  en  collines  qui  font  chargées 
la  plupart  d’excellens  mufeats  : Elle  a un  Port  du  collé  de  l’Orient 
qui  cft  petit  & rempli  de  vaze  , & toutefois  fort  fréquenté  , n’y  en 
ayant  aucun  en  Natolie  plus  avantageux , vis-  à-vis  de  cette  Isle, 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  maintenant,  c’efl  une  Tour  avec 
un  Boulevard  quifert  defortereffe  où  i’on  voit  environ  quinze  Ca- 


nons. 

L’isle  de  Mctelin  a eflé  connue  chez  les  Anciens  fous  les  noms  de 
Lefbosf  H rnerte  „ Lafia,  'PeUfoia , *Æ*ira,  Athiôpe  & tSWacaria  , 
& ils  la  mettoientau rangdes  Isles  de  l’Afie,  prefentementles  Turcs 
| la  nomment  M^dtlli  , & il  n’y  en  a pas  une  dans  l’Archipel  qui 
! foit  plus  célébré  ; car  elle  a donné  la  naiffance  à Piitacusun  des  fept 
j Sages  de  Grece,  àlafçavanteSaphoqui  faifoitdes  vers  agréables , au 
; Muficien  Arion  qui  dans  un  naufrage  fut  fauve  par  un  Dauphin  , au- 
près du  Tenare  appelle  aujourd’huy  le  Cap  de  Matapan,  Enfin  elle 
aeftéle  Païsnatal  de  quantité  d’Hornmes  Illuftres, 

Le  nom  de  Metchn  eft  le  mot  corrompu  de  Methymna  , mais 
■ d’autres  le  dérivent  ce  Mitylene  ; ce  qui  eft  plus  apparent:  ces  deux 
noms  marquent  chacun  une  Ville  confiderablede  llsle. 

Celle  de  Methymna  eft  réduite  à un  Village  , mais  Mitylene  fub- 
fifte  encore,  & porte  le  nom  de  l’Isle  telle  cft  fituée  du  collé  duNord- 
! Eft,  fur  un  Rocher  qui  s’avance  dans  la  Mer,  & qui  fait  deux  Ports 

fepa- 
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feparez  l’un  de  l’autre  par  le  mefine  Rocher.  Les  Habitans  fuivent  le 
Rit  Grec,  mais  ily  a beaucoup  de  Turcs  qui  s’y  font  établis. 

Le  terroir  de  l’Islceft  occupé  de  Montagnes  ; il  ne  laiflcpas  d’étre 
ferile  , & produit  de  bons  pâturages  qui  nouriflfent  quantité  de 
Troupeaux:  onyfaitd’excelîens  fromages.  Elle  nourrit  des  Chevaux 
qui  font  de  la  taille  de  nos  Bidets,  & qui  font  recherchez  pour  leur  vi- 
gueur & leur  vitefîe.  Les  vins  de  l’Isle  font  extrêmement  eftimez  à 
Conftantinople,  on  les  débité  ordinairement  à Galata  & à Pera. 
Mahomet  IL  fe rendit  Maître  de  cette  Isle  l’année  1464* 


D*  l’isle  de  Qiio  ou  Scio, 

LE  nom  d’ tÆtaltaefï  le  premier  que  cette  Isle  a porté.  Celuyde 
Chios  luy  fut  donné  par  une  Nymphe  de  l’antiquité.  Le  mot  fe 
prononce  comme  fi  l’on  difoît  Scio  , & beaucoup  de  gens  l’écrivent 
ainfi.  Les  Turcs  la  nomment  Sakiaadaci  ou  Saquez,ada  qui  lignifie 
Js  le  du  Maßte . 

. Elle  efl:  une  des  principales  de  l’Archipel  , & regarde  au  Septen- 
trion l’Isiede  Metclin,à  l’Orient  la  Natolie,  &au  Midy  l’Isle  dcNi- 
caria:Elle  elf  détachée  delà  Terre- Ferme  de  Natolie  , par  un  Canal 
de  trois  lieues  appelle  le  Détroitdn  Cap-Blanc  , à caufe  que  ceCap 
efl:  environne  de  Rochers  qui  font  bouillonner  les  eaux  de  la  Mer  par 
l’agitation  des  vagues,  & rendent  l’écume  extrêmement  blanche. 

Les  Infulaircs  la  divifent  en  deux  parties, une  qu’ils  appellent  csfpo- 
nomotdt  ou  partie  d’en  haut  qui  efl:  la  Septentrionale,  & l’autre  Cato - 
mer  a ou  partie  d’en  bas  qui  efl  la  Méridionale. 

La  Ville  Capitale  qui  donne  le  nom  à l’Isle  , efl:  environnée  de  mu- 
railles qui  ont  huit  portes:  Elle  efl:  neanmoins  petite,  mais  très- peu- 
plée. Il  n’y  demeure  que  des  Chrétiens  Latins  & Grecs.  Les  Turcs  3c 
les  Juifs  font  dans  le  Chafteau  qui  efl:  très-fort  & d’un  grand  circuit. 
Il  y a cinq  Egides  duR.it  Latin  fous  unEvefque..  Les  Millionnaires 
Capucins  y font  établis  ; & on  y voittrois  maifons  des  RR.  PP.  Jc- 
fuites,  & quelques  Monafteres  de  ReÜgieufes  Grecques  , & quantité 
d’autres  de  Calogers  ou  Religieux  Grecs. 

A l’Occident  de  cette  Isle  font  celles  dePfarâ,  ScPfarA  cPieoIao\i 
Antiffarat  mais  que  les  Corfairesont  rendues  defertes, 
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Eßat  de  l’isle  de  Chic* 

L’Airderisleeftpur&affeztemperé  , mais  le  terroir  eft  fec  , & 
les  eauxy  font  rares:  D’ou  vient  que  les  Chrétiens  y font  fouvent 
des  Procédions  generales  pour  obtenir  les  pluyes.  On  y recueille  beau- 
coup de  vins  -,  mais  ils  font  peu  délicats.  Le  Maftic  y eft  excellent 
C’eft  une  gomme  blanche  qui  fort  d’un  arbre  par  les  incitions  qu’on 
y hit  dans  les  mois  d’Aouft&  de  Septembre  : on  la  mâche  comme 
nous  faifons  le  Tabac:  elle  feit  à blanchir  les  dents  & à rendre  l’halei- 
ne  agréable.  Le  Grand  Seigneur  en  tire  un  Tribut  confiderable. 

Les  Hommesy  font  de  belle  taille,  d’unEfprit  ingénieux,  & dont 
il  faut  craindre  les  furprifes.  Le  Femmesy  font  bien  faites,  &il  n’y 
en  a point  dans  toute  la  Turquie  qui  aiment  plus  les  ajuftemens  & 
les  parures  de  bracelets , de  bijoux  , & d’habits  galans.  L’on  y tra- 
vaille des  fatins  qui  font  fort  beaux,  & des  toiles,  dont  ils  font  grand 
trafic.  Les  perdrix  y font  privées  & domeftiques , & chaque  particu- 
lier envoyé  les  fiennes  par  bandes  chercher  à vivre  dans  la  Cam- 
pagne , fous  la  conduite  d’un  homme  qui  le  foir  1er  raflemble  pat 
un  coup  de  fiflet,  ôc  les  rameine  àla  maifon- 

Le  nom  d’Homere  y eft  fort  connu  , & il  n’y  a pas  un  Infulaire 
qui  n’en  parle.  Ils  foûtiennent  qu’il  naquit  dans  le  Village  d'ssfna- 
vato's , & montrentun  vieux  monumentpratiqué dans  un  R.ocher  fur 
le  bord  de  la  Mer,  qu’ils  appellent  l’Ecole  d’Homere, 

L’Islç  eft  gouvernée  par  les  Chrétiens  fous  l’authorité  du  Turc  qui 
s’en  rendit  Maître,  & en  chaffa les  Ducs  originaires  de  Genes  l’an- 
née i $66, 
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rDet  klede  Samo*  & des  petite5  qui  l environnent ♦ 

Ette  Is!e  quia  efté  tres-eelebre  parmy  les  Anciens  , a porté1 
V->  autres  fois  piufieurs  noms,  dont  les  principaux  font  Tarthenia, 
Çjpanffia  s Stepbanta  , & celuyde  Samos  qu’elle  retient  encore  au- 
fourd’huy  Elle  eftoit  contactée  à la  Déelfe  Junon  qui  y avoit  an- 
ciennement une  Statue  de  marbre  très-  fin  , & un  fort  beau  Temple  9 
dont. on  voit  encore  quelques  ruines  : Elle  fut  le  Pais  natal  de  Py- 
thagore,  delà  Sibylle  Samienne  , & de  l’heureux  Polycrate. 

Il  y a deux  Montagnes  fort  hautes,  l’une  nommée  dMandalév 
& l’autre  Natté,  On  y trouve  de  l’eau  douce  en  quantité  , principa- 
lement proche  des  Colles.  La  Ville  de  Samos  , qui  a donné  le 
nom  à i’Isle  , elf  affiez  peuplée  : les  Grecs  y onti  un  Archevcfque. 
On  voit  le  long  de  la  Mer  de  vieux  Edifices  ruinez  , & particu- 
lièrement le  débris  d’un  Arcenai  , qui  paroift  avoir  elle  fort  ma- 
gnifique. 

Ceux  qui  navigent  au  tour  de  cette  Lie  , voyent  louvent  paroi- 
t!  e de  nuit  des  flammes  ou  exhalaifons  ignées , que  nous  appelions- 
des  ardens.  Mcflieurs  Giufiiniani  de  Gennes  en  furent  autresfois 
Seigneurs;  mais  ne  la  pouvans  plus  défendre  contre  les  Turcs  , ils 
l’abandonnèrent  en  fe  retirant  avec  ce  qu’ils  y avoient  de  plus  pré- 
cieux à Chio,  qui  pour  îors  eftoit  encore  pofledée  par  les  Génois. 

Vers  la  partie  Orientale  & Méridionale  de  cette  Islc,  font  piufieurs 
gros  Rochers  , entre  lefquels  ceux  de  Micaleo  & de  Narteco  font 
les  plus  confiderables» 

Les  Isles-  de  sigatoniß  , & de  Fermaco  font  vers  le  Sud-Eft  de 
Samos.  Les  premières  font  fituées  vis-à-vis  la  bouche  du  Fleuve  Ma- 
dré en  Natolie  : Elles  font  defertes  & environnées  de  quantité  d’é- 
cüeils  : Cellede  Fermaco  ou  Fermacufa  qui  eft  la  plus  Méridionale,  a 
eflé  anciennement  habitée  .,  enfuite  ruinée . & rendue  deferte  ; & quel- 
que temps  après  habitée  par  des  Religieux  Grecs  qui  s’y  établirent  en 
édifiant  un  petit  Monaftere  que  les  Turcs  ont  ruine  en  les  chaffant  de 
cette  Isle  qui  eft  demeurée  en  friche. 

Aiandrta  efi:  une  petite  Isle  qui  eft  juftement  au  Midy  de  celle 
de  Samos  , où  il  y avoit  anciennement  un  petit  Village  , dont  on 
voit  encore  quelques  ruines.  Cette  Isle  eft  entourée  de  toutes  parts 
de  quantité  d’écüeils  qui  en  rendent  l’approche  tres-dangereufe  j ce 
qui  oblige  les  Pilote  à l’éviter  autant  qu’ils  peuyent. 
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Leslslesde  Qrufia , Tragia , & Dipfo  font  àl’OüeftSud-Oveft  de 
celle  de  Samos.  Elles  ont  efté  autrefois  habitées,  mais  àprefent  elles 
dont  toutes  defertes  & depourveuës  d’eau  douce  & peu  chargées  de 
Bois:  on  y voit  quelques  chevres  fau vages  & fort  peu  d’oyfeaux.  Au 
Midy  de  llsle  , il  y a plufîeurs  petits  Ecueils  nommés  les  Fours  qui 
font  fort  dangereux. 


*Des  h les  de  LerOy  de  Calamo,  de  Lan  go  3 & des  petites 
qui  les  environnent,, 

T ’lsle  de  Lero  anciennement  Leria  ou. Leroi  avoit  autres- fois  une  ^efchmi 
■»--'grande  Ville  , à ce  que  l’on  en  peut  juger  par  les  veftiges  de  fes  Arcipelago 
édifices.  Du  cofté  de  l’Orient  , ilyaun  petit  Village  afiez  ma!  peu-  pag'6î-& 
plé  , & vers  l’Occident  une  grande  Plaine  où  l’on  voit  les  ruines  d’un  6e% 

Bourg  : Cette  Isle  qui  efteommepartagée  également  en  Montagnes 
& en  Plaines  a de  l’eau  douce,  & plufieurs  Ports  ; dont  ceux  qui  regar- 
dent le  Nord  & le  Sud,  font  les  plus  cftimez*  Il  y en  a un  cofté  du^Sud 
qui  eft  formé  par  un  petit  Golfe  que  l’on  nomme  Feraco  , iiefteou- 
vertde  la  petite  Isle  de  Lepida.  Lero  produit  le  meilleur  Aloës  de  l’Ar- 
chipel. Vers  (on  Nord  Oveft,  il  y a plufîeurs  gros  Rochers. 

L’Isle  de  Calamo  que  les  Anciens  ont  appcllée  C/^m,  à caufe  de  fes 
hautes  Montagnes,  eftoit  autrefois  confacrée  à Apollon  : Elle  donne 
à juger  qu’elle  a efté  autrefois  bienPeuplèe.puifque  partout  on  y trou- 
ve quantité  de  veftiges  d’édifices&.  plufîeurs  pièces  de  marbre, colon- 
nes, & morceaux  de  Statues  Elleaaupiedd’uneMontagneune  fource 
d’eau- vive,  qui  ne  tarit  jamais  > & fur  le  fommet  de  cette  Montagne 
eft  un  Bourg:  l’Aloëy  vient  en  abondance*  Cette  Isle  eft  environnée 
delà  petite  Isle  d’ tsfiaglia,  & de  plufîeurs  petits  Rochers. 

L lsle  de  Lango  a efté  connue  par  les  Anciens  fous  les  noms  de 
Merops  & de  Cos,  Ce  dernier  eft  encore  en  ufage  parmy  les  Grecs 
Modernes.  Mais  il  eft  corrompu  par  la  mauvaife  prononciation  des 
Francs  c’eft  à dire  des  Peuples  d’Occident  » qui  par  alteration  difent 
Stxncot  Stanchio,  $iingo,èc quelquefois  Stancon.  Quelques-uns  ap- 
pellent auffi  Jfola-  Longa, 

Elle  regarde  la  Terre- Ferme  de  Natalie  à l’Orient , &n’en  eftfe- 
parée  que  par  un  Canal, 
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Elle eftfameufe  pour  avoit  donné  knaiiknce  au  célébré  Apelïes,. 
&au  fameux  Médecin  Hipocrate.  On  dit  que  ce-  Médecin  fe  rendit 
fçavant  par  la  Leéhire  de  quantité  de  billets  que  l’on  portoit  autres- 
fois  dans  lin  Temple  d’Efculape  bâty  dans  cette  Isle;  car  les  perfon- 
nes  qui  eftoient  échappées  de  quelque  maladie  , choient  obligées  de 
mettre  par  écrit  le  remede  qui  les  avoit  gueries , & d’en  apporter  le 
memoire  dans  ce  Temple. 

La  Vide  de  Lango  o\xStanxio  eft  fituée  au  bord  de  la  Mer  fur 
la  pente  d’une  colline  : elle  eft  défenduë  par  lin  Château  qui  eft: 
aftez  bon  , & muny  de  quantité  d’ Artillerie.  La  Ville  eft  aftez  peu- 
plée; mais  les  Grecs  y font  fort  oppreftez  par  les  Turcs,  On  y mon- 
tre les  ruines  d’un  fuperbe  Edifice  qu’ils  appellent  le  Palais  d’Hi- 
pocrate.  L’Isle  a efté  de  tout  temps  célébré  pour  les  exccllens  vins 
qu’elle  produit;  mais  elle  eft  mal  cultivée,  Les  oppreftions  des  Turcs 
& les  ravages  des  Corfaires  Chrétiens  , en  ont  chafle  la  plûpart  des 
Grecs.  Les  petites  Isles  qui  l’environnent,  font  celles  de  Caprone  & 
de  Capra  > & quantité  de  petits  Rochers',  dont  le  plus  confiderable 
eft  celuy  de  lait , 
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Des  Pies  de  Nijffaro , Pißöpia , & des  petites  qui 
les  environnent. 


Nîssaro  ou  Nifari  fe  nommoit  aütrcsfcîs  Nifyros  & Porphyris . 

Les  Anciens  la  mettoient  au  nombre  des  Spora  S s ; c’eft  adiré  Bofbinè 
des  Isles  de  ia  Mer  Egée  qui  font  vers  l’Afie.  Ils  pu bli oient  qu’elle  Arrptlag» 
avoir  elle  détachée  de  l’Isle  de  Cosparun  coupdu  Tridentdc  Neptu-  /*•  n*&S8 
me  , & que  ce  Dieu  y ayant  vaincu  le  Géant  Polybote  , l’avoit  fait  & 1<s* 
enterrer  fous  le  Temp'e  qui  luy  eftoit  confacre.  Il  y a des  bains  d’eau 
chaude  tres-fulutaires , & une  Montagne  qui  vomit  dés  fiâmes  comme 
le  MontÆtnaen  Sicile.  Cette  Isle  produit  des  vins  excellent  , & du 
fel  qui  fe  fait  de  l’eau  d’un  Lac,  qui  eft  au  milieu  d’une  Plaine. 

Les  Isles  voîlînes  de  Nîffaro  font  Calot  er  o , Chirana  , & Ltfindra . 

Pour  Caloiero  ; ce  n’eft  proprement  qu’un  Rocher  : Elle  eft  auifi  ap- 
pellée  Panagia  ; c’eftà  dire  la  Toute- Sainte,  ou  la  Sainte  Vierge.  Le 
mot  de  Caloiero  eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  aufli  donné  aux  Re- 
ligieux de  Saint  Bafile  : Et  depuis  quelque  temps  , il  y en  avoit  un 
qui  y menoit  une  vie  tres-auftere  dans  une  Grotte  pratiquée  fur  le 
plus  haut  du  Rocher.  11  eftoit  fervy  par  deux  autres  Religieux  de 
fon  Ordre  , qui  y montoient  par  le  moyen  d’une  machine  faite  en 
baffc-cule  ; mais  deux  Turcs  ayant  trouvé  le  moyen  de  les  tuer  & 
de  monter  à la  Cime  après  s’eftre  vêtus  des  habits  de  ces  Moines 
égorgèrent  le  Reclus  , dans  l’efperance  d’y  trouver  des  Trefors  ; 
maïs  ce  fut  en  vain.  Ainfi  ce  Rocher  eft  demeuré  defert  : (hirana 
8c  Lezjndra  font  aufli  inhabitées  par  la  difette  d’eau  douce.  Il  s’y 
trouve  quelques  Cheyres&  quelques  Afnes  lauvages.  Tifiopia  aefté 
connue  autres- fois  fous  le  noms  de  TelosSc  dys4gat0fa.  Elle  a deux 
pauvres  Bourgades,  l’uneappellér  Zaecora,  & l’autre  Agios  Stepha- 
nos.  On  y trouve  un  ruifleaud’eau  douce  qui  ne  tarit  point,  LesHa- 
bitans  afleurent  qu’il  y a beaucoup  de  mines  : d’où  ils  tireraient  des 
métaux,  fi  la  crainte  d’y  attirer  les  Turcsne,les  obligeoitàles  cacher. 
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De  l iste  de  Rhodes . 


L’Isle  de  Rhodes  a porté  les  noms  differens  d’ Ophiufa  » d ’slßtria, 
de Petrafa , de  Macaria,  & plufieurs  autres  : Celuy  de  Rhodet  qui 
la  rendu  tres-celebre  chez  les  Anciens  , & qu’elle  conferve  encore, 
vient  d’un  mot  Grec  qui  lignifie  des  Rofes  , parce  qu’elle  en  produit 
une  infinité  qui  ont  une  odeur  admirable.  Les  Grecs  Modernes  & les 
Turcs  la  nomment  Rhodofla. 

Elle  regarde  au  Septentrion  la  Natolie  , dont  elle  n’eftfeparée  que  1 
par  un  petit  Canal. 

Le  principal  de  Tes  ruiffeaux  Te  nomme  Cjadura  , qui  fe  rend  dans  | 
la  Mer.  Elle  a eu  autrefois  plufieurs  Villes  célébrés , qui  font  aujour-  I 
d’huy  réduites  en  Villages,  à l’exception  de  Rhodes  fa  Capitale  dont 
nous  parlerons  cy-apres;  Les  Villages  font  Filervo , Lindo , Paßtca, 
Cataviat  &c. 

Lindo  eft  le  Pais  natal  du  fameux  Statuaire  Cares  qui  fit  le  Co-  i 
lofie  > dont  on  altant  parlé  , & duquel  nous  parlerons  dans  les  pages  j 
fuivantcs* 

Aux  environs  de  l’Isle  deRhodes,ilyacellesdesSimies,Limonia, 
Carçhi,&  quelques  écueils. 

La  plus  grande  des  deux  Isles  Symies  eft. oit  anciennement  nom-  j 
mée  Syme  : Elles  font  toutes  deuxfeparées  de  la  Terre- Ferme  de  la 
Natoli,  par  un  petit  Canal  : Elles  produifent  des  vins  délicieux»  dont 
les  Habitans  font  quelque  trafic  : on  y trouve  quantité  de  Chevres 
fauvages. 

L’isle  de  G*rcA*s’appelloit  anciennement  (haleta  ou  C halcem9  quoi 
qu’elle  foitprefquêdeferte,  elle  produit  quantité  defigues. 

Pour  ce  qui  çîïde  Limonia,  elleefldelerte  , ellen’aque  des  lapins: 
on  y voit  encore  quelques  ruines  qui  marquent  qu’elle  a efté  autrefois 
confiderable. 
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T)s  la  V lût  dt  Rhodes ♦ 

U'C  VillC  a Une  des  piuS  floriffantes  de  l’Afie  : Elle  a fub- 
long-temps  en  République  , & pour  lors  Tes  Habitans  Te 
endirent  redoutables  par  Mer  , & donnèrent  le  branle  aux  révolu- 
tions des  Greçs  & acs  Romains.  Les  Belles- Lettres  y ontefté  dans 
Une  (plendeur  extraordinaire. 

Ljie  efî:  fituee  en  partie  fur  une  Plaine  , & en  partie  fur  la  pente 
d un*  hauteur.  Scs  R*uës  font  larges  & droittes  y & pavées  de  petites 
pierres.  Dans  le  milieu  de  la  plus  grande  , il  y a une  file  de  marbre 
bi.mc  qui  regne  dans  le  milieu  du  pave  d’une  de  fes  extremitez  à 
I autre.  C’efi:  dans  celle- là  qu’on  voit  les  Auberges  ou  Lo^emens  des 
jChevalieis  de  S.  Jean  de  Jerufàlem  , & le  Palais  du  grand  Maifire 
|ui  efi:  encore  très- bien  entretenu , quoy  que  perfonne  n’y  loge.  II 
f a peu  des  mariions  qui  n’ayent  des  auvens  qui  font  fi  larges  , que 
teux  ci  un  colle  de  la  rue  , y touchent  prefque  ceux  de  l'autre  côté 
?out  Pe  ‘■'ouvrir  du  Soleil.  L’Eglifie  de  Saint  Jean  qui  effc  d’une  tres- 
pelle  ftrudure,  a efté  réduite  en  Mofquée  , & les  Turcs  ont  laifle 
fui  Ion  fiontifpice  des  figures  ou  bas-reliefs  qui  reprefentent  les 
Vlyft  ICS  ooftre  Religion.  Ils  ont  aulïi  épargné  les  Armoiries  des 
Chevaliers  qui  font  aux  murailles  des  Maifons  & des  Forterefies  , & 
.es  I urcs  s en  lont  un  objet  agreablequileurrenouvclle  le  plaifirde 
pur  Conquefte.  L enceinte  de  la  Ville  efttres  forte  & défendue  par 
quantité  ci  artillerie  , aufii  bien  que  les  deux  Chafteaux;  à Lavoir 
.eluy  de  Saint  Ange  & de  Saint  Ermc  : Elle  a trois  portes  , une 
m a Mer  • & les  deux  autres  vers  les  terres  : On  y voit  deux  Ports , 
m pour  les  Vaiffeaux  de  haut  - bord  qui  n’eft  pas  trop  afieuré  , & 
m autre  pour  les  Galeres , où  ei  es  font  en  feureté.  Les  Turcs  en 
int  toujours  une  efcadreà  Rhodes , & elles  font  commandées  par 
mBey  qui  hit  croifer  contre  les  Armateurs  Chrétiens. 

Cette  Ville  apres  avoir  paifé  fous  différentes  dominations  , fut 
Jée  par  Emanuel  Empereur  d’Orientaux  Chevaliers  Hofpitaliers 
; s-  jean  qui  avoient  cfié  chafifez  de  la  Terre  Sainte.  Mais  le  con- 
entement  de  l’Empereur  n empêcha  pas  qu’il  ne  fhluft  employer  la 
Di  ce  contre  les  Habitans.  Les  Chevaliers  la  fortifièrent  extraordi- 
ai.  ement,&  ils  ladeffendirent  glorieufement  l’année  1444  contre  le 
Oüldan  d’Egypte,  l’année  1480.  fous  l’Empire  de  M ahomet  II.  Elle 
lutintun  Siege  de  trois mois  parla  valeur  & la  conduite  du  Grand- 
daitre  Aubulîon.  Maisl  annee  1522,  après  une  refiftance  incroyable 
nenagee  par  le  Grand  Mai  Ihre  de  l’Isle  Adam  , la  perfidie  du  Che- 
alier  d’Amarat  la  fit  tombu  entre  les  mains  de  Soliman  II. 
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Eßat  de  liste  de  Rhodes 4 


ELle  eft  fertile  en  vignes  & fournit  quantité  de  Miel, de  Cire,deSa-  j 
von, de  Camelots, & deTapis.Les  pâturages  n’ y font  pas  mauvais, 

& 1 s Olives  y font  exe clientes, aufïi-bien  que  les  Citrons  & les  Oran-  J 
gers* 

Le  long  de  la  Colle  on  trouve  peu  de  Ports  qui  (oient  alfcurez, 
mais  beaucoup  de  bonnes  rades  ; car  proche  des  terres , on  rencon- 
tre quantité  d’écueil?  dangereux  ; ce  qui  avoit  obligé  les  Anciens  j 
d’élever  à l’entrée  du  Port  de  Rhodes  un  Cclolfe  qui  reprefentoit  le  1 
Soleil.  Il  elloit  de  bronze  , qui  futmife  en  œuvre  par  Chares  de  la  | 
Ville  de  Lyndos,Difcipledu  fameux  Statuaire  Ly  lippus.  Il  employa 
douze  ans  à le  travailler. 

f line  Livre  Sa  hauteur  eftoi  tau  dire  de  Pline,  de  foixante  & dix  coudées,  mais 

37^.7.  Marmolafleure  quelle  avoit  cent  vingt- fept  pieds  , la  coudée  ellant 
page  6oi.  évaluée  un  pied&demy  II  n’y  avoit  point  d’Hommequipûtembraf- 
Marmclde  fer  lepOUCC  du  Colofle,  & chaque  doigt  égaloit  la  plus  grande  Statué 
1 des  Anciens  : de  forte  que  l’intervalle  de  les  deux  jambes , fervoit  de 

XV-  palfage  aux  Vai  fléaux  qui  y venoient  moiiiller.  Il  tenost  en  main  un 
^ vafeoù  l’on  allumoit  du  feu  pour  faire  fanal,  &ferviràla  feureté  delà 

•navigation.  Après  avoir  efté  fur  pied  cinquante,  fix  ans , un  tremble- 
ment de  Terre  le  renverfa  , & les  menaces  d’un  oracle  empêchèrent 
lcsRhodiens  de  1?  relever.  En  cet  ellat  il  fut  long- temps  un  fpe&ade 
d’admiration.  Mais  enfin  l’année  de  noftre  Salut  654.  environ  mille 
quatre  cent  foixante  années  après  faconllruction,  il  fut  mis  en  pièces 
par  un  Chef  des  Sarrazins  appeilé  Mahavia  qui  s’étoit  rendu  Maître 
de  l’Isle,  il  vendit  le  metail  du  Colofle  à un  Juif  qui  le  fit  emporter  par 
terre  en  Egypte  après  l’avoir  fait  débarquer  en  Natolië  , & il  y en  eût 
la  charge  de  neuf  cent  Chameaux, 

Elle  eft  habitée  par  des  Grecs  qui  y font  affez  miferables  , & qui 
n’oferoient  paffer  la  nuit  dans  la  Ville  Capitale  , & par  des  Turcs  & 
des  Juifs:  Ces  derniers  à ce  que  l’on  tient,  y font  venus  d’Efpagne, 
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T)  e I ls  le  de  Scarpanto  , & des  petites  qui  l3 environnent. 

C^Ettelsle  qui  cftfituée  entre  celles  de  Candie^  de  Rhodes  aefté 
■/connue  par  les  Anciens  fous  le  nom  de  Carpathtts  , & fut  fi 
jfameufe  autrefois  qu’elle  communiqua  le  nom  de  Mer  Carpathtenne 
■à tous  les  Partages  compris  entre  laTerre-Ferme  de  l’AfieMincurej&  Bofikini 
le  Cap  S4wo»/»wappellé  aujourd’huy  Cap  de  S«/o»^«qui  eft  à l’ex- 
tremité  Orientale  de  l’Isle  de  Candie.  Elle  eft  une  des  Isles  Spora-  " 
des , & fa  fituation  la  renduë  toûjours  extrêmement  confiderable  ; car 


s» 


«lie  coupe  laNavigationde  Conftantinopleavec  l’Egypte,  & la  Syrie. 
Audi  les  Chevaliers  de  Rhodes  , i’avoient  autresfois  extrêmement 
fortifiée  , &cn  tiroienc  un  grand  avantage , tant  contre  les  Sultans 
d’Egypte  que  contre  les  Turcs, 

Au  lieu  de  quatre  Villes  confiderables  qu’elle  aVoit  anciennement! 
elle  n’en  a plus  qu’une  qui  eft  à dcmy  ruinée  : cependant  fon  terroir 
eft  très- fertile  en  fruits  & en  vins.  Les  perdrix  y font  communes  Ôc 
délicates  ; & l’on  croit  que  dans  ces  Montagnes  il  s’y  trouveront  des 
mines  d’or  & d’argent  , mais  on  ne  s’eft  jamais  avifé  d’y  travailler: 
cependant  les  Habitansraifeurent.Us  font  prelquetousduRit  Grec, 
& les  T urcs  y font  rares* 

On  y trouve  deux  Ports,  où  l’cnchrage  & l’abry  font  aflfex  bons,  un 
à la  partie  Orientale  de  l’Isle  appellé  7 riltano,  & un  autre  en  la  partie 
Occidentale  nommé  Portograto. 

Les  petites  Isles  qui  font  aux  environs  , font  celles  de  S aria , Pa- 
tt Art  , Zaphra  , Divony  , & de  Gaflio  : cette  dernicre  fe  nommoit 
autrefois  C afm. 
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Dtf  l’isle  de  Stampalid,  & des  petite3  qui  l environnent*  j| 

C^Ettelsle  s’appelloitautresfois  slftjpalœa  Strabon  fur  la  fin  cîe  fon  J 
^dixiéme  Livre , lamet  aunombredes  Isles  Sporades  qui  eftoient  1 
vers  l’Aire  : Elle  eft  vers  cette  partie  de  l’Archipei  que  l’on  nomme  i 
Merde  Scarpanto  & que  l’on  appelloit  autresfois  Mer  Carpathietine,  | 
Anciennement  cette  Lie  avoit  une  Ville  appellée  AßypaUdt  où  il  y a-  J 
voit  un  Temple  confacré  à Apollon, & révéré  de  toute  la  Gr  èce* 

Aujourd’huy  cette  Vide  fubfiftç  fous  le  nom  deStampalia  qui  luy  |j 
eft  commun  avec  l’Isle  : On  y voit  un  Chafteau  élevé  fur  la  pointe-d’u-  | 
ne  Montagne  , mais  les  murailles  tombent  en  dccadence.  La  porte  | 
du  Chafteau  eft  de  bonne  pierre  détaillé  , qui  approche  fort  dumar- 1| 
bre,&ceFrontilpice  étale  les  armes  de  Venize , celles  de  France  &de.| 
Tofcane.  ' 

L’Eglife  principale  du  lieu  eft  confacréeà  Agios  Giorgios.  L’on  y | 
fuit  le  Rit  Grec  , & l’on  dépend  pour  le  Spirituel  de  l’Evêque  de  Si- 1 
phanto,  qui  y refide  une  partie  de  l’année.  Les  Papas  ou  Preftres  Grecs 
y vivent  dans  une  ignorance  extraordinaire.  Les  Millionnaires  que 
l’Eglile  Latine  y envoyé  , n’ont  point  de  plus  grand  vice  à combattre 
parmy  ces  Infalaires  que  le  blafphemequi  y.  eft  très-commun. 

Le  Pais  eft  tres  -fterile  & manque  d’ eau-douce  : de  (orte  qu’il  n’y  a 
que  cette  feule  habitation  dans  l’Isle, qui  pendant  les  Guerres  de  Can- 
die a efté  Guvent  infultée  , tant  parles  debarquèmeus  des  Tu  es  que; 
des.Vcnitiens*  • i i • > • 

Les  petites  Isles  qui  font  aux  environs  de  Stampalia  > font  Serpa, 
Hicruncule.  Conupi,Piacida,  Scrova,  Porcelli,  Deonia  , Zanferana» 
Pianofa,  & plufieus  gros  Rochers. 
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De  frhle  d Amor  go  y cßr  de  r petites  qui  l'environnent. 

CEtte  Isle  eftoit  appellée  zsimorgtts  anciennement , & elle  eftoit 
une  des  Sporades. 

Elle  a un  très  beau  Port  , mais  elle  n’a  qu’une  Bourgade  , dont  Bifcbini 
les  Habitans  ne  paflent  pas  le  nombre  de  neuf  cent  Perlonnes  : Ils  Arc^dagt 
\ iuivent  le  Rit  Grec  , & l’on  y voit  un  grand  Monaftere  de  Caloyers  M+  & S6* 
bafty  dans  le  Roc  , & conlacré  à la  ‘Tanagia  , ou  a la  toute  Sainte 
qui  eft  le  nom  qu’ils  donnentàla  Vierge.  Ce  Monaftere  eft  en  gran- 
| cie  vénération  par  tout  l’Archipel  ; & ces  Religieux  tiennent  par 
, une  pieufe  Tradition  que  fon  Fondateur  fut  miraculeulement  aftiftê 
j des  Anges  qui  tenoient  le  cordeau  quand  on  le  bâtifloit.  Ils  confer- 
! Vvnt  avec  grand  refpedfc  une  Image  de  la  Vierge  , & afleurent  que 
• quand  la  Panagia  y eft  invoquée  , elle  aftifte  ceux  qui  la  reclament: 

! On  y voit  aufti  des  Monafteres  de  Religieufes  qui  fuivent  l’Inftitu- 
| tionde  S.  Baffe.  On  y nourritbeiucoup  de  beftail,  fur  tout  des  ehe- 
! vres  •,  dont  le  lait  fait  d’excellene  fromages.  Il  y croit  aufti  du  bled 
& du  vin  , mais  les  Guerres  de  Candie  ont  efté  funeftes  aux  Habi- 
tans , qni  ont  veu  louvent  leurs  moiftons  & leurs  vendanges  rava- 
gées par  les  Armateurs  Chrétiens,  & par  le  debarquement  des  Turcs; 
ce  qui  y a caulé  une  notable  defertiondes  Habitans. 

Los  Isle  de  Zirrara  & de  Levita , fontmaintenenant  toutes  defer- 
tes  , & il  n’y  a que  des  belles  làuvages.  On  y voit  plufieurs  ruines  de 
colonnes  de  marbre  qui  font  voir  qu’elle  ont  efté  autresfois  ha- 
bitées. 

Celle  de  Zinara  a un  peu  d’eau  douce.  Elle  a vers  fon  Occident 
la  petite  Isle  de  Cbarjfua.  Pour  l’Islede  Levita,  il  y a un  Porte  que 
l’on  nomme  Saint  George,  où  plufieurs  Corfaires  vont  faire  de  l’eau, 
à une  fontaine  qui  en  eft  proche. 
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Des  ls  le  s de  N te  aria  , de  Pathmos  y & des  petites  qui 
les  environnent  «, 

Bcfchini  T qsle  de  Nicaria  dans  les  premiers  temps  a porté  les  noms  de 
L l /Matrts , d'Olyche , & d'Jttofa  : enfuite  elle  a pris  celuy  (Charta  de 

P«ge  74»  & ja  cfjeute  fameafe  d’Icare , fils  del’ingenieux  de  Dedale. 

Ses  bords  font  extrêmement  efearpez,  & il  eft  très- difficile  d'y  pren- 
dre terre.  Sur  quelques-unes  de  Tes  Montagnes  on  y voit  encore  les 
veftiges  de  plufieurs  Chafteaux  ; mais  prefentemeqtil  n’y  a qu’une 
Tour  avec  quelques  petites  maifons  du  cofté  de  l’Orient  qui  ioient 
fur  pied. 

Elle  eft  couverte  de  quantité  de  hautes  Montagnes  qui  ont  leurs 
Coteaux  en  plufieursendroits  chargez  de  vignobles  , fes  valons  ont 
de  très  bons  pâturages  , on  y trouve  quantité  de  miel , dont  les  Ha- 
bitans  fe  fervent  fort  utilement  pour  trafiquer.  A l’Occident  & au 
Midy  de  Nicaria  font  les  petites  Isles  de  Stapodta  , Dragemfi , & de 
Leroy  quine  font  proprement  que  de  gros  Rochers. 

Davjtypage  L’Isle  de  Pathmos  conferve  encore  fon  ancien  nom  , quoy  que 
5i,  Aßt,  ^ barbarie  des  Pilotes  Italiens  & Francs  , luy  donnent  celuy  de 
Patino  y & quelquefois  celuy  de  Palmofà.  Elle  eft  une  des  Sporades 
des  Anciens.  L’Evangelifte  Saint  Jean  l’a  rendue  tres-fameufe  : Il  y 
fut  exilé  par  l’Empereur  Domitien  , & pendant  fon  exil  » il  com- 
pofa  l’Apocalypfe:  On  y montre  la  Grotte  où  il  écrivit  cet  Ouvrage 
&on  la  nomme  Theofkepo&i. 

La  Ville  ou  plûtoft  le  Korion  ou  Bourgade  eft  peuplé  de  quinze 
à feize  ccnt  perfonnes  qui  font  tous  Grecs  , & qui  fuivent  le  Rit 
de  l’Eglife  Orientale  On  y voit  un  grand  Monaftere  de  Caloyers , 
ou  Religieux  Grecs;  & il  y en  a plufieurs  autres  difperfes  dans  l’Isle. 
Dans  l’un  de  ces  Monafteres  , on  montre  la  main  d’un  Cadavre, 
dont  les  ongles  croiflcnt  comme  ceux  d’une  main  animée  , & re- 
viennent quand  on  les  a coupés.  Les  Grecs  fe  perfuadent  que  c’eft 
la  main  de  Saint  Jean  , & les  Turcs  que  c’eft  celle  d’un  de  leurs 
Santons  ; c’eft  à dire  d’un  Religieux  Mahometan.  L’Isle  rapporte 
des  grains  & des  légumes  ; mais  le  terroir  y eft  fort  fec  , vers  fon 
Orient  eft  un  Rocher  qui  s’élève  en  pointe  que  l’on  voit  de  fort 
loin. 
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I t h le  de  Cypre, 

r^Ette  Isle  eft  fituée  dans  cette  partie  de  la  Mer  Mediterranée  que 

k-'i’on  nomme  Mer  de  Levant. 

L Entre  les  noms  anciens  qu’elle  a portez  ceux  de  ssicamentia  y de  O-  tlint  Livre 
tißiSy  de  AiacAruiy  &de  Cyprus,  ont  eftéles  plus  célébrés.  Les  Turcs 
py  donnent  celuy  de  Kibros\  & ceux  qui  fe  piquent  d’ecrire  poliment  DavitJ/  d* 
n François, écrivent  & prononcent  Chipere.  Elle  regarde  au  Sept,  la  ^ P‘S9k 
kOlte  Méridionale  de  laNatolie,  àl’Orientla  Côte  de  Sourie, 

Les  Anciens  divifoienteette  isic  en  quatreparticsqn’ilsnornmoi- 
nt  L apttbta,  Salami  nia,  Amathußa,  ÔL  Taphia . 

Ses  Caps  plus  remarquables  font  celuy  de  Saint  André  , autrefois 
Celuy  de  Saint  Epiphane  autrefois  Acamas^  celuy  de  la  Gat- 
c,  autrefois  Curtas, 

Sa  principaleMontagne  eft  celle  qu’on  appelle  le  Mont  de  la  Croix, 
onnuë  autrefois  fous  le  nom  de  Aîont-  Olympe  , qui  eftoit  un  nom 
ommun  à plufieurs  autres  Montagnes,  maisaffe&é  particulièrement 
celle  de  Cypre,  & a un  autre  qui  eft  en  Theffalie.  Le  Cimier  des  ar- 
aes  de  Savoye  eft  pris  de  ce  Mont  Olympe  de  Cypre  : On  y voit  au- 
Durd’huy  quelques  Monafteres  de  Caloyers  qui  la  nomment  Trio- 
os,  ou  Throhodos. 

Cette  Isle  n’a  point  de  Rivières  navigables  » mais  bien  des  ruif- 
îauxqui  tariflenten  Efté  , dont  le  plus  remarquable  eft  Pedus  , ou 
'ediaus,  que  l’on  nomme  prefentement  Pedée. 

Ses  Villes  confiderable$,font  Cerines,  Famagoufte  vers  l’ancienne 
alamts.î alines  autrefois  Amatus, Baffo  autrefois, Paphas  la  nouvelle, 
elebrepar  unTempleconfacréàVenus,Pendoio&Nicolie:cetteder- 
iereeftla  Capitale  del’Isle.  Nous  en  parlerons  dans  la  pagefuivante. 

Ccnntszutïtiois  Laprthos  eft  un  lieu  ouvert  & fansdeft'enfe,  félon 
t Coutume  des  Turcs  qui  négligent  les  meilleurs  Places  de  Guerre, 

[uandilsen  font  une  fois  lesMaiftres:  Mais  fon  Chafteaueften  affez 
on  eftat,  & deffendu  par  une  garnifonconfiderabie. 

Famogaufteeftla  plus  grande  des  Villes  del’Isle  ; c’eft  ordinaire- 
ment dans  fon  Port  que  font  les  Galeres  Othomanes.La  Place  foû  tint 
n liege  de  foixante  &dix  jours  contre  l’Armée  desTurcs  qui  s’en  ren- 
irent Maîtres  l’année  ifji. 

Salinesporte  le  nom  d’un  Lac  qui  en  eft  tout  proche  , où  il  fe  fait 
uantite  de  fel;c’eftà  Salines  que  l’on  appelle  auftiLarneca,  que  refi- 
ent ordinairement  ks  Vices- Confiais«  François,  Ang  ois,  & Hollan- 
lois  qui  foütiennent  le  Commerce  de  leur  Nations  en  Cypre* 
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Eßat  general  de  l Pie  de  C yf  re> 

I. 'Air  du  Pais  eft  nuifible  aux  Peuples  d’Öccident  , & fa  ma- 
-dignité  jointe  a celle  des  eaux  qu’on  y boit  5 leur  cauie  fouvent 
dcsdirtcnteries  dangereufes;  le  terroir  en  cftfortfec  , & fous  l’Em- 
pire du  grand  Cônftaintin  les  eaux  y manquèrent  » de  telle  forte 
pendant  dix-fept  ans  , d’autres  difent  36  ans  que  chacun  quitta  le 
Païs  , & l’Isle  fut  dtfehe  , jufqu  a ce  que  Sainte  Heleine  revenant 
de  Jerulalefn  , & y partant  pendant  cette  calamité  , fit  bâtir  une 
Egide  fur  le  Mont-  Olympe  , & y laifla  en  dépoli;  un  morceau  de 
p,  la  vraye  Croix  , qui  redoubla  te  dement  le  zele  de  ceux  qui  avoient 
(te.  fiiivy  cette  Princeifé  , que  eurs  Invocations  attirèrent  despluyes  fa- 
vorables j qui  renouvellereftt  les  fource'  & humederent  les  terres* 
On  y cueille  d s froments  , des  vins  & des  olives  , & l’on  y trou- 
ve aulfi  des  foyes  5i  des  cotons  qui  font  le  grand  trafic  des  Infu- 
laires.  Les  Grecs  y font  vertus  à l’Italienne , & portent  des  chapeaux* 
Les  femmes  y font  fort  propres.  Le  Tribut  que  chaque  famille 
paye  au  grand  Seigneur  , eft  exceffif , & en  réduit  plufieursàfuivre 
1-Alcoran.  ils  font  tenus  dans  leur  devoir  par  les  garnifons  Maho- 
metanes,  entretenues  à Cerines  & à Famagourte  : Pendant  un  fort 
long-temps/’  jfga  ou  Gouyerneurde  Famagourte  a efté  indépendant 
du  Bacha  , qui°commandoit  dans  l’Isle  , & ne  prenoit  l’ordre  que 
dü  Grand  Seigneur  : On  y profélfe  plufieurs  Religions.  Les  Grecs 
d’jl’Eglife  Orientale  y ont  un  Archevefque  qui  relide  à Nicofie , dont 
il  prend  le  Titre.  Il  a pour  fuffragans  les  Evefques  de  Cerine  de 
l’Arneca  & de  Baffo  Les  Maronites  y font  venus  du  Mont- Liban  , 
& fuivent  la  Religion  Romaine.  Les  Turcs,lesltaliens,  les  François, 
& les  Anglois  y fuivent  la  Religion  de  leurs  Souverains. 

Cette  Isle  a pafle  fous  des  dominations  très  differentes.  LesPerfes 
en  furent  chaifez  parle  Grand  Alexandre.  Ptolomée  Roy  d’Egypte, 
s’en  faifitapréslamort  de  ce  Conquérant  , & les  Romains  dépoife- 
derent  un  Ptolomée  par  le  moyen  de  M.  Caton  qui  s’en  rendit 
Maiftre  pour  fa  Republique  , depuis  elle  demeura  aux  Empereurs 
de  Conftantinople  qui  y eftablirent  des  Ducs.  Richard  Rpy  d’An- 
gleterre en  chalfa  ces  Ducs  » & la  mit  au  pouvoir  des  Templiers 
qui  la  luy  remirent  entre  les  mains.  Il  la  donna  à Guy  de  Lufignan 
qui  avoit  efté  Roy  de  Jerufilefn*  Les  Succefteurs  de  Guy  en  furent 
dépouillez  par  les  Génois , & s’y  eftans  rétablis  par  la  protedion  du 
Sulcan  d’Egypte  , elle  parta  l’année  1476.  fous  le  pouvoir  des  Vé- 
nitiens qui  en  furent  déportedez  par  les  Turcs  l’année  1571. 
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NIcofie  a efté  autresfois  le  fuge  des  R.oys  Chrétiens  qui  ont  oc- 
cupé le  Pais,  & particulièrement  de  çeux  qui  eftoientde  la  mai- 
foiî  de  Lufignan  originaire  de  France. 

Elle  eft  anjourd’huy  le  féjour  du  Bacha  que  le  Grand  Seigneur  en- 
voyé pour  commander  dans  l’isle  , fa  fîtuation  eft  dans  une  Plaine  à 
neuf  ou  dix  lieues  de  la  Mer:  fon  terroir  eft  fertile  &arroufé  de  quan- 
tité de  petits  ruifteaux.  De  trente  mille  maifons  qu’elle  avoit  autres- 
fois, elle  n’en  a pas  deuxmilies  encore  font  elles  en  mauvais  eftat  ; car 
les  T tires  ayant  trouvé  quelques  T refor  que  les  Vénitiens  avoient  au- 
tresfois  caché  dans  une  de  ces  maifons,  ont  bouleverlé  la  plupart  des 
autres,  dans  l’efpcrance  d’une  pareille  rencontre. 

L’EgÜfe  Archiepifcopale  confacrée  autrefois  à Sainte  Sophie  , & 
qui  eftoit  d’une  belle  ftruéture,  a efté  réduite  en  Mofquéè,auffi-  bien 
qu’un  Monaftere  des  Peres  Auguftins. 

Les  Grecs  y ont  confervé  quatre  Eglifes,  & les  Francs  deux  dontil 
y en  a une  occupée  par  uneMifllon  de  Capucins.Les  Armeniens  y ont 
aufti  une  Eglife. 

La  Ville  fe  rendit  aux  Turcs  le  8. Septembre  1570. 
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